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ENGYCLOPEDIE-RORET.

GRAVEUR.



Le mérite des ouvrages de l’Encyclopédie-Roret leur a 
valu les donneurs de la traduction, de l’imitation et de la 
contrefaçon. Pour distinguer ce volume, il portera à l'a- 
venir la signature de l'Editeur.
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NOUVEAU MANUEL

C
.

DU GRAVEUR, 
ou 

marTÉ DE L’ANT DE LA GRAVIDE ET TOIT GENRE,
D’arnis

LES RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR PLUSIEURS ARTISTES, 

ET RÉDIGÉ

Par A. M. PERROT,
Membre de l’Athénée des arts , de la Société philotechnique, de celle 

de Géographie, de la Société d’Agronomie pratique , etc.

Noucelle édition très-cugmentée.

Par M. F. MIALEPEYRE.
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A VA NT- PROPOS.

Nous avons longtemps hésité à entreprendre l’ou- 
vrage que nous offrons aujourd'hui au public; les dif- 
ficultés qui se présentent à chaque pas, lorsque l'on 
veut écrire sur quelques parties des arts libéraux, nous 
avaient fait d’abord regarder comme impossible la ré­
daction d’un Manuel du Graveur; et ce n’est qu'après 
avoir reçu les encouragements de quelques artistes et 
obtenu les conseils de quelques autres, que nous nous 
sommes enfin déterminé à travailler à cette publica­
tion, qui, si elle n'offre pas un ensemble aussi satisfai­
sant qu'on pourrait le désirer, aura du moins le mérite 
de traiter un sujet neuf encore, sur lequel il n’a été 
fait que des articles plus ou moins spéciaux et toujours 
incomplets.

les beaux-arts ont été décrits dans des livres aussi

Avant-propos
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peu nombreux, qu’ils sont recherchés ; plusieurs causes 
motivent la rareté de ces ouvrages : on peut l'attri- 
buer particulièrement à la longueur des études que 
demande la culture des arts d'imitation, et qui ne laisse 
pas à ceux qui s'en occupent le temps de se livrer à 
des travaux littéraires; aussi, presque tous les traités 
que nous possédons sont-ils faits bien plus souvent par 
des amateurs que par des artistes.

Les beaux arts peuvent être considérés sous deux 
points de vue bien différents : la pratique, qui s’ac- 
quiert avec du temps et des études, et le génie, inspi­
ration divine, que ni le temps ni l’étude ne peuvent 
donner à celui qui ne la lient pas de la nature.

La pratique, ou partie mécanique des arts, semble, 
au premier aperçu, devoir être facile à décrire, et le 
serait en elTet si les mêmes matières, si les mêmes 
outils avaient une égale valeur dans toutes les mains, 
et pouvaient s’employer exactement de la même ma­
nière pour arriver à des résultats semblables : mais il 
n’en est pas ainsi, chaque artiste se crée une méthode 
particulière d’opérer et trouve des procédés qui lui 
deviennent propres : les outils de l’un peuvent rarc- 
ment servir à un autre; le même effet est souvent pro­
duit par des moyens opposés, et l’on peut dire que 
chaque artiste a son secret d’exécution. Cependant il 
y a dans la pratique des arts, et surtout dans celle de 
la gravure, des objets d’une utilité générale qui ne 
peuvent subir que bien peu de modifications ; tels sont 
la forme et la qualité des outils, les matières premières 
et leur emploi, les préparations chimiques et un grand 
nombre d’opérations entièrement manuelles, qui sont 
indispensables dans tous les genres de travaux, et dont
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la connaissante n’est pas assez communément répan- 
due parmi ceux qui cultivent la gravure.

Tout ce que la pratique emprunte à l’industrie, à la 
mécanique ou à la chimie, peut donc être traité et en- 
seigné avec une rigoureuse exactitude ; mais le génie, 
ce noble feu qui anime l’artiste et lui fait enfanter des 
ouvrages sublimes , ce sentiment du vrai, du beau, 
cet enthousiasme pour ce qui est grand et élevé, cette 
sensibilité exquise qu’on peut appeler la partie poé­
tique de l’art; enfin cette réunion de qualités indispen- 
Sables au talent supérieur, comment l'obtenir? Est-ce 
par la connaissance entière des règles et des prin­
cipes? Non.... Ce n’est pas seulement dans des livres 
qu'il faut apprendre à devenir artiste, il faut voir les 
ouvrages des grands maîtres, les observer,.les com­
parer, deviner la pensée de ceux qui les ont exécutés, 
S identifier pour ainsi dire avec eux, et développer 
ainsi les facultés naturelles que doit avoir celui qui se 
livre à la culture des arts, et sans lesquelles il lui est 
impossible de s’élever au-dessus de la plus froide mé- 
diocrité. Notre tâche se borne, pour cette partie de 
l’art, à indiquer ceux des artistes célèbres dont les 
ouvrages doivent être consultés avec le plus de fruit, 
à faire ressortir autant que possible les beautés qui 
distinguent chacun d’eux, et à diriger ainsi les obser- 
Vations des élèves. C’est ce qui nous a engagé à faire 
entrer dans le cadre de cet ouvrage une Notice histo- 
Tique sur l’art de la Gravure , et une Biographie des 
Plus célèbres graveurs.

Nous nous sommes attaché avec le plus grand soin 
a suivre une marche méthodique : ainsi, nous avons 
Commencé par décrire tous les instruments qui servent
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aux graveurs, toutes les compositions des matières di- 
verses qu’ils emploient, et nous avons parlé des plus 
nouvelles, comme de celles qui ne sont plus en usage, 
mais qui, dans plusieurs cas, peuvent avoir une grande 
utilité. Vient ensuite, pour chaque genre de gravure, 
la mise en œuvre de ces outils et de ces matières, 
en indiquant l'une après l'autre, et minutieusement, 
toutes les opérations qui se succèdent pour la confec­
tion complète d’une planche gravée. On trouvera dans 
cet ouvrage le plus grand nombre possible d’obser­
vations sur la théorie de la gravure , sur le but que 
l’on doit chercher à atteindre , et sur les écueils qu’il 
faut éviter. Ainsi que nous l’avons déjà fait pour le 
Manuel du Dessinateur, nous terminons celui-ci par 
une table en forme de vocabulaire, qui contient tous 
les termes de l’art dont nous traitons.

Je voudrais ici donner un témoignage de ma recon­
naissance aux nombreux artistes qui ont bien voulu 
m’aider de leurs conseils et de leurs lumières; qu’il 
me soit permis de citer seulement le bon et respec­
table M. Ponce, de l’Institut, qui joignait au talent 
de l’artiste renommé celui de littérateur distingué; 
MM. Pierre et Ambroise Tardieu, dignes héritiers d’un 
nom célèbre dans l’art de la gravure; M. Malbeste, 
qui, après une longue et honorable carrière, brû­
lait encore de tout le feu du génie des arts; M. Ca- 
pelin, dont les études suivies avec ardeur promettent 
de grands perfectionnements pour l’exécution des 
plans topographiques; M. Richomme père, qui a su se 
faire une brillante réputation dans la gravure ingrate 
de la musique; A. Dien , à qui je dois de bonnes ob­
servations sur la gravure de la lettre; MM. Tompson
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et Godard, qui cultivent avec tant de succès la gra- 
vure sur bois; M. Guiguet, qui a fait la plupart des 
planches de cette Encyclopédie. Enfin mon collabora- 
teur et ami Albert-Montémont, qui, avec une toute 
aimable obligeance, m’a aidé dans la traduction de 
plusieurs ouvrages anglais.

A. M. P.
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str. L’ART

DE LA GRAVURE.

La dénomination de gravure a éte appliquée à des ouvrages 
Sl différents et si multipliés, qu’il est difficile d’en donner 
une définition bien exacte. On appelle généralement gravure 
les dessins faits, avec des outils, sur des matières qui offrent 

Tuelque résistance. On dit, en effet, la gravure si pierre, pour 
indiquer le tracé en creux de figures ou d’inscriptions sur des 
matières calcaires; la gravure surpierres dures ou fines, pour dési- 
gner une sorte de sculpture en creux ea bas-relief et en ronde- 
bosse; la gravure des inéduilles, qui doit plutôt se rattacher à 
"art du sculpteur qu’à celui du graveur, la grnimre en bois, 

sur des planches ou sur les cylindres pour l’impression des 
etoffes et des papiers de tenture ; la gravure sur meter, pour 
les cachets, les armoiries, les ornements des bijoux et des 

Pleces d’orfèvrerie; la gravure sur cristau.r, etc. Mais tous ces
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1. Notice historique de
l'Art de la gravure
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genres de travaux, dont plusieurs font plutôt partie des arts 
mécaniques que des beaux-arts, sont étrangers à l'art du gra­
veur, tel que nous devons l’envisager dans ce traité, où nous 
ne parlerons que des opérations qui produisent la représenta­
tion des objets tirés de la nature, les compositions des peintres 
et des sculpteurs, et enfin, tout ce qui tend à la production 
des estampes, par le secours du dessin, et à l’aide de traits 
faits et creusés sur des matières dures, et multipliés par le 
moyen de l’impression.

« On peut assurer que, de tous les arts d’imitation , il 
• n'en est aucun qui soit d'une utilité plus générale que celui 
» de la gravure. Dès ses commencements, on s’en est servi 
■ pour étendre les diverses branches de nos connaissances. 
» C’est à cet art que nous devons les plus sûrs moyens de 
» communiquer la représentation des objets visibles ; c’est lui 
» qui nous a dispensés d’avoir recours à ces descriptions em- 
» barrassées, et presque toujours fautives, donton était obligé 
- de se servir pour faire connaître ce que l’on peut aujour- 
» d'hui mettre sous les yeux, et indiquer clairement, à l’aide 
» d’une estampe accompagnée d’une courte explication. -

La description d’un tableau ne peut jamais le dessiner dans 
l’imagination de celui qui ne l’a pas vu : cet avantage est 
procuré par la gravure. Lucien nous a laissé la description 
très-circonstanciée d’un tableau célèbre d’Apelles , où le 
peintre a représenté, sous le symbole d’une allégorie ingé­
nieuse, le mariage de Roxane avec Alexandre. Raphaël et 
plusieurs autres peintres ont entrepris de le faire revivre, 
mais aucun d'eux ne s’est rencontré avec l’autre ; ce qui prouve 
assez que la notion d’un tableau, produite par une descrip­
tion, n’est toujours que très-vague.

Sans la gravure, comment aurait-on pu propager les con­
naissances mathématiques , les découvertes en mécanique, les 
modèles des machines, les règles de l’architecture, les pro­
cédés de construction, les figures d’histoire naturelle et les
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Compositions musicales? Eût-il été possible de faire suivre à 
tous les pas d’un voyageur, et de fixer dans la mémoire la con- 
figuration physique et politique des provinces, des royaumes, 

et de toutes les parties connues de la terre ?
Les anciens , qui avaient trouvé le secret de graver sur le 

bronze et sur la pierre, et qui nous ont laissé des monnaies 
et des médailles d’une exécution supérieure, et des pierres 
fines d’un travail admirable, n’ont pas tenté, à ce qu'il pa- 
fait, de graver leurs excellents morceaux de peinture : cette 
utile découverte était réservée aux modernes. Des caractères 
faits avec du bois donnèrent sans doute l’idée de représenter 
Par le même procédé des figures, des fleurs et des ornements.

Cependant la gravure en bois était connue et pratiquée de 
temps immémorial parles Chinois. Il y aaudépôt général de 
la guerre, une grande carte faite en Chine, d'un travail dur 

et Grossier, qui se rapproche singulièrement de celui des gra- 
Veurs de géographie qui ont existé en Europe vers le milieu 
du seizième siècle, comme Jean Honterus et Sébastien Munster ; 

C’est aussi de cette époque que datent les premières gravures 
en bois, faites, avec une espèce de succès, par Albert Durer et 
Lucas de Leyde.

Cette découverte conduisit à la gravure en camaïeu ou clair- 
Obscur, c’est-à-dire des estampes imprimées ordinairement 

avec trois planches, dont la première marque le trait, la se- 
Conde les demi-teintes , en réservant les lumières , et la troi- 
stéme les fortes ombres; ce qui imite le dessin.

Quelques graveurs en bois ont entrepris des suites assez 
Considérables de sujets d’histoire; et, quoique leurs figures ne 
soient que linéaires, il y en a qui se font rechercher par la 
hardiesse et la légèreté du dessin.

Ces artistes furent d’abord connus en France sousle nom 
e tailleurs en bois, et c’est sous Louis XIII que leur travail 

fut employé pour la confection des toiles peintes.
Un genre de travail qui a beaucoup d'analogie avec la gra-
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vure en taille-douce, était pratiqué très-anciennement dans 
plusieurs parties de l’Europe, mais plus spécialement à Flo- 
rence, dans le quinzième siècle, où il était désigné sous le nom 
de niello. On l’employait pour les calices, les paix, les reli- 
quaires, ainsi que pour les poignées d'épées, pour des dessus 
de tables , des bracelets et d'autres meubles ou bijoux. Ce 
genre de travail se voit encore sur des coffres d'ébène, ornés, 
de distance en distance, de petites plaques d‘argent ou de cui- 
vre historiées, fleuronnées, et représentant des ligures. On 
gravait sur ces lames de métal telle histoire, telles fleurs, telle 
figure ou portrait qu’on voulait ; puis on remplissait le creux 
des tailles d'un mélange d’argent et de plomb, ou de toute au­
tre matière noirâtre produisant l’effet de l'ombre et répandant 
sur tout l’ouvrage une espèce de clair-obscur. Les anciens ap- 
pelèrent cette gravure nigellin, q[ui fut désignée en français 
par le mot de quillochis. Il parait que c’est à ce travail qu’est 
due la découverte de la gravure en taille-douce.

Maso liniquera, orfèvre de Florence, sous le règne de 
François 1', ayant coutume de tirer sur de la terre ou sur du 
soufre fonda l’empreinte des ouvrages qu’il exécutait , jugea 
que le noir qui s’amassait au fond de ces gravures, et qui étais 
resté fixé sur les empreintes, pourrait s'attacher de même au 
papier, et faire paraître ainsi ses dessins, comme s’ils eussent 
été faits à la plume; il trouva ensuite que le papier humecté 
était très-propre pour recevoir le noir broyé avec de l’huile, 
dont il emplissait les tailles de ses ouvrages. Cette origine de 
la gravure en taille-douce n’est rien moins que certaine ; mais 
il est évident que ce procédé fut employé par Baldini, autre 
orfèvre florentin, par Botticelli et Pollajuolo, ainsi que par 
Munit y Ma, qui le pratiqua à Home. Les épreuves faites dans 
le premier genre par Finiguerra sont perdues , excepté je 
soufre dune paix gravée en 1452, où, au milieu de plu* 
sienrs figures, on voit le Christ montant au ciel. Quant à ses 
épreuves sur papier, on a douté longtemps qu'il en existât
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encore ; mais le Cabinet de la Bibliothèque royale possède une 
“Preuve de cette paix, et on trouve dans plusieurs endroits 
des épreuves de plusieurs autres orfèvres. On les reconnaît 
surtout par la position des caractères, qui, dans les originaux, 
Vont de gauche à droite, et qui, dans les épreuves, se lisent 
de droite à gauche. On peut encoreles distinguer à leur teinte 
légère : les artistes de cette époque employaient un noir sans 
Consistance, et imprimaient à l'aide de la pression de la main 
ou d'un rouleau : procédés bien inférieurs à ceux employés 
maintenant, et dont, par conséquent, leurs épreuves ont dû se 
ressentir. On a pensé encore que les orfèvres tiraient de sem- 
blables épreuves de leurs ouvrages, seulement gravés, et sans 
étre niellati; quoi qu’il en soit, ils les conservaient dans 
leurs ateliers pour l’instruction de leurs élèves et de leurs ou- 
Vriers; et c’est ainsi que quelques-unes sont venues jusqu’à 
nous.

Ces premières impressions donnèrent l’idée d’appliquer ces 
DOuveaux procédés de l’art de la gravure au même usage que 
laisaient les graveurs en bois : ainsi, ce fut dans les ateliers 
mêmes des orfèvres que la calcographie prit naissance. Il 
leur fut aisé de substituer à l'obscur que produisait le niello, 
l’obscur de la taille ou du creux, et de graver à l’envers afin 

que l’empreinte du dessin lût placée dans son sens naturel. 
Avec le temps on perfectionna cet art de plus en plus : on se 
Servit ensuite d’un rouleau ou d’une presse imparfaite pour 

primer d’une manière plus nette et plus égale; on fixait 
alors la planche dans un cadre de bois avec quatre petits 
clous. On fitlessai de différentes couleurs, maissurtout on pré- 
féra l’azur ou bleu céleste, qui domine dans la plupart des 
anciennes estampes; enfin, on inventa la presse et l’encre 
a imprimer, en usage aujourd’hui, et l’art de la gravure se sé- 
Para de l’orfévrerie.

Les Allemands revendiquent l’honneur de cette découverte, 
mais ne donnent aucune preuve incontestable à l’appui de leur 
Prétention.
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Quoi qu’il en soit, cette gravure, d'abord informe et gros- 
sière, fut bientôt cultivée par des hommes de goût, et fit des 
progrès assez rapides qui la conduisirent enfin au degré de per- 
fection ou elle est parvenue.

Les manières de graver se sont beaucoup multipliées : on 
grave sur le cuivre, sur l'acier, sur l’étain et sur le bois, à 
l’aide d’outils et d’acides.

La gravure en (aille de bois , la première en pratique, n’est 
plus guère employée maintenant que pour l’impression des toi­
les et des papiers.

La gravure de camaleu, ou clair-obscur, se faisait sur plu- 
sieurs planches, et avait pour objet, dans son origine, d'i­
miter les dessins lavés des anciens maîtres.

La gravure eu bois et en cuivre, procédé par lequel on trace 
les contours d une manière sentie sur une planche de cui­
vre, et on taille les ombres fortes et faibles sur deux et même 
trois planches de hois. Ce genre de gravure est totalement aban­
donné.

La gravure au burin est faite sur un cuivre nu; on y tr 
le dessin avec un outil acéré, qu'on nomme pointe a tracer: 
ensuite on grave les traits avec un instrument tranchant ap- 
pelé burin. C'est ce qu’on nomme graver en taille-douce.

L.a gravure en traits, dans laquelle on trace avec un outil 
nommé pointe, sur une planche de cuis re couverte d'un léger 
enduit de vernis, et sur laquelle on verse de l'eau-forte pour 
faire mordre et creuser les parties de la planche découvertes 
parla pointe; c’estia manière la plus expéditive; on l'appelle 
gravure a 1 eau-fart-.

La gravure en traits, que l'ou exécute d'abord à l'eau-forte, 
et qu’on termine ensuite ait burin, procédé réunissant les deux 
manières précédentes, et le plus convenable pour rendre les 
grands sujets d’histoire et de paysage, et surtout ceux destinés 
a Fornement des lis res.

vire, appelée merzotinto par les Ita-
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liens et les Anglais, se fait sur nu cuivre entièrement couvert 
d une teinte unie et grenue, et sur lequel on ramène les par- 
fies claires, en grattant et écrasant le grain avec des outils 
nommes grattoir et brunissoir.

La gravure en points est commencée à l’eau-forte et rac- 
cordée avec la pointe et avec un cisclet , en se servant d’un mar- 
teau. Ce genre est appelé opus mallei (ouvrage fait au mar- 
teau). Quelques morceaux exécutes ainsi par Janus Lutma, 
dans le dix-septième siècle, sont très- estimés des connais- 
seurs.

fa gravure au pointillé se prépare d'abord à la pointe et au 
burin sur le cuivre verni , et est ensuite terminée entièrement 
avec le burin.

f'« gravure en manière de crayon , qui a beaucoup d’ana- 
logie avec la précédente, se fait en partie à l'aille d’un in- 
trument nomme roulette.

La gravure en manière du lavis, nommée par les Anglais 
“quatinta, s'exécute d'abord comme tous les genres précédents 
pour le trait, ensuite les ombres s’obtiennent par plusieurs 
morsures successives, à l’aide d’enduits divers dont on couvre 
le cuivre par des procédés que nous décrirons plus tard. On 
obtient ainsi une imitation des dessins lavés à l'encre de la 
Chine ou à la sépia.

La gravure en couleur consiste à préparer trois planches 
Comme pour la manière noire, et les imprimer successivement 
avec des couleurs dites primitives; ou obtient ainsi une sorte 
de peinture.

Un dernier genre de gravure particulier est celui qui doit 
Produire les estampes destinées à être coloriées au pinceau, et 
dont l'utilité est si importante pour les ouv rages d’histoire nu- 
turelle et pour beaucoup d’autres : cette grav ure se fait à l’eau- 
forte, et doit être d'un travail fin et léger.

f-a gravure de la lettre, qui a des procédés particuliers, 
joue un rôle tres-important dans les cartes de géographie;
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elle est bien plus mécanique que tous les genres dont nous ve­
nons de parler, mais elle demande cependant, de la part de 
ceux qui la cultivent, du goût, du jugement et de l’exer- 
cice.

Enfin, la tissierographie, art nouveau qui grave sur pierre, 
ainsi que nous l’indiquerons par la suite.

Il y a dans tous ces genres de gravure deux parties bien dif- 
férentes: la première comprend le travail purement mécani­
que et manuel; la seconde dépend entièrement du génie des 
graveurs. Cette distinction n’a pas toujours été faite par ceux 
qui ont écrit sur les arts; ils n’ont souvent comparé une es­
tampe à un tableau que sous le rapport de l'effet général, et 
ont pris une opinion défavorable de la gravure. « La gra­
vure, ont-ils dit, n’est qu’une imitation imparfaite, un di­
minutif de la peinture ; elle n’a point de mode d’invention 
propre à elle, elle n’a point d’imitation spéciale; elle fait les 
mêmes choses que la peinture, avec la différence qu elle fait 
moins. Que fait un graveur, et qu'est-il? Ou il a du génie, et 
il dessine sur la planche ses propres inventions; et, dans ce 
cas, c’est un peintre qui imite la nature avec des moyens et 
par des procédés imparfaits; ou il n'a pas de génie, et il co­
pie sur la planche les inventions des autres : dans ce cas, il 
n'est qu'un copiste. Le nom d’artiste, à la rigueur, ne saurait 
lui convenir, puisqu'il n’y a dans ce qu'il fait ni invention ni 
imitation. Il n’y a point d’invention, puisqu'il copie celle des 
autres, il n'y a pas même «l'imitation , puisqu'il imite non pas 
la nature, mais une imitation de la nature. » Cette opinion 
d’un homme qui a acquis une certaine autorité parmi ceux 
qui sont appelés à juger des ouvrages d’art, est, à mon avis, 
trop sévère et inexacte; elle a été réfutée victorieusement par 
un de nos graveurs les plus instruits, M. Ponce, et je ne puis 
mieux faire que de citer un passage de l’ouvrage de cet artiste 
distingué (»).
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" La gravure, dit-il, n’est point une copie de la peinture, 
elle en est une traduction ; ce qui est différent. Le but de ces 
deux arts est d’imiter la nature; si le graveur ne l imite pas 
directement, c'est que la lenteur de ses procédés ne le lui per- 
Jiet pas; mais très-souvent il a recours lui-méme à la nature, 
lorsque le tableau qu'il traduit lui présente quelques formes 
fausses ou douteuses. La composition et le trait sont les seules 
choses que le graveur puisse traduire littéralement; mais l’ef- 
fet, la couleur et l’harmonie dune estampe tiennent presque 
toujours à son génie. N'ayant, pour rendre tous ces objets, que 
des équivalents souvent insuffisants , le graveur est obligé d’y 
suPpléer par son intelligence, d’autant mieux qu’un tableau 
"ayant quelquefois de relief et d’effet que par l'accord et la 
Variété des couleurs, le graveur, qui n’a que le noir et le 
blanc, est obligé de créer l’effet et l’harmonie de son es- 
lampe.

" Le graveur habile supplée à la diversité des couleurs 
d un tableau par la variété de son style; ce sont ces difficultés, 
Vaincues avec des procédés très-ingrats, que l’on peut obser- 
er dans les chefs-d’œuvre des Edelinck, des Visscher, des 

Masson et des Drevet, qui constituent l'habileté du graveur.
- Si la composition d’un tableau ou d’un poème caracté- 

lise particulièrement le génie de son auteur, il reste cependant 
encore d’autres parties, communes aux traducteurs, qui tien- 
ment aussi an génie; car si on ne convenait pas de ce prin- 
dpe, il faudrait en refuser au traducteur de Virgile, ainsi 

Tu à Vernet dans ses ports de France, et à Van Dick dans 
ses portraits; puisque, dans ces immortels ouvrages, ces 
hommes célèbres n’ont fait que rendre les objets tels que la 
nature les leur présentait.

$ Quel est le caractère d’une véritable copie ? c’est d’être 
une chose imitée d’une autre, avec les mêmes moyens et par 

les mêmes procédés. Quel est celui d’une traduction? c’est 
etre l’imitation d’un objet, par un moyen on un idiome dit-
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férent de celui qui a servi à faire l’original. La gravure n’est 
donc pas une copie de la peinture. Le but de ces deux arts, 
à la vérité, est le même, l’imitation de la nature; mais ils y 
parviennent chacun suivant leurs moyens particuliers, et par 
des procédés différents. Le graveur a souvent recours à la na­
ture; les magnifiques estampes des batailles d’Alexandre, 
d’Audran, plus correctes que les originaux, en sont une 
preuve.

« Le graveur est obligé de créer des ressources qui lui 
sont particulières, et de suppléer à la diversité des couleurs 
par la variété du style de son burin, qui souvent produit des 
illusions si heureuses, qu’un œil exercé y reconnaît, non-seu­
lement la différence des couleurs, mais encore la nature de 
chaque étoffe, la douceur ou la rudesse de la peau , le brillant 
des métaux, ainsi que l'espèce des végétaux que distingue le 
grain de leur écorce. Ces procédés tiennent particulièrement 
au sentiment du graveur, et lui appartiennent tellement, que 
ces variétés de style qu’on admire dans les ouvrages des plus 
célèbres artistes n’ont aucun rapport entre elles.

» J.a gravure en taille-douce est encore susceptible d'une 
sorte de difficulté et de beauté que tout le monde n’est pas à 
portée d’apprécier, qui est d’indiquer, par la courbure et le 
sens des hachures, les objets concaves ou convexes, suivant 
la perspective, ainsi que ceux qui sont en avant, en arrière ou 
en raccourci. Si cet art lutte difficilement avec la peinture 
dans différentes parties, il en est cependant quelques-unes 
dans lesquelles il lutte avec avantage; je citerai, entre au­
tres, les cheveux, les barbes, les différents animaux noirs 
ou blancs, à poils ou à plumes, l’hermine, la dentelle, et 
même la toile. On pourrait avancer que les cheveux dans les 
portraits de Masson, la dentelle et l’hermine dans ceux de 
Drevet, notamment dans celui de Bossuet,la toile ouvrée dans 
l'estampe de Masson, connue sous la dénomination de la belle 
nappe, sont plus près de l imitation parfaite de la nature que 
ne le sont les mêmes objets dans les tableaux originaux.
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* On peut encore trouver des preuves dans l’analyse de trois 
estampes gravées d'après le même tableau; ce tableau est celui 
de la transfiguration de Raphaël, et les estampes sont celles

0 Dorigny, de R. Morghen et de Morghen jeune, artistes ha- 
1 es. Par cette comparaison, nous verrons qu'en gravure, 

chaque traducteura un caractère et surtout un style qui lui est 
propre, qui lui fait interpréter un ton de couleur et souvent 
même une forme vague dans un tableau, suivant l’impression 
Tu il a éprouvée. Les tons des anciens tableaux , surtout ceux 
dont les toiles ont été imprimées en rouge, étant sujets à chan- 
ger beaucoup, les fonds primitivement transparents étant 
devenus noirs et lourds, les lumières ayant beaucoup perdu 
de leur éclat, le graveur se trouve donc dans la nécessité de 
identifier, en quelque sorte, avec l’intention du peintre, 
souvent même de la deviner, ou de l’interpréter suivant son 
Génie particulier, surtout en ce qui concerne l’harmonie.

* Lorsque nous examinons l’estampe de Dorigny, nous la 
"Touvons maniérée, d’un style heurté; les caractères de tête 

ont ni la finesse ni la grâce de l’original. On ne sent pas 
Doujours la peau sur les chairs; en général, la charpente, 
tr°P durement sentie, n’indique pas la place juste que doi- 

ont occuper les muscles suivant leurs contractions. Si nous 
saminons les autres estampes, nous y verrons presque tous 

es défauts contraires, un peu trop de timidité, si je puis 
1 exprimer ainsi, surtout dans celle de R. Morghen ; elles pè- 

shent, en général, toutes deux par trop de rondeur dans les 

alemes. Les têtes sont beaucoup plus gracieuses, mieux étu- 
tes, surtout celles du frère aîné, que celles de Dorigny; 

mais il manque dans quelques-unes ce nerf, cette touche sa- 
at6, qui caractérisent le grand dessinateur, et qui n’ex- 

ment pas cependant la beauté du burin, le charme et la va- 
até du travail. Par exemple, dans l’estampe de Dorigny, la 
aPerie qui recouvre le bras du vieillard assis dans un coin 

tableau a des plis tellement prononcés, tellement pro-
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fonds, que l’on ne conçoit pas que le bras puisse y être cor 
tenu ; tandis que, dans celle de R. Morghen , la même drape- 
rie est ronde et sans forme.

» Les manteaux qui recouvrent les épaules des deux figures 
placées au-dessus du même vieillard paraissent, dans l’es- 
tampe de R. Morghen, trop épais, trop raides, pour former 
des plis; tandis que, dans celle de Dorigny, ils en ont de trop 
sensibles. La tête du vieillard , qu'on aperçoit entre ces dew’ 
figures, se détache en clair sur le fond chez celui-ci; et en 
couleur dans l'estampe de R. Morghen; il en est de même de 
bras gauche de la figure qui se porte vers le Sauveur, qui est 
aussi clair chez Dorigny. La terrasse, chez ce dernier, est en 
général plus claire, et fait un meilleur effet que celle des 
deux autres, qui, en outre, ont oublié un rappel île lumière 
aux pieds de la figure assise, qui fait assez bien. Dans le loin- 
tain, à la gauche de l'estampe de Dorigny, le ciel est trop 
clair; il est plus harmonieux dans R. Morghen, et il est lourd 
chez Morghen le jeune. Les arbustes qu’on aperçoit dans les 
deux coins de l’estampe de Dorigny, et même dans celle de 
Morghen le jeune, sont trop colorés; ils ne se fondent poin- 
avec le ciel comme dans la troisième.

» Quant à la partie supérieure du tableau, ce site aériens 
immatériel, qui élève l’âme des spectateurs, cette scène su- 
blime qui vous transporte, pour ainsi dire, dans les cieuX> 
faite seule pour immortaliser Raphaël, Morghen "aîné l’a, san 
contredit, beaucoup mieux rendue que ses rivaux ; dans l’es 
tampe de son frère, le ciel et les figures sont lourds et noirs, 
et n’ont rien d’aérien. Dans Dorigny, beaucoup plus léger de 
ton, il n’y a ni vapeur ni harmonie, tandis qu’on remarque 
dans la partie supérieure de R. Morghen un accord, une 
suavité, un mystère, qui prouvent qu’il a su transporter dan‘ 
l’idiome de la gravure les beautés de celui de la peintur* 
sans altération, difficultés souvent insurmontables.

• Nous pourrions pousser cette analyse beaucoup plus loin:
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mais nous en avons assez dit, ce me semble, pour prouver 
que, si la langue de la gravure n’est pas aussi riche que celle 
de la peinture, le graveur doit chercher, à l'aide de son gé- 
nie et de la variété de ses travaux, des équivalents qui puis- 
sent suppléer à l'insuffisance de ses moyens, chacun suivant 
le sentiment dont la nature l’a doué. Il résulte de nos obser- 
Vations que, de vingt estampes traduites d’après le même ta- 
bleau, aucune ne se ressemblera , différence qui constitue es- 
Sentiellement le caractère de la traduction. »

Les estampes sont d'une grande utilité pour la composi- 
lion des tableaux; les graveurs étant, pour l’ensemble de la 
composition, assujettis aux mêmes règles que les peintres, on 
trouve nécessairement d'excellents modèles dans les ouvrages 
des plus habiles maîtres; les effets sont donc les mêmes dans 
les dessius et dans la composition d’un tableau ou d’une gra- 

Vure; mais, à l’égard de l’accord, un tableau l'emporte sur 
une estampe. Ce ton vaporeux que l’éloignement donne à 
One chose , ne saurait être bien rendu que par la couleur na- 
turelle , et elle ne peut être donnée que par le pinceau. Pour 
la distribution de la lumière, il est difficile de comparer les 
tableaux avec les estampes. Les teintes diverses donnent aux 
Peintres les moyens de rendre le passage des clairs à l’ombre 
Par des nuances infinies. Cependant les règles de la lumière 
Peuvent être employées encore plus décidément dans les es- 
Lampes que dans les tableaux ; les couleurs ont un charme qui 
distrait les regards, et il faut souvent étudier un tableau pour 
déterminer la manière dontil est éclairé; dans une gravure, 
au Contraire, on peut saisir d’abord la masse de lumière, et 
Suivre les traces de sa distribution par toutes les demi-teintes : 
Tuand le coloris d’un tableau est dénué d’harmonie, que les 
teintes mal combinées présentent des effets désagréables,des 
Crudités, alors une estampe faite d’après un pareil original 
Ul est certainement préférable, car elle reproduit ce que le

9 2 C — 2
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tableau a de bien, et ne soustrait à l’œil que ce qu'il a de dé 
fectueux.

« Pour le dessin, l'expression, la grâce, la perspective, il 
n'y a que les deux premières qualités à l'egard desquelles on 
puisse établir un parallèle; quant aux deux dernières, les 
tableaux et les estampes paraissent avoir les mêmes avan- 
tages. Dans les estampes, l'observation des règles de la per­
spective est peut-être encore plus praticable, parce que les 
tailles se terminent tontes vers un point ou vers un côté. Le 
dessin se trouve terminé dans un tableau par la rencontre de 
deux couleurs différentes, et sur le cuiv re par une ligne for- 
melle. De là vient que le dessin , dans la peinture , semble plus 
naturel et avoir plus d’effet; mais l’anatomiste trouve une 
plus grande précision encore dans la gravure, parce qu’il peut 
y suivre la vraie ligne par toutes les sinuosités des jours et des 
ombres. »

Quant à l’expression, le peintre a un avantage incontes- 
table sur le graveur: il semble réservé au coloris de représen­
ter à nos yeux les passions violentes, le teint livide de l’envie 
et de l’ambition, ha fraîcheur de la jeunesse et de l’innocence; 
les formes des muscles du visage, qui peignent souvent les 
forces dominantes de lame, ne présentent plus, quand ils 
sont reproduits par un simple trait, qu’une image forcée et 
quelquefois grotesque; c’est encore à la couleur qu’est réser- 
vée l’imitation fidèle d'un ciel pur et frais, d'une atmosphère 
brûlante, ou de la lumière incertaine d'un clair de lune. Le 
pinceau a seul le pouvoir de nous retracer dans un portrait 
les différentes nuances des cheveux et du teint.

Comment le travail de la pointe ou du burin pourrait-il 
imiter celle lueur rouge et effrayante d’un ciel éclairé la nuit 
par un grand incendie ? Le graveur est bien certainement res­
treint dans un cercle plus étroit que le peintre, et il serait 
téméraire à lui de chercher à reproduire plusieurs sujets qui 
appartiennent exclusivement au domaine de la peinture.
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Malgré tous ces obstacles, il n’en est pas moins vrai que la 
nature donne à certains artistes le pouvoir d'exécuter des 
choses qu’on croyait impossibles, et tons les genres de gra- 
Yure nous offrent des exemples que le génie, franchissant les 

limites données à un art, sait vaincre toutes les difficultés.

ETUDE DE IA GRAYCIF.

Les premières études du graveur sont les mêmes que celles 
‘ui conviennent au dessinateur (1), au peintre et au seul- 
Pleur, il doit dessiner avec une grande justesse, avec goût et 
plttéi il est très-peu de graveurs célèbres qui n’aient été 

1 excellents dessinateurs. ll doit encore étudier la nature avec 
e plus grand soin, fixer dans sa mémoire les formes et les 

effets, pouvoir au besoin corriger les défauts qui pourraient 
se trouver sur un tableau ou un dessin. Comme c'est une 
Partie principale de l’art du graveur de travailler d'après des 

bleaux, et que la gravure est employée surtout à traduire 
es plus beaux ouvrages du pinceau , celui qui veut devenir 
desYeur habile doit s'exercer avec assiduité à dessiner d’après 

tableaux, pour se familiariser avec ce qu'il y a de carac- 
éristique dans le faire de chaque maître, et pouvoir inter- 

préter sa pensée s'il se trouve quelques parties vagues ou in- 
CTrectes. C’est par cette raison qu'il est très-avantageux au 
saveur de s’exercer aussi dans l’art de la peinture, parce qu'il 
t être peintre pour remarquer chaque touche de pinceau 

ans un tableau.
Un autre exercice très-utile, est de faire à la plume des 

wopies de gravures , afin d’étudier l'arrangement le plus con- 
panable des hachures pour l’imitation des differents objets, et 
avenir à donner à ces dessins, à l’aide de la seule opposition 

1 blanc et du noir, le plus d’analogie possible avec la pein-
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ture que l’on traduit. Il faut en même temps comparer de 
bonnes gravures avec les tableaux originaux, et découvrir les 
moyens d’imitation qui ont été employés par les plus grands 
artistes. Il est très-nécessaire qu’un graveur sache l’architec­
ture et la perspective : l'architecture, pour garder les propor- 
tions que les peintres quelquefois ne se donnent pas la peine 
d’exprimer rigoureusement dans leurs productions, ce qui ar- 
rive surtout quand on grave d’après des croquis ou des tableau’ 
peu finis; la perspective, par les dégradations du fort au fai- 
ble, lui donnera beaucoup de facilité pour faire fuir ou aval 
cer les figures et autres corps représentés dans le tableau qui 
doit graver.

Voilà la partie de la gravure qui tient aux arts, c’est elle 
qui doit fixer d'abord toute l'attention des élèves; quand il 
posséderont bien cette théorie, quand ils dessineront avec har- 
diesse et facilité, quand ils connaîtront à fond toutes les res 
sources que l’on peut tirer des hachures pour imiter les effet 
du pinceau et des couleurs, alors ils pourront saisir avec cor 
fiance les outils du graveur, et ils n’auront plus à vaincre qu 
des difficultés manuelles ; sûrs de ce qu’ils veulent exécuter, 
ils conduiront avec moins de peine les instruments, qui bien 
tôt se prêteront avec docilité à tons les mouvements de leu 
main, comme à tous les caprices de leur génie.

L’emploi du burin est évidemment la partie la moins in 
portante de l’art, et donnera peu de peine à celui qui sal 
exprimer le caractère naturel de chaque objet, soit au crayof 
soit à la plume.

« Une seule observation suffira pour prouver combien’ 
est nécessaire que le graveur commence par bien se perfel 
tionner dans la pratique du dessin. On sait que l’artiste 9 
veut graver un tableau, ne peut pas traiter de même les di 
férents endroits de son ouvrage; on peut s’en convaincre ‘ 
examinant avec attention chaque bonne gravure : lors, 
l’artiste qui commence à se livrer à l’exercice de son art ve1
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par le procédé long, et pour ainsi dire craintif, du burin, 
chercher la manière dont il convient de traiter chaque objet, 
on peut dire que sa vie suffira à peine pour trouver ce qu'il 
cherche. Ce travail est plus expéditif lorsqu'on se sert du 
Crayon et de la plume; lorsqu'on voit qu’une manière n’est 
Pas assezconvenable pour l’objet qu’on a à traiter, on peut en 
essayer un grand nombre d’autres, tandis qu en ne se ser- 
Vaut que du burin , on peut à peine en essayer deux ou trois.

• Pour les progrès de l’art du graveur, il serait de la plus 
Srande importance d’avoir sous les yeux une collection re- 
Cueillie par un bon maître ou par un habile connaisseur , et 
Contenant les meilleures gravures exécutées par les artistes 
“quels l'art doit eu effet quelques degrés de perfection, 
ell pareille collection devrait être faite, de sorte que chaque 
ouille offrit quelque nouveau procédé recu par les artistes, et 
Au ait contribué à donner à l’art un degré de perfection de 
Plus :en expliquant ces gravures à T’éléve, il apprendrait la 
manière (jui convient le mieux à chaque sujet, et pour repré- 
senter le nu des figures, le brillant des métaux, le luisant des 
otoffes de soie, les différentes teintes du ciel, les formes va- 
fées des nuages, etc. »

Le peu de moyens différents que la gravure met a la dispo- 
Sition de l'artiste, ne lui permet pas de réussir également bien 
gens toutes les parties: il est donc très-utile que chacun se 
rothe à une seule branche. Aussi l’un a gravé le portrait, 
outre le paysage, l’autre l’histoire, etc. On serait trop exi- 

seant de demander à un graveur ce qu’on ne demande pas à 
" peintre, qu’il soit égalementsupérieurdans tous les genres. 
. Le graveur de topographie peut se passer d’une partie des 
1 des que nous venons d’indiquer; cependant l'entente et 
$ Pratique du paysage lui sont indispensables. Cet art est 

1 Ce ma in tenant à la hauteur qui lui con vient ; on a abandonne 
s froides et ridicules conventions pour limitation de la na- 

4 et c’est à eileguele topographe et le paysagiste doivent 
mander des modèles et des inspiratious.
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Il ne faut pas croire cependant que la partie manuelle de 
l’art du graveur soit à dédaigner; la connaissance des 11a- 
tières qui y sont employées, la qualité des instruments et des 
outils, l’étude des procédés plus ou moins ingénieux, plus ou 
moins expéditifs, doivent attirer toute l'attention des artistes i 
des compositions mal ordonnées de vernis ou d’eaux-fortes» 
des outils mal préparés ou de nature défectueuse, suffiraient 
pour rendre nuis les plus grands efforts du talent et les plus 
admirables productions du génie.

Je donnerai d’abord la description de l’atelier d’un graveur, 
des instruments et des matières qui sont employés dans tous 
les genres de gravures; et ensuite, traitant chaque genre se- 
parement, je donnerai tous les détails possibles sur les procé- 
dés qui doivent concourir à leur exécution, tant sous le rap 
port des opérations purement mécaniques, que sous celui des 
principes qui se rattachent spécialement à l'art.

ATELIER ET OUTILS DU GRAVEUR.

Le local destiné à servir d’atelier de gravure doit être assel 
vaste; il est important que le jour y soit direct et pur; une 
seule croisée, grande , et percée dans une direction libre de 
toute interceptation de la lumière, doit être préférée à plu- 
sieurs ouvertures dont les jours se croisent et dev Viennent faut

On doit y trouver une table, qui, pour être bien conve* 
nable, doit avoir au moins une longueur de 2 mètres (6 pied- 
2 ponces) et une largeur de 1 mètre 25 centim. (4 pieds), et 
bois de chêne , d’une forte épaisseur, et posée de manière 3 
avoir la plus grande solidité.

Plusieurs graveurs ont adopté une table qui présente de 
grands avantages pour le travail, et qui donne surtout une 
grande facilité pour mouvoir la planche de cuivre sur laquelle 
ou grave.

Cette table, représentée Pl. I, fig. 1, est composée d’un des

3. Ateliers et outils du
graveur
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sus fixe A , qui peut s’élever plus ou moins, en forme de pu- 
Pitre, au moyen de crémaillères, de coulisses ou de vis placées 
dans les pieds de derrière, et d'un dessus mobile ou tournant 
B, soutenu dans son milieu C par un goujon en fer qui en- 
tre dans un trou pratiqué sur le premier dessus; on fixe , au 
moyen de vis à larges têtes DDD, la planche de cuivre sur 
cette table, et on peut alors l’élever ou l’abaisser, et la tourner 
dans toutes les directions.

Les outils seront disposés dans une boîte, ou sur une tablette 
élevée sur deux montants, et qu'on nomme banc; ce banc est 
fait de manière à être placé sur la table et à recevoir les poin- 
tes, burins, grattoirs, etc., par ordre de grosseurs ou de numé- 
Tos, Pl. I, fig. 2: les autres instruments, comme règles, com- 
Pas, etc. , peuvent être suspendus aux murs et à proximité de 
"artiste.

On peut remplacer avec avantage cette tablette mobile par 
un Petit meuble portatif , Pl. 1, fig. 3, ayant un dessus libre, 

trois tiroirs destinés au classement des divers genres d’outils, 
et une petite armoire inférieure A pour recevoir les pierres à 

1 huile et les chiffres; ce meuble peut toujours se trouver placé 
Près du graveur, et mettre sous sa main les instruments dont 
il se sert le plus habituellement.

Ces détails et ceux qui suivent peuvent d’abord paraître mi- 
Dutieux, mais ils ont cependant une grande utilité. Dans la 
Pratique d’un art qui demande beaucoup d'application et qui 
nécessite l'emploi «l’un grand nombre d’outils, on doit cher- 
cher tous les moyens de donner le plus d’aisance possible à 
Celui qui travaille, et lui éviter les pertes de temps qui résul- 
tent du désordre et de la mauvaise disposition des objets qui 
T’entourent.

Dans l’atelier d’un graveur, quel que soit le genre qu’il 
Cultive, on doit toujours mettre devant la croisée un châssis, 
fait en bois léger, et sur lequel est tendu un papier fin, huilé 
ou ciré, ou une mousseline transparente. Ce châssis est destiné
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à tempérer l’éclat de la lumière, qui, si elle frappait directe- 
ment sur la planche de cuivre, produirait des reflets et de- 
brillants qui éblouiraient l’artiste et rendraient son travail 
difficile et dangereux pour la conservation de sa vue (fig. 4, 
PI I). La grandeur de ce châssis est subordonnée à celle de la 
croisée devant laquelle il doit être placé.

Un tas en acier (fig. 5, PL 1), pour redresser ou repousser 
le cuivre sur lequel on a fait des effaçages.

Un compas d’épaisseur ( fig. 6, PL 1 ), pour marquer derrière 
le cuivre les points correspondantsde sa surface qui ont besoin 
«l'être repoussés.

Un marteau à repousser et rebattre le cuivre ( fg. 7, PL 1)*
Des pierres à l’huile, pour aiguiser les outils; elles doivent 

être montées sur des morceaux de bois ayant des couvercles en 
fer-blanc pour les mettre à l’abri de la poussière, qui, s’atta* 
chant sur l'huile, forme une pâte boueuse nuisible à l’usage 
auquel elles sont destinées (fig. 8, Pl. I).

Ces pierres sont de deux sortes.

La pierre dure du Levant sert à préparer les outils, à les dé­
grossir et à les affûter ; elle doit être choisie d'un grain hn et 
serré, de couleur brune tirant sur le vert-olive , transparente, 
polie et sans gravelures, ne pas être molle ni trop dure, ce 
que l’on peut éprouver en frottant dessus une pointe d’acier; 
si, de suite, on s'aperçoit que la pierre morde très-fortement 
sur le métal, c'est tin signe qu’elle est trop molle; si, an con­
traire, la pointe glisse dessus avec trop de facilité et sans éprou­
ver un frottement un peu rude, la pierre est trop dure : il faut 
choisir un terme moyen.

La pierre à l’huile, ou pierre douce, est destinée à polir les 
outils, à leur donner de la finesse et à entretenir leur affûtage- 
Cette pierre, qui est composée de deux matières superposee?» 
de couleurs différentes, ne doit être considérée que sur sa 
surlace blanche ou jaune-pâle; cette couleur doit être bien 
unie et sans taches ni veines. On peut juger que la pierre a un
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degré de dureté convenable, s’il est facile de la rayer et de 
Tentamer avec la pointe d'une épingle.

Ces pierres se vendent le plus ordinairement brutes : pour 
les dégrossir, les dresser et les polir, il suffit de les frotter sur 

une dalle de marbre ou de pierre dont la surface soit bien 
Plane, et que l’on couvre de sablon très-fin. Quand une pierre 
est creusée par le frottement des outils, on la redresse en la 
frottant sur du sable fin, ou du grès pulvérisé.

Brunissoir, instrument d'acier (fig. 9, Pl. I) qui s'emploie 
en le frottant à plat sur la planche de cuivre qu’on veut brunir 
ou polir. On frotte plus ou moins fortement l’outil sur le 
Cuivre par le bout, qui est très-uni, très-lisse; et par cette 
°Pération, répétée avec patience, on parvient à détruire les 
aspérités, les enfoncements et les rayures accidentelles qui 
altèrent la perfection de son poli.

On se sert aussi du brunissoir pour effacer les faux traits 
ou les parties de gravures qui doivent subie quelques change- 
ments ou corrections.

Grattoir (Pl. I,fig. 10), lame triangulaire à trois tranchants, 
Très-aiguë, qui sert à enlever la rebarbe produite par le burin 
ou la pointe sèche, et à enlever la surface du cuivre pour faire 
disparaître la gravure. L’action du grattoir creuse le cuivre, et 
on est obligé de repousser par derrière, avec un marteau et un 
tas, les parties ainsi grattees.

Ebarboir, lame carrée, pointue et coupante, qui sert à en- 
lever la rebarbe légère produite par la coupe du burin seule- 

ment (PL. 1, fig. Si).
Un coussinet en cuir ou en peau, de 20 à 25 centim. (7 pou- 

Ces 5 lignes à 9 pouces 3 lignes) de long sur 15 à 20 centim. (5 
Pouces ; lignes à 7 pouces 5 lignes) de large, rempli de laine, 
remplace quelquefois la table mobile dont nous avons parlé 
Plus haut. On pose le cuivre dessus, ce qui permet de le tourner 
avec facilité ; un coussin de toile rempli de laine sert aussi à
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appuyer la poitrine du graveur contre la table,ou à élever son 
coude dans certaines occasions (Pl. I, fig. 12 et 13).

Burette à l’huile, sorte de petite cafetière de fer-blanc, 3 
goulot très-effilé, qui contient de l’huile d'olive et ne la laisse 
échapper que goutte à goutte; elle doit toujours se trouver * 
proximité de la pierre à aiguiser ( PL. 1, fig. 14 ).

Etaux a main. Au moins au nombre de quatre ( Pl. I, fig- 
1 5); ils se fixent aux extrémités d'une planche de cuivre, et 
servent pour ainsi dire de poignée pour la mouvoir en tous 
sens dans plusieurs des opérations qui précèdent ou suivent 
la gravure.

11 n’y a guère d'autres outils employés par tous les graveurs 
sur métaux ; les autres sont spéciaux à tel ou tel genre, et 
nous les décrirons aux articles qui traitent de leur emploi (i).

il y a beaucoup de choix dans la qualité de ces outils, l’ha- 
bitude de s’en servir peut seule donner les connaissances né­
cessaires pour reconnaître leur bonté ou leur défaut.

CUIVRE PROPRE A LA GRAVURE.

Le choix du cuivre est une des opérations les plus impor- 
tantes de la gravure, et les artistes doivent apporter la plus 
grande attention à s’assurer de la bonne qualité du métal, et 
du soin qu’on a mis à le préparer ; aussi je crois utile de donner 
ici quelques détails sur les procédés employés à la confection 
des planches à graver.

Le cuivre rouge est celui qui sert ordinairement à la gra- 
vureen taille-douce ; ou le trouve dans le commerce en feuilles 
laminées, de 1 mètre 14 centimètres sur 1 mètre 3o centi­
mètres (3 pieds et demi sur 4 pieds) de long, du poids de 6 à 
40 kilogrammes (12 à So livres). Le meilleur vient de Suède, 
de Norwége et de Russie, mais on emploie beaucoup de celui 
des fonderies de Romilly, Imphy, Montataire et Essone.

€

2389 P a *E 
2

 

332

&

3
& 

-3S
 

*
 

-

4. Cuivre propre à la
gravure
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Le cuivre rouge, pour réunir toutes les qualités nécessaires 
a donner de bonnes gravures, doit être plein, liant, très-res- 
serré, sans être aigre. Les moyens propres à bien connaître et 
“PPrécier les cuivres rouges qui présentent toutes ces condi- 
lions sont les suivants :
f On peut d'abord se servir d'un burin à l'aide duquel on 
me des traits en differents sens: si le cuivre est aigre, le 
nuit que fera le burin en coupant le métal, et le sentiment 

de la main de l'artiste indiqueront suffisamment sa nature.
Outre les moyens physiques pour apprécier la qualité des 

Planches decuivre, on peut aussi faire usage des moyens que 
ournit la chimie. L’un d'eux, extrêmement simple, et qui 
oussit constamment, consiste à verser sur les bords de la 

Planche quelques gouttes d’acide nitrique étendu d’eau; on 
alsse cet acide en contact avec la planche pendant 15 à 20 

Dinutes, à la température ordinaire; et, après avoir lavé avec 
teau ordinaire le sel formé par Faction de l’acide nitrique 

fur le cuivre, on juge facilement de l’homogénéité de ce métal 
examinant la partie mordue, à l’aide d’une loupe; si l’on 

erse l’acide dont nous venons de parler sur le coin d'une 
Planche vernie et chargée de quelques traits, on appelle cette 
beration cuivre à repleuve; en effet, en dévernissant cette 

Partie de la planche, on juge approximativement du résultat 
due 1 on obtiendra dans le cours des travaux de morsure.

Quand on prend le cuivre brut, il faut le choisir d'une forte 
Paisseur, parce que celle-ci diminue par l’opération du planage 

du polissage. Cette opération, qui sert à rendre le cuivre 
PTopre à graver, se compose de plusieurs préparations qui 

1,1 du ressort de l'art du planeur, et qui méritent néanmoins 
des., 1tixer l’attention du graveur par les conséquences qu’elles 
Peuvent avoir sur son œuvre quand elles sont plus ou moins 
bien faites.

1 On coupe dans une table de cuivre les morceaux de 
Grandeur convenable aux objets qu'on veut graver. Un
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de ces morceaux choisi est fortement battu sur une en’ 
clume ou tas, large, carré et bien dressé, d’abord avd 
un marteau de moyenne surface, un peu arrondi, et don 
l'action est de refouler, de presser toutes les parties du me 
tal, afin de lui donner plus de dureté et de consistance 
ensuite avec un marteau large, bien plat, et destiné à dressé 
la planche, à abattre toutes les inégalités qui peuvent $) 
trouver, et enfin à la rendre droite et unie.

Cette première opération terminée , la planche est fixée 6 
posée sur une table; le côté qui paraîtra le plus beau et 1 
plus uni étant en dessus, on enlève son épiderme au moyd 
d’un fort grattoir, largement, à coups bien égaux, bien para- 
lèles, et de manière à ce que tous les copeaux soient bid 
d’égale épaisseur, et découvrent successivement toute la sus 
face de la planche.

On la replace ensuite sur le tas, et on la bat de nouveau 
mais plus modérément, avec plus de soin, et dans le but d 
rendre sa surface bien plane.

Fixée de nouveau sur une table inclinée, on commence à V 
polir avec un morceau de grès et de l’eau propre et pure, et 
la frottant d'abord dans un sens, celui de la longueur, PS 
exemple, puis dans l’autre, la mouillant continuellement,’ 
jusqu’à ce qu’il n’y paraisse plus aucune partie creuse, mar 
que de coups de marteau, paille ou autre inégalité; alors 0 
substitue au morceau de grès un morceau de pierre-pouce (il 
et l’on frotte de nouveau en versant toujours de l’eau, jusqu3 
moment où le frottement a entièrement effacé toutes les rai 
causées par les grains du grès.

La planche doit maintenant présenter une surface assi 
belle, mais portant encore des rayures, fines à la vérité, ma 
trop profondes pour permettre d’espérer qu’elles ne pars-

(1) La pierre-ponce est une substance volcanique, légère: on la trouve dans 1 

eksipel et sur les côtes de Barbarie : ce sont les négociante de Marsville qui on fort 

comrec et fourmissent à la consommation de la France.
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raient pas à l’impression; il faut donc les faire disparaître, 
1 Pour y parvenir, on procédera à un polissage fait comme 

S Précédents, mais avec une pierre à aiguiser, dite pierre 
duce (i). On lavera le cuivre à grande eau, afin de le débar- 

Tasser de tonte la poussière et de tous les corps étrangers ou 
mobiles qui auraient pu résulter du polissage.

On passe enfin à la dernière opération, qui consiste dans 
un nouveau polissage fait au charbon (2). Pour l'exécuter il 
A choisir un morceau de charbon du plus gros diamètre, 

arme, qui se soit maintenu au feu sans se fendre; on le tien- 
a fortement avec la main , et l'on en frottera la planche, en 

“PPuyant sur une de ses carnes ou angles, en le dirigeant ver- 
Üealement et parallèlement jusqu’à ce que toutes les traces 
lui existent encore sur la planche disparaissent entièrement.

S’il arrive que le charbon ne fasse que glisser sur le cuivre 
Sans y mordre, c’est un signe qu'il n’est pas bon, il faut le 
rejeter, et en choisir un qui , passé sur le cuivre avec de l’eau, 
Présente une certaine résistance, et l’effet que produirait une 
lime extrêmement fine; si, au contraire, le charbon était trop 
Acre ou rude, qu’il morde trop sur le métal, il ne permettrait 
Pas non plus d’obtenir un beau poli.

Le cuivre étant ainsi bien charbonné, il peut recevoir le tra- 
Vail du graveur; cependant on lui fait souvent subir encore 
une autre opération, qui est le brunissage (3).

Après l’avoir très-légèrement enduit avec de T’huile d’olive, 
on le frotte encore avec l’instrument nommé brunissoir, en le

() Voyez le Vocabulaire qui termine ce volutic.

(2) Le charbon de saule.bien doux, est celui awi sert ordinairement aux planeurs 

en cuivre; pour T’obtenir, il faut d’abord en ratisser T’écorc, puis ranger les morceaux 
don. du feu que Ton couvrira de charbons allumés, et de cendre rouge par-dessus, do 

torto qu’ils y puissent demeurer sans avoir de contact avec I air: après une heure ou une 
eturo et demie, suivant la grosseur des charbons, on retirera le» elarians de solo du 
*“ ot on les jetera tont ardents dans de l’eau ou dans de l’urine, où on les laissera 
Fofroidir.

03) Voyez I’nrticle Drunissoir.
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dirigeant, non dans le sens de la largeur, ou dans celui de * 
longueur, comme on l’a fait avec le grès, la pierre-ponce , 
pierre douce et le charbon, mais de Liais, c’est-à-dire diag” 
nalement d'un angle à F’antre.

Lorsqu’on reçoit le cuivre tout préparé de la main du p]3 
neur, comme cela a lieu le plus ordinairement, il faut av00 
attention à ce tju il soit bien ferme, sans cependant être tro 
dur, car alors les burins y perdent leur pointe -, s’il est au col 
traire trop mon, il subit mal Faction de l’cau-forte, prodi 
un trait inég il, et est bientôt usé à l’impression.

Il faut rejeter une planche qui présente des veines, cell 
dont la surface est couverte de petits trous, c’est un cuit# 
cendreux, celle enfin qni pot te une grande quantité de petite 
taches qu’il faut brunir, et que l’on nomme un cuivre (" 
gncua.

Zinc

Parmi les différents métaux sur lesquels les artistes ont jeté 
les veux pour la gravure, il faut ranger le zinc : ce métal po 
renx et cristallin parait plus propre à l’exécution des gravure 
en relief que de celles en creux. Néanmoins, nous dirons qu’ol 
s’en est servi dans ces derniers temps, dans ce dernier genre 
de gravure, pour des cartes géographiques, des plans, des rë 
présentations graphienes de très-gran le dimension, qui exi- 
garaient des planches de cuivre très-dispendieuses, et où l’on 
n’a pas besoin d’une grande netteté dans le trait.

3—

On a proposé aussi de graver sur le bronze, qui est un al- 
liage de cuivre et d’étain, et méme plusieurs graveurs dis 
tingues se sont servis avec succès de cet alliage; mais les plan- 
chies de bronze que fournissent les usines ne sont poin- 
encore assez homogéues pour qu’on puisse les employer géae
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Element. Néanmoins ]e bronze donne de belleset nombreuses 

Preuves et tient le milieu entre le cuivre et l’acier, témoins 
I elques gravures de Lemaître, Millet et Thevenon, qui 

mencent à devenir rares dans le commerce. 
f Afin de ne pas revenir sur ce sujet, nous donnerons ici la 

mule du mordant qui réussit le mieux sur Je bronze : 

Acide nitrique par à o°. .. 100 parties.
Acide chlorhydrique à 20°. .. 5 —

C
J rh F 2 on ajoute au mélange de ces deux acides de l'eau distillée 

Tuantité suffisante pour en ramener la densité à 20 degrés 
Pèse-acide.

C . RC
 

%
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a C’est un alliage de cuivre et de zinc; il est beaucoup plus

. Tue le cuivre rouge on rosette, mais souvent il est poreux, 
“Ire., 1c • Cassant , ce oui est déaladdition du zinc.
des I Peut cependant l’employer pour des ouvrages simples, 

o-sures de géométrie ou d’architecture, par exemple.
wola gravé quelques vignettes sur ce cuivre, mais il est 
1 arement employé, et l’on préfère aujourd’imi graver sur 
. Cier les objets qui doivent être tirés à un trés-grand nombre 

"HEemplaires.
E € cuivre rouge peut donner tout au plus deux mille bonnes 
b. : Ves des sujets gravés avec délicatesse; mais la gravure au 
etc 1 des objets de sciences, tels que géographie, mécanique, 
d ‘ peut donner dix mille épreuves. Le cuivre jaune en pro- 

double , mais l’acier peut passer an moins cinquante
Fie e fois sons la presse sans être altéré; cependant les expé- 
ha: Ces suivies que l’on a faites pour déterminer le degré de so- 
teté de la gravure sur chacun de ces métaux , ont prouvé que 
de 1 Solidité dépend aussi beaucoup de la qualité du métal, 

manière dont la gravure a été faite, et da soin apporté 
"pression.
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Nous parlerons plus loin de la gravure sur acier, ne cont 
dérant en ce moment comme gravure en taille-douce que ce 
qui est faite sur cuivre rouge.

GRAVURE A L’EAU-FORTE.

La gravure à l’eau-forte doit être divisée en deux genres di 
férents : l'eau-forte proprement dite, ou gravure à la point 
qui est faite de sentiment, et produit avec le seul emploi ‘ 
la pointe des sujets entièrement à l'effet; elle est variée à IN 
fini, ne connaît d’autres règles que celles du génie ou du 0 
price de celui qui l’exécute; l’impression la reproduit tel- 

qu'elle est sortie de l’action de l’acide.
L’eau-forte des graveurs n’est, le plus communément, qu® 

travail préparatoire, qui doit être terminé sur le cuivre * 
avec le burin et la pointe sèche ; elle ne présente pas autant * 
variétés dans l'arrangement des tailles, et elle est plus rég" 
lière que l'eau-forte des peintres ; lorsque les hachures s’y cf* 
sent, c’est avec un soin tout particulier, et le plus souvent es 
n’est employée que pour obtenir une ébauche plus ou mot 
avancée. On peut cependant finir un sujet par ce procédé, * 
soumettant à plusieurs reprises la planche à l’action de l’est 
forte.

Ce genre de gravure consiste à enduire une planche de c 
vre avec une matière résineuse ou gommo-résineuse friabh 
sèche, et résistant à l’action des acides; a tracer sur cet endo 
avec des pointes d’acier, le trait et les ombres des figures I 
l'on veut représenter, de manière à ce que ces travaux déc® 
vrent le cuivre dans les parties qui doivent être gravées: 
verser ensuite sur la planche de l’acide nitrique, qui, agh 
sant sur les parties découvertes, les creuse, comme on pa­
rait le faire avec un instrument pointu et tranchant.

Pour arriver à ce résultat, il faut pratiquer plusieurs ofl 
rations qui demandent du soin et de la précision; je comte

5. Gravure à l'eau-forte
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serai donc par faire connaître les instruments et les matières 
qui doivent être employées par le graveur à T’ean-forte, et o 
Suite je décrirai leur emploi, en conduisant successivement 
d’une opération à une autre, jusqu’à la parfaite exécution 
d une planche gravée.

Hstruments et matières employées pour la gravure à "eut- 

forte.
* 3 9

. La dénomination de vernis, qui s’applique ordinairement 
es liqueurs ou matières très-molles, composées de diffé- 

nts ingrédients, et dont on couvre la surface de différents 
COr-PS pour les préserver de l’influence de Thumidité, leur don- 
iofi.du lustre, ou vivifier l’éclat de leurs couleurs, est em-

Yée en gravure pour désigner les enduits qu’on applique 
i tes planches de cuivre, pour y tracer ensuite à la pointe ce 
1 Ton veut graver.

1 Y a plusieurs sortes de vernis à graver : on doit, dans cer- 
ans Cas, préférer les ans aux autres; le même vernis pent 
essi être composé de manières differentes; j’ai cru utile de 
pitire ici ces diverses compositions, afin de mettre les artistes

S Sûrement à méme de se procurer, dans tous les cas « 1 dans 
nos les lieux, les ingrédients nécessaires , et leur faire con- 
tnee les ruartités 4aiil feruit ermployer dans chaque mé-

Ferais dur.

Le vernis connu sons cette désignation de dur, n est plus en

Ve aujourd’hui, mais il a très-longtemps sers i aux graveurs 
urstk-fortes, et peut trouver encore, dans plusieurs cas, une 

U application; c’est ce qui m’engage à en parler ici et à 
magner sa composition. Ce vernis est froid, demeure en con- 

ace comme l'huile grasse ou un sirop; il est transparent
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et de couleur roussâtre : on l'obtient par l’opération $* 
vante :

Faire fondre ensemble sur un feu modéré, et dans un P 
de terre neuf, bien plombé et vernissé, 150 grammes (5 ond 
de poix grecque (1) et 150 grammes (5 onces) de résines 
Tyr (2). Lorsque la fusion est operée, il faut mêler les de" 
substances, et y ajouter 120 grammes (4 onces) de bonne hul 
de noix; triturer le tout sur le feu pendant une bonne dew 
beure, puis laisser cuire doucement ce mélange jusqu’à ce 4 
le touchant avec le doigt ou avec une spatule, il file comme® 
sirop; il faut alors le retirer du feu, et, après l’avoir laissé * 
peu refroidir, le passer à travers un linge pour le déposer en 
dans un autre vase de terre vernissé ou dans une bouteil 
de verre épais, et susceptible d'être bien bouchée.

On peut faire un vernis aussi bon en employant la pois’ 
Bourgogne (3) et la résine commune.

Le vernis dur étant dans un vase bien fermé et entièremé 
préservé du contact de l’air, peut se conserver un grand noo 
bre d’années; je me presse d'engager les artistes à ne l'ep 
ployer qu’avec beaucoup de méfiance, car il est sujet à 51 
cailler ou à se détacher du cuivre, surtout pendant l’action 
l’eau-forte.

Je donnerai plus loin les moyens à employer pour endu 
les cuivres avec le vernis dur. (Voyez Procédés pour vert 
les planches.)

(-) L.o poix est une espèce de matiure résineuse qui se tire du pin maritime et de 
plus par l'incision 4u‘on Y fait. Elle a divers noms, suivant ses préparations, ses' 
leurs ou ses qualizés. Quand elle coule de l’arbre, elle se nomme Larras; mais exd 
elle prend une double dénomination ; celle qui est la plus belle et la plus claire. M 

le nom de Anlipor; et celle qui est moins propre #t plus chargée d'ordures et de' 

leur s’appelle Larnus marbré ou madré. La poix blanche est désignée sous le nod' 

grecque.

(2) Substance grasse, huileuse, visuense, qui sort du tronc ou des branche, 
certains arbres, soit naturellement , soit pr incision : il faut la choisir bien clair 

Lien pure.

(3) La ynix de Bourgogne, on poix grasse . est du galipot fondu avec de l'huil 

péri bentln II faut la choivir atche, hlovde. reint remplie d'sav ni de pobls.
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Vernis de Florence.

Ce vernis, semblable pour l'emploi an vernis dur dont je. 
Viens de parler, lui est préférable, et offre moins de chances 
fâcheuses au moment de la morsure. Les graveurs le tiraient 
autrefois de l’Italie; on l'obtient par le procédé suivant:

Faire chauffer doucement, dans un vase de terre neuf et 
bien vernissé, 120 grammes (4 onces) de belle huile grasse (1) 
bien claire, faite avec de l’huile de lin de bonne qualité, sem- 
blable à celle dont se servent les peintres; y mettre ensuite 
120 grammes ( 4 onces ) de mastic en larmes pulvérisé (2), et 
remuer jusqu’à parfait mélange et complète fusion. Alors pas- 
ser toute la masse à travers un linge fin et propre, et verser 
dans une bouteille de verre à large col, qui doit être bouchée 
exactement. Cette composition peut se garder longtemps, et 
S’emploie de la même manière que le vernis dur.

Vernis mon.

Ce vernis est celui que les graveurs emploient aujourd'hui ; 
on peut l’obtenir par divers mélanges que je vais indiquer.

Vernis du graveur Bosse.

Cire vierge bien blanche. . 50 gr. (i once 112.)
Mastic en larmes bien pur.. 30 gr. (1 once.)
Asphalte (3)........................... 15 gr. (12 once.)

(-) C’est de T’buile cuite qui se trouve chez les marchands de couleurs.

W Le mastic est une résine pure qui découle en été, sans incision ou par inci- 
sion. du tronc du lentisque , en larmes grosses comme des grains d’orge, de coulear 
blanche tirant sur le citron, luisantes et transparentes. Le meilleur vient de l’ile de 

Chio; mais il est rare en France, où on ne se sert que de celui qui vient des départe- 

Deate du Midi et du Levant, par la voie de Marseille; il est ordinairement mélé dans 
tes caisses avec Leancoup d’impuretés: on l’appelle pour fors mastic en sorte. Pour 
Lavoir bon, il faut choisir le plu» net, et qu’il soit en grosses larines claires et bien 

‘sparentes, d’une odeur de résine et de baume.

0» Dons la plopart des ouvre* ur la ersvure, on ce sert encore dans les formules
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On broiera bien menu le mastic et l’asphalte; on fera fondre 
au feu doux, dans un vase vernissé, la cire vierge, et lors- 
qu’elle sera bien chaude, on saupoudrera peu à peu le mastic, 
afin qu’il se fonde et se lie mieux avec elle, en le remuant 
de temps en temps avec une spatule (i).

Ensuite on introduira de la même manière l’asphalte dans 
ce mélange, en remuant encore le tout sur le feu ,jusqu‘à ce 
qu'on ait obtenu une parfaite fusion, ce qui demande ordi- 
nairement un demi-quart d’heure; alors, éloignant le vase 
du feu, on laissera refroidir et l’on versera ensuite le tout 
dans un autre vase peu profond et contenant de l’eau; l’on 
pétrira dans cette eau, et avec les mains, le ver nis en lui don­
nant la forme de rouleaux de 27 millimètres (t pouce) envi­
ron de diamètre, ou en en formant des boules.

On y met plus ou moins de cire pour le rendre plus ou 
moins dur.

Vernis blanc dit de Rembrant.

Cire vierge.................................. 3o gram. (1 once).
Mastic......................................... 15 gram. (r 2 once).
Asphalte ou ambre.....................15 gram (1a once).

il faut broyer séparément le mastic et l'asphalte dans un 
mortier ; faire fondre la cire dans un vase de terre neuf et 
vernissé, y verser petit à petit le mastic et l’asphalte, remuant 
jusqu'à ce q[ue te tout soit bien mélé; ensuite on le renversera 
dans de l'eau claire, et on en formera des boules d’environ 27 
millimètres (1 pouce) de diamètre.

Il faut avoir soin, lorsque l’on emploie ce vernis (2), de ne

pour les vernis, du mil spalr, qui est an mot corrompu et dérivé de celui d’asphalte, 

matière que tout le ronde connait aujourd'hui, et qui est la véritable substance qui 

entre dans la composition des vernis des graveurs.

(>) Espice de petite polle de bois dur (Pi. I „fig. 16.)

(A Voir l’article intitulé Omération pour vernir E* plancic.
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Point trop chauffer la planche, et de l’étendre de sorte à lui 
donner le moins d’épaisseur possible, afin de pouvoir ensuite 

y Passer le vernis blanc par-dessus, sans qu'il fasse un volume 
tr°P considérable; on ne noircit pas ce vernis à la fumée 
Comme on le fait au vernis ordinaire ; mais quand il est tout- 
“fait refroidi, il faut couvrir la planche avec une couche de 
blanc de céruse broyé bien fin à l’eau gommée , et l’étendre 
avec un pinceau.

Autre vernis blanc.

Je crois devoir donner ici comme renseignement, un pro- 
Cédé pour blanchir le vernis dur; il n’est pas en usage, mais 
Cependant on peut, dans certainscas, trouver occasion de T’em- 
Ployer avantageusement, et dans ces derniers temps il a été 
utilisé pour éviter l'opération du calque et du décalque dans 
a Gravure des cartes géographiques; on peut en effet, avec 

ce vernis, dessiner directement sur le cuivre.
Le vernis dur ayant été appliqué sur la planche, et la 

Planche refroidie, on y passera une couche de blanc de céruse 
bien broyé à l’eau, dans lequel on aura fait fondre un pen de 

Colle de Flandre, et versé quelques gouttes de fiel de bœuf. 
Cette couleur doit être étendue bien uniment avec une grosse 
brosse bien douce, et en lui donnant le moins d’épaisseur 

Possible.
Lorsque ce blanc sera sec, on décalquera en employant de 

la Poudre fine de pierre noire au lieu de sanguine, et quand le 
travail de la gravure sera fait avec les pointes, on lavera la 
Planche avec une éponge fine et de l’eau chaude, ou bien avec 
de l’eau-forte étendue d’eau : le blanc étant totalement en- 
levé et la planche bien nette et bien séchée, on pourra la faire 

mordre.
Vernis de Callot.

Cire vierge......................................Go gram. (2 onces).
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Ambre fondu ou asphalte de
la meilleure qualité. . . 60 gram. (2 onces).

Mastic, 6o grammes (2 onces) si le vernis doit être em 
ployé dans une saison chaude, et 3o gram. (1 once) 
seulement si c'est pendant l’hiver, parce que la pro® 
priété du mastic est de durcir le vernis, et de le pré 
server d’accident quand on s’appuie dessus en gravant

Poix résine................................ 3o gram. (1 once).
Poix noire ou commune. . . 3o gram. (1 once).
Térébenthine........................... 15 gram. (112 once).

Faire fondre la cire vierge dans un vase neuf de terre ver- 
nissé, et sur un feu qui ne soit pas trop ardent ; y jeter d’abord 
les poix, puis les poudres, remuer le tout avec une spatule, et 
lorsque la fusion est parfaite, verser dans de l’eau claire, et 
former des rouleaux ou des boules comme nous l'avons indi­
qué ci-dessus.

On peut encore faire ce vernis en employant les propor­
tions suivantes :

Cire vierge..................................120 gram. (4 onces).
Asphalte......................................60 gram. (2 onces).
Ambre fondu............................... 3o gram. (1 once).
Mastic...........................................3o gram. (1 once).

et agir comme pour le précédent : ce dernier vernis a le dé­
faut d’être trop dur.

La composition suivante offre de très-bons résultats :

Cire vierge.................................30 gram. (1 oncej.
Asphalte ou poix grecque. . 3o gram. (Ionce).
Poix noire..................................15 gram. (1/2 once).
Poix de Bourgogne. . . . 7.5 gram. (1)4 once ).

Il faut broyer 1 asphalte dans un mortier, faire fondre la cire 
et procéder en tout comme il est dit ci-dessus.
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On peut encore employer et préparer de la même manière

Cire vierge.....................
Poix de Bourgogne. -
Poix résine....................
Asphalte...................

75 gram. (2 onces 1/2).
90 gram. (3 onces).
1 5 grain. (12 once).
60 gram. (2 onces).

Térébenthine, une petite quantité.
Ou bien :

Cire vierge................................6o gram. (2 onces).
Asphalte ou ambre fondu. . Go gram. (2 onces).
Poix noire................................. 15 gram. (112 once).
Poix de Bourgogne. . . . 15 gram. (112 once).

On peut, pour donner plus de dureté, ajouter un peu de co- 
Ophane , poix résine, ou arcanson (1).

On fera fondre ensemble la cire et les poix, on ajoutera 
peu à peu, et en remuant, l’asphalte broyé; après un quart 
"heure environ de cnisson, on ajoutera la colophane ou ar- 
Canson , et on remuera de nouveau jusqu’à ce que ce vernis 
file bien ; alors on le jetera dans de l'eau tiède, et on le pè- 
"Tira pour en former des masses.

Le procédé suivant a été employé avec succès par d’habiles 
Saveurs.

Faire fondre ensemble
Cire vierge................................. 6o gram. (2 onces).
Poix noire.................................. 15 gram. (112 once).
Poix de Bourgogne. . . ■ 15 gram.(‘12 oncc).

Y ajouter un peu d’asphalte réduit en poudre très-fine.
1 Lisser cuire le tout sur un feu doux en remuant continuel- 
Lent jusqu’à ce que, laissant tomber une goutte de ce mé- 
ange sur un corps dur et froid, elle forme une plaque qui ne
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se casse qu’après avoir été ployée trois ou quatre fois entre 1 
doigts ; alors on versera dans de l'eau qui ait le même des’ 
de chaleur que le mélange au moment où il y sera jeté.

Le vernis employé au dépôt général de la guerre, pour’ 
gravure des cartes et plans, et dont la composition se trou" 
dans le n° 5 du Mémorial topographique et militaire, est • 
mélange de

Cire blanche...........................:4 parties.
Colophane.....................................................5
Poix noire...................................................... 2
Poix résine.................................................... 1

fondues, mêlées et préparées comme pour tous les autres vel 
nis que nous venons d’indiquer.

Voici encore quelques recettes de vernis,

Vernis anglais.

Cire....................................... 90 grain. (3 onces ;.
Asphalte.................................... 6o gram. ( 2 onces ).
Poix grecque.............................6o gram. (2 onces).

Vernis a mettre au pinceau.

Asphalte.....................................3o gram. (r once ).
Essence...................................... 250 gram.(8 onces).
Cire........................................... ro à 15 gram. (3 à 4 gros

Autre.

Cire. ;............................60 gram. (2 onces ).
Asphalte...............................60 gram. (2 onces).
Mastic...................................30 gram. (1 once).
Poix grecque....................... 3o gram. (1 once).

Autre.

Cire blanche. : :.. 90 gram. (3 onces).
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Asphalte..................................... 120 gram. (4 onces ).
Poix de Bourgogne. . . 60 gram. (2 onces ).

On prépare en Angleterre un vernis transparent où l'on ne 
ait entrer que de l’arcanson et de la cire, et qu'on n’enfume 

Pas; on emploie aussi à cet usage la térébenthine à laquelle on 
doute une petite quantité d’oxide de bismuth. Ce vernis s’é- 
tend avec un pinceau de poil de chameau. Il faut avoir soin 
de bien proportionner la quantité d’oxide de bismuth; s’il y en 
1 tr°P, le vernis n’est plus transparent; s’il n’y en a pas assez, 
3 Planche acquiert un éclat qui blesse les yeux ; ce vernis est 
"jet, en peu de jours, à devenir cassant; mais on lui rend son 
élasticité en le chauffant légèrement.

Observations gènéreles.
11 est important que le feu ne soit pas trop ardent, de crainte 

The les ingrédients dont on se sert ne brûlent; pendant qu’on 
•ploie l’asphalte ou les résines, il faut remuer le mélange 
OMtinuellement avec une spatule.

L’eau dans laquelle on peut verser le vernis mou, doit être 
: Peu près au même degré de chaleur que les drogues qu’on y 
jette.

Parmiles différentes formules de vernis, on peut choisir cel-
Tui conviennent le mieux à l’objet qu’on se propose; mais 

Pour réussir, il convient aussi de tenir compte de la pureté 
" de l’identité des substances qu’on emploie.

L’asphalte qu’on rencontre généralement dans le commerce, 
1 mine le plus pur, contient des carbonates calcaires, de la si- 

Ce, de l’alumine, de l’oxide de fer, des substances organiques 
"quelques traces d’oxide de manganèse; plusieurs de ces sub- 
inces étant solubles dans les mordants, laissent à découvert 
g Parties des planches avec lesquelles elles sont eu contact et 
" Permettent de picoter la planche.
Les matières siliceuses et organiques s’opposent à une liai- 

A Parfaite des molécules résineuses entre elles, et sont diffi.

Q
. 

s S. 4
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cilement séparées du vernis, lors même que l'on passe celf 
ci, après sa fusion, à travers un linge très-serré.

Pour purifier l’asphalte et en séparer les matières étr? 
gères, M. Deleschamps a proposé de le concasser et le lad 
dans de l'eau acidulée avec de l’acide chlorhydrique, et 
canter; cet acide dissout les carbonates calcaires, l’oxidel 
fer, l’alumine et l’oxide de manganèse; les substances on 
niques qui viennent nager sur ce liquide, peuvent être s^ 
rées facilement par décantation. Pour séparer la silice, on 
sécher l'asphalte que l'on réduit en poudre fine, et ou le p3 
à travers un tamis de soie; la silice reste sur ce tamis: 
l’aide de ce moyen , on parvient à obtenir l'asphalte à un 8 
de pureté parfaite.

On peut encore obtenir l’asphalte à létal de pureté, en 
dissolvant à chaud dans une quantité suffisante d’essence 
térébenthine, cl, après avoir filtré cette dissolution à tra# 
un filtre de papier non collé , soumettre à la distilla® 
pour en retirer l’essence employée. Les matières bétérog# 
restent sur le filtre, et l’essence que l’on obtient par la d 
tillation étant incolore et très-pure, peut compenser les 0 
penses de l’opération.

La cire est parfois falsifiée avec de la fécule et du suif ' 
ces deux substances, c’est la fécule qui est la plus nuisible 
la préparation des vernis. La fécule, par son contact af 
l’acide nitrique qui entre le plus souvent dans la composit” 
des mordants, est transformée en acide oxalique qui attaf 
d’une manière sensible la planche avec laquelle elle se tro- 
en contact, et permet au mordant lui-même de pénétrer à th 
vers le vernis.

Le suif a l’inconvénient de rendre le vernis trop mou,” 
couvénient auquel on peut apporter remède en augmen" 
convenablement la proportion des substances friables et sic® 
tives, telles que 1 asphalte, par exemple.

Les résines se trouvent plus ou moins pures dans le col
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merce, et pour les avoir dans l’état convenable pour former 
les vernis, il faut en séparer les impuretés par le triage et les 

oisir de première qualité.
Le mastic, ainsi qu'il a été dit, doit être en larmes très- 

transparentes , et on peut lui appliquer, ainsi qu'aux autres 
lésines qu’on voudrait employer, les moyens de purification 
Toi viennent d'être indiqués pour l’asphalte.

La colophane, la poix de Bourgogne, la poix noire, peu- 
sent être traitées à l’essence de térébenthine comme étant leur 
dissolvant |e plus naturel et le moins coûteux.

Vernis à couvrir, ou petit Vernis.

. 11 était important d’avoir une substance propre à couvrir et 
Cacher les parties d’une planche de cuivre qui pourraient prè-

Senter un travail défectueux de la pointe, ou bien un endroit 
mal verni, ou enfin un accident on écorchure arrivée au ver- 
His; c’est ce qui a introduit dans l’art du graveur le vernis à 
Couvrir, qui est constamment liqui le et qui peut être appliqué 
Avec un pinceau sur les parties que l’on veut préserver de l’ac- 
ton de l'eau-forte.

Dans le principe, la composition de cette mixtion était très- 
WP C. On faisait chauffer dans un vase de terre vernissé et sur 

feu très-doux, une certaine quantité d’huile d’olive; lors- 
fo elle était bien chaude, on y jetait du suif qu’on y faisait 
4A Te entièrement en agitant avec une spatule, de manière 
sprmer un liquide gras, d’ome consistance telle qu'en en lais- 
del tomber une goutte sur un corps uni et froid, une planche • 
vepsnlre par exemple, elle se ligeât moyennement, sans de- 
liqukCOP dure ni sans se fendre on se gercer ; si elle était trop 
ajoutas’ on ajoutait du suif, et si elle était trop compacte, on 
técesl de 1 huile; après avoir obtenu le degré de consistance 

vire, on laissait bouillir le tout pendant une heure, en
Cbtinuant à bien mêler ensemble l’huile et le suif jusqu’à ce 

la mixtion prit une teinte rousse. La présence de T’huile
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n’était utile ici que pour rendre le suif plus liquide, l'emr 
cher de se figer trop promptement, et donner la facilité del' 
tendre avec un pinceau sur les parties que l'on veut couvrir.

On distingue plusieurs espèces de vernis à recouvrir: cel® 
qui s’étend au pinceau pour recouvrir la surface de la planc 
et qui doit servir à recevoir le calque et tout le dessin; l’aul 
qui ne sert qu’à recouvrir certaines parties de la planche. Vos 
quelques formules de ces espèces de vernis.

Vernis au pins eau pour recouvrir toute la planche.

Asphalte...............................................3o gram. (1 once)
Essence de térébenthine rectifiée, a 4o grain. (8 onces)
Cire blanche...............................1 à 15 gram. (112 once

Faites fondre à feu donx.

* E -

Essence de térébenthine. 240 gram. (8 onces).
Cire vierge.
Asphalte. . . .
Mastic.
Copal fondu. .

4 gram. (i gros 3 grains
. 15 gram. (122 once).

4 grain, (t gros 3 grains
. . . i gram. (1 gros 3 grains

Faites le mélange à feu doux. 

Vernis à recouvrir certaines parties d’imne planche. 
ou petit Ferwis,

Cire vierge.............................. Go gram. (2 onces ).
Asphalte..................... .60 gram. (2 onces'.
Mastic.................................. 60 gram. (2 onces).
Essence de térébenthine. 500 gram. ( 1 livre ).

Autre.

Essence.................................. 30 gram. (8 onces).
Asphalte.......................... 45 gram. ( 1 once 3 gros)
Cire vierge. . . to gram. {1 once).
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Asphalte...........................
Essence de térébenthine. 
Cire blanche. • . .
Mastic

3o gram. (1 once).
2.0 gram. (8 onces).

8 gram. (2 gros 6 grains)
4 gram. (i gros 3 grains)

Après la fusion, filtrez, en ayant soin d’ajouter 3o grammes 
(1 once) d’essence avant de filtrer.

Aujourd’hui les graveurs se servent, pour couvrir les parties 
Tui ne doivent pas mordre, de vernis de Venise, épaissi par un 
Peu de noir de fumée : ils l'appliquent avec un instrument.

le vernis de Venise est une dissolution d’essence de téré- 
benthine et de térébenthine de Venise. On le vend tout fait 
chez les marchands de couleurs. Il faut en avoir dans une petite 
bouteille fermée d'un bouchon au travers duquel on fait pas- 

ser la plume ou tuyau d’un pinceau dont on fait usage, de fa- 
son que le poil soit suspendu dans le liquide.

Le flambeau destiné à produire de la fumée pour noircir le 
Vernis dont on a enduit la planche, se compose de 12 à 15 
bougies blanches, dites rats de cave, tournées et tortillées en- 
semble de manière à ne former qu'un corps assez volumineux 
Pour produire une grande flamme et beaucoup de fumée.

Il est bon de poser le bas du flambeau dans une sorte d'en- 
"onnoir de fer-blanc, ou de l’envelopper avec du papier fort , 

battu sur la main en forme de bobèche, pour recevoir les 
Gouttes de cire et les flammèches qui tombent pendant l'opéra- 
lion. (Voyez Pl. 1, fig. 17-)

Dansun travail remarquable, présenté à la Société d'encou- 
Tgement en 1832, M. Deleschamps a publié la préparation 

1 un petit vernis dont un grand nombre de graveurs se sont 

ervi depuis avec succès; en voici la formule:
Asphalte......................................100 gram. (3 onces 2 gros).
Succin fondu et non décomposé : n gram. (2 gros 44 grains). 
Cire vierge pure..............................32 gram. (1 once).
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Mastic en larmes......................25 gramn.(6 gros 38 grains
Essence de térébenthine rectifiée 500 gram. (1 livre).
Solution de caoutchouc con­

centrée dans l’essence de caout-
chouc. . ...................................4 gram.{1 gros 3 grain

Préparation. Après avoir réduit en poudre les différente 
substances et avoir coupé la cire blanche par petits morceau" 
on les laisse en contact avec l’essence de térébenthine pendal 
12 heures; après ce temps on chauffe le ballon de verre 4 
les contient, à une température convenable pour en opérer I 
fusion ; lorsque le vernis commence à se refroidir, on v ajou 
la dissolution de caoutchouc, on filtre et on le conserve dal 
un vase bien bouché.

L’avantage de ce vernis, c’est de n’etre pas friable, de # 
pas s’écailler, et enfin de résister plus longtemps à l’action de 
mordants.

Ce même chimiste a propose un vernis en houle si a ey 
lement réussi à tous les artistes qui en ont fait usage. Voici 9 
composition :

Cire blanche pure .... 120 grain. (4 onces).
Mastic en larmes...................... 8 gram. (2 gros 6 grains
Poix de Bourgogne.................... fio grain. (2 onces).
Asphalte, première qualité. . 120 gram. (4 onces).
Solution concentrée de caont-

chouc.. ....................................... 4 gram. (1 gros 3 grains

Après avoir réduit en poudre le mastic et la poix de Rouf 
gogne, on les fait fondre dans un poélon de terre vernissé," 
ne les exposant qu à la température nécessaire pour les liqué 
fier. On y ajoute ensuite la cire par petits morceaux, en aya" 
soin de remuer avec une spatule de fer; lorsqu’on ajoute le 
premières portions de cire, il faut diminuer la chaleur pour " 
conserver le mélange qu’à la température de l’eau bouillant 
Dans un autre poêlon et en même temps, on chauffe l'asphall
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suffisamment pour le fondre, et aussitôt après on y incorpore 
I mélange de cire et de résine; pour cela , on ajoute ce mé- 
ange par portions et l’on agite avec soin; lorsque le tout est 
parfaitement fondu, on y incorpore le caoutchouc et l'on fait 
cuire le vernis à une chaleur moindre que celle nécessaire 
pour fondre l’asphalte; enfin on coule dans des moules ou 
dansl’eau tiède pour en former des boules de 5o à 60 grammes 
(1 once à gros à 2 onces), en le passant à travers un linge 
serré.

U n autre moyen de préparer ce vernis, et qui réussit égale- 
ment bien, consiste à soumettre à la distillation les substances 
lSSoutes dans l’essence de térébenthine qui a servi à les pu- 
ifer; lorsqu’on a retiré l’essence employée, on fait cuire la 
masse pendant un quart T’heure, et Ton coule dans l’eau 
Chaude pour en former des boules.

Le vernis en boule, préparé de l’une ou l’autre manière, 
St extrémement liant, lisse, exempt de toute impureté et d’une 

sistance ferme et grasse en méme temps, se raie facile - 
lent; son grain est fin, homogène, et sa force decohésion sur 
" Planches hn donne de la supériorité sur tous les autres.

Tampon « vernir.

Le tampon qui sert pour étendre le vernis sur le cuivre 
st Composé de coton cardé, bien fin, sans aucune poussière, 
“Veloppé dans un double morceau de taffetas, d'un tissu 
as-fin et très-serré, dont les parties, réunies au sommet, 

vent former une poignée facile à tenir. Ce tampon doit 
voir à peu près le volume de la grosseur du poing (PL. 1, 

fig. 18). Il faut avoir soin que le taffetas soit bien propre, 
ans aucune partie grasse, et qu’il ne contienne aucun corps 
Lr qui, pendant l'opération du vernissage, marquerait sur 
"Cuivre, et empêcherait d’obtenir une surface bien unie. Ou 
peut, surtout quand il s’agit de faire remordre à plusieurs re- 
Prises une planche, remplacer avec beaucoup «l'avantage le taf-
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fetas par de la baudruche, qui donne au vernis an grain bP 
plus fin et bien plus uni.

On aura le soin de ne jamais laisser traîner le tampon 9 
les tables, où il se trouve souvent de petits copeaux de d 
vre, qui pourraient s'y attacher ou s'y introduire, et de T’hu 
qui pourrait le salir. Quand la partie qui est ordinairew® 
en contact avec la planche est devenue trop dure et contif 
une trop grande quantité de vernis, il faut remplacer le ta3 
pon.

Pointes pour l'eau-forte.

Les pointes propres à graver à l’eau-forte se font an: 
toute espèce de morceau d’acier bien trempé, rond ou car 
des bouts de burin (1), par exemple, usés et arrondis 9 
une meule de rémouleur, et polis et aiguisés sur une pie" 
à l'huile. Elles doivent avoir 4 ou 5 centimètres (x pouce 
lignes à 1 pouce 10 lignes) de longueur (Pl. I, fig. 19),é 
fixées dans des manches tournés,de 15 centimètres (5 pouce- 
lignes) de longueur, et garnis par le bout de longues " 
voles de cuivre ou d’argent , creuses , qu’on emplit de cire d F 
pagne fondue, et dans lesquelles on fait entrer les pointes pë 
dant que la cire est encore chaude (Pl. 1, fig. 20).

Les manches le plus vulgairement employés sont de simp 
morceaux de jonc, dans lesquels on fait entrer les pointes.

On peut se sery ir d’aiguilles à coudre, cassées et emmanché 
auxquelles on donne une nouvelle pointe, en la frottant sur* 
pierre à l’huile.

Les grosseurs des pointes doivent être graduées de manie 
a recevoir des numéros, depuis la plus fine jusqu’à la plo 
grosse. (/arrangement de ces outils est très-difficile : il fal 
que, sans couper le cuivre, la pointe, employée dans tor 
les sens, produise un trait bien égal. Après avoir dégrossi '

(-) Voyez Tarzicle Burin. On trouve de ces pointes toutes faites et tout enp" 

chées clez les quincailliers.
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Morceau d’acier emmanché, sur une meule, on le passe sur une 
Pierre du Levant pour en affiler et polir la pointe, puis dans 
the goulotte, ou légère entaille longue, faite dans une pierre 
douce; on la frotte ensuite en tournant la pointe sur une ar- 
doise pour les pointes fines, sur un marbre pour les moyennes 

et grosses. Il faut alors tenir la pointe presque perpendiculai- 
Tement et la tourner continuellement dans les doigts, afin 
Telle s’arrondisse bien régulièrement; il faut éviter de les 
faire camardes, parce qu'alors on n'aperçoit que difficilement 
le trait trace avec la pointe , ce qui nuit pour l’arrangement ré- 

Eulier des tailles ( Pl. 1, fig. 2 « )• Les plus grosses ont aussi la 
Pointe moins affilée ( PI. I, fig. 12).

Pour les travaux qui doivent être traités largement, on a 
Tuelquefois employé des pointes d'ivoire qui enlèvent le ver- 
Dis sans attaquer ni entamer le cuivre ; il en résulte ordinaire- 
ment des travaux mous et qui ont bien moins de netteté que 
ceux qu'on obtient avec l'acier ; mais cependant ces sortes de 
Pointes peuvent offrir quelquefois aux artistes des avantages 
marqués pour certaines parties, et il est bon qu ils sachent 

en servir au besoin.
Si une pointe d'acier s'émousse trop facilement sur le cui- 

"Te, il faut la rejeter et en prendre une autre qui trace mer 
Dureté et enlève nettement le vernis, sans occasioner de ba- 
"ires ni d'égratignures. Il ne faut pas qu elle soit trop tran- 
chante ; on peut lui donner une pointe très-fine et polie , de 
telle sorte qu'en la passant sur un morceau de papier, en ap- 
Puyant avec une certaine force,on puisse la diriger dans tou- 
les sens, avec facilité et sans écorcher ce papier.

. Il faut cependant remarquer que, dans l'emploi de la pointe 
1 1 eau-forte, chaque graveur a son habitude: les uns ne font 

I effleurer la planche en enlevant seulement le vernis; d'au- 
thes , au contraire, coupent plus ou moins fortement le cuivre, 
" font ce qu'on appelle un travail bien attaqué, qui mord 
Plus vite et donne plus de brillant à la taille.



46 POINTES POUR 1 EAU-FORTE.

Quoique l’usage le plus ancien et le plus ordinaire soit 0 
graver à l’eau-forte avec des pointes coupantes et qui ouvre" 
un peu le cuivre, il y a néanmoins de très-habiles graveur 
qui se servent de pointes qui ne coupent pas. Cet usage 5 
même un avantage, par rapport à l’effet de l'eau-forte sur 
vernis ; car il arrive souvent, quand on trace quelque contouf 
ou que l’on arrête quelque touche avec une pointe coupante 
que la justesse avec laquelle on tâche de le faire est cause que 
sans s’en apercevoir, on appuie davantage la pointe, et qu’ell 
entre plus profondément dans le cuivre dans ces endroits, qu 
partout ailleurs; au lieu que les pointes non coupantes, 14 
creusant guère plus le cuivre en un endroit que dans l’autre 
laissent mordre tout l’ouvrage à peu près également, selon la 
proportion des pointes dont on s’est servi, et par conséquef. 
produisent un ton gris, qu’on amène ensuite facilement ah 
ton voulu en le retouchant au burin.

Les pointes légèrement coupantes offrent aussi cet ava0‘ 
tage, qu’on peut faire avec des traits renflés.

D’un autre côté, l’on pourrait dire que d’entamer un pel 
le cuivre convient mieux pour un trait fait avec esprit, et 18 
donne plus de fermeté que lorsque la pointe glisse et n’a rie 

• qui l’assure ; c’est pourquoi l’on préparele plus ordinaireme" 
avec des pointes peu coupantes les grandes planches qui dot 
vent recevoir beaucoup de travaux au burin, tandis que 1′01 
réserve les pointes coupantes pour les petits sujets, qui dor 
vent être presque entièrement terminés à l’eau-forte.

Avec des pointes coupantes, il faut beaucoup appuyer 1f 
hachures qui forment les masses d’ombre ; sans cela elle 
pourraient devenir maigres; car pour que le trait particit 
de la grosseur de la pointe avec laquelle il est fait, il fad 
que presque toute la partie qui en fait l’aigu soit engagk 
dans le cuivre : autrement une grosse pointe et une petite " 
raient à peu près un trait aussi délié l'une que l'autre.

Mais, comme je l’ai dit un peu plus haut, la manière >
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travailler de l’artiste a bien plus d’influence sur les diverses 
qualités de sa gravure, que les outils qu’il emploie : s'il a du 
Génie, il fera des travaux spirituels avec toutes les pointes.

11 est donc impossible d’établir des règles générales sur 
T’emploi des pointes : toutes les manières sont bonnes quand 
elles ont des résultats satisfaisants.

, Achoppa

Les pointes-échoppes doivent être aiguisées en biseau, et 
se terminer carrément (PL. XXI,fy. 23). Elles servent à faire 
des traits plus larges que ceux que l’on obtient au moyen iles 
Pointes rondes.

Ou emploie principalement les échoppes pour les choses qui 
Loivent être gravées d’une manière brute, comme les terrains, 

65 rochers , les troncs d’arbres, les murailles et autres objets 
Ta demandent de la force et un travail irrégulier et trembloté.

Avec de l’habitude ou parvient à donner de la variété au 
Trail produit par cet instrument, en le faisant tourner dans 
Cs doigts, et le tenant ainsi tantôt avec son côté le plus large, 
d tantôt avec la partie tranchante du biseau; on obtient, 
pou ainsi dire, des pleins et des déliés, comme on pourrait le 

*re avec une plume.

Pointes à calguer et a décalquer.

On prendle plus ordinairement, pour calquer, la plus fine des 
Pointes à l’eau-forte; elle doit couper un peu, mais être bien 
Tonde. Il faut, en traçant avec, sur du papier, qu’elle coule 
scilement de tous côtés et dans tous les sens, en n’occasionant
1 Écorchures ni coupures.

Ta pointe à décalquer doit être ronde, non coupante, et 
Vennement grosse, afin qu’elle ne pénètre pas à travers le 

Papier verni, et n’attaque pas le vernis de la planche , ce qui 
serait ainsi l'opération de la gravure, en découvrant inéga- 

(ment le cuivre.
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Eau-forte.

Lcau-forte ou acide nitrique non purifie a, comme tous» 
autres acides, les caractères suivants :

Saveur aigre, âcre, brûlante, rougissant les couleurs bleue 
végétales, se combinant aux bases pour former des sels.

L’acide nitrique est le produit de la plus grande oxigénatid 
de l’azote: son nom lui vient de ce qu'on le retire toujours d 
nitre. Sa découverte est due à Hlaymond Lulle (1225); ma 
e’est Cavendish qui en a fait connaître la composition, et quil 
premier la formé de toutes pièces. Lavoisier a démontré 4" 
cet acide contient, oxigène 70,5 et azote 29,5.

Malgré que l'on puisse former artificiellement de l’acide DT 
trique, ce n’est point ainsi qu’on s’y prend pour l’obtenir, ci 
il faut avoir recours à des instruments trop coûteux , dans le- 
quels on doit enflammer le mélange d’oxigène et d’azote P* 
l’étincelle électrique ; de plus, il y a quelque danger, et 10 
ne forme toujours par ce moyen que tres-pea d'acide ; d'all 
leurs, on le trouve en grande quantité dans la nature, n01 
point pur, mais fixé par la chaux, la potasse et la mnagnésié 
dans des composes dont on l'extrait facilement et à peu 8 
frais.

C’est dans les fabriques dites d’eau-forte qu’on obtient ce 
acide, et pour cela ou décompose par l’acide sulfurique 1 
sel qu'un appelle nitre, nitrate de potasse et aussi salpêtre. 0‘ 
opère dans des cornues de verre ou de grès, et dans les grande 
fabriques à T’aide de cylindres en fonte communiquant Po 
des tubes en verre avec de grandes bouteilles ( tourilles) • 
gres. Cent parties de nitre exigent soixante-quinze partis 
d’acide concentré : on recueille dans les récipients le produ’ 
qui se volatilise; il n’est point pur alors, il contient de l’acid 
nitreux qui le colore en rouge, et qui provient de ce que par" 
chaleur il y a toujours un peu d’acide nitrique de décompose 
il s’y trouve dé plus du chlore et de l’acide hydrochlorig"

Acide nitrique (eau-
forte)
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(muriatique), ce qui vient de ce que le sel employé contient 
"Oujours des muriates; enfin, le feu étant poussé fort, il se 

"Gage toujours de l’acide sulfurique; ce qui reste dans la 
Cornue est du sulfate de potasse légèrement acide.

il n'est pas rare qu’au lieu d'acide sulfurique on se serve 
argile , qui, avant la propriété de former une frite vitreuse 

avec la potasse, retient suffisamment celle-ci pour que l'acide 
en sépare et se volatilise : le produit est le même que celui de 

1 Première opération.
Ou purifie cet acide nitrique par une nouvelle distillation a 

un feu doux; il arrive alors que l’on volatilise ie chlore et l’a- 
1 ^ nitreux; ce qui reste dans la cornue est blane, limpide, 
"Pour en séparer ce qui lui est encore étranger, on y ajoute 
1 nitrate de baryte, qui en précipite l'acide sulfurique, et 
" nitrate d’argent qui retire l’acide muriatique; on décante 

01 on distille à un feu plus fort:on a ainsi l’acide nitrique pu 
dit précipité, pour le distinguer de celui qui n’a point subi 

Cette purification.

Lorsqu’il est pur, l'acide nitrique, nommé autrefois esprit 
de "e, et aujourd huai eu-jiute, est blanc, diaphane, liqui- 

6, d une odeur forte ; son action sur l’économie animale est 
SS-énergique; il peut être considéré comme un des plus 

polents poisons. On en arrête alors les effets par l’emploi de 
sou de savon, mais surtout en faisant prendre à diverses re- 

Prises plusieurs grammes de magnésie délavée dans de l’eau 
Sucrée.
- L’acide nitrigne attaque tons les métaux, excepté le platine, 
15 le rhodium, 1 iridium, le chrome, le tungstène, l'osmium, 

€ Colombium et le cérium.
C’est cette qualité de dissoudre les métaux qui le fait em- 

P OYer pour la gravure.
^eau-forte doit être conservée dans des vascs de verre, 
"chés en verre; elle s’affaiblit après avoir servi plusieurs
Graveur. 5
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fois, et elle se charge de cuivre, qui lui donne une coule 
verte.

Je donnerai a l’article qui truite de la manière de fol 
mordre un cuivre, des détails sur le degré de force que d 
avoir l'acide dans tel ou tel cas.

Eau-forte, dite eau-forte « couler pour lu grwvure «# 

vernis dur.

Vinaigre blanc, le plus fort et le plus pur que l’on pUl 
trouver (i)......................................   3 litres-

Sel ammoniac, bien clair, transparent,.
Iranc et net............................................... 180 gram. (G onch

Sel commun, bien pur......................... 1do grain. (G oncË
Vert-de-gris pur, sec, sans raclure de

cuivre ni corps étrangers (2).................120 gcam. ( oncé
Ou toute autre quantité de chacune de ces substances, 1 

conservant entre elles la proportion que je viens d’indiqu
Le sel ammoniac, le sel commun et le vert-de-gris ct 

mêlés et pilés ensemble, on jetera le tout dans le vinaig" 
qui doit être contenu dans un vase de terre vernissé, et d’u 
grandeur suffisante pour que la composition en ébullition ‘ 
s’élève pas au-dessus de ses bords.

Ce vase étant couvert, on le posera sur un feu vif, de ml 
nière à obtenir promptement une forte ébullition, ni do 
durer au plus trois à cinq minutes, pendant lesquelles on # 
muera et agitera avec une spatule les matières qui y sont cof 
tenues.

Après deux ou trois bonilions, on retire le vase du feu;0 
laisse refroidir en tenant l’ouvertare hermétiquement ferme

(n Le vinaigre distillé est te meilleur, « Fau-lort- qu al proalmi: domie des m 
tais plus satisfisants que lorsqu’elle Pot faite aver du vionigre a dinaire; usi) 
rmplaw avec avantage le vinaigre pair de l’ucide actique a imisdegrésou dle Kst 
pyroligmen . « i ou peut alors faire dis-oudre les sels a froid.

(2) Va wat sulistituer au vert-de-gris une pareille quantité de wupervie *
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n verse ensuite la liqueur dans une bouteille, où elle doit 
"Poser au moins quarante-huit heures avant d’être employée.

Si cette eau-forte était trop mordante , élargissait trop les 
Tailles, ou faisait éclater le vernis, on y ajouterait une cer- 

taine quantité de vinaigre pur.

On ajoute aussi quelquefois à la formule précédente 16 

STammes ( 1/2 once) d’acide oxalique.

Cire a border.

Le graveur doit être muni de cire dite a modeler (1), qui est 

•ployée pour élever des bords autour de la planche entière, 
ou de la partie de la planche que l’on veut soumettre à Faction 
de F’eau-forte, et former ainsi une espèce de bassin qui con- 

Vent l’eau-forte.

Cette cire, dont la consistance varie en raison de l’état plus 
CUmoins chand de T’atmosphère, est préparée de la manière 
‘uivante:

Cire jaune . . . .
Poix de Bourgogne
Térébenthine . .
Suif....................

1),1 bien :

Cire jaune ....
Térébenthine . .

G parties.
8

. On fait fondre ensemble les substances en ayant soin d’agiter 
"u'au refroidissement. On pourra augmenter de 30 grammes 

4 Once) la térébenthine si c'est en hiver et si on fait usage 
sla seconde formule; mais si c'est de la première compo- 

Stion, on diminuera également de 3o grammes (i once) la 
PToportion de la poix de Bourgogne.

,0 la bonne cire se rend en baron- de 25 a 3 centimétres (8 a . moncen de Ion- 
4 sur 27 ou 0 millimétres (. pouce ou ' ronce »2) de diamètre: il faut la 
: jr jaune. Laute en coulene, d’une lionne ndeur. farile à caser, ne tenant point 

demis lorsqu’on la méich-.
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Papiers à calquer.

On se sert, pour calquer, de différents papiers, qui doive 
être employés de préférence suivant la nature du travail 9 
l’on exécute.

Le papier huile, qui est du papier serpente enduit d’huil 
est peu transparent; on peut tracer dessus avec une plume 
de l’encre, mais il a l’inconvénient de noircir au hont de F 
de temps, et de tacher les dessins sur lesquels on le b1’ 
poser.

Le papier à la gélatine est plus clair, moins salissant, et do 
être préférédans tous les cas possibles. Si l'on vent trace 
la plume, ou laver sur ce papier, on doit préalablement I‘ 
suyer avec un linge un peu humide.

Le papier végétal ou papier paille, qui se fabrique de 
toutes les dimensions du papier à dessiner, est un des meille- 
transparents qui existent. Il n’a aucune odeur, ne jaunit P 
et reçoit le plus beau dessin possible ; il est à regretter 4 
soit très-difficile de laver dessus. Le papier végétal jaune ‘ 
d'une admirable transparence.

Le papier verni est sec, cassant . puant, et jaunit beaucouf 
il doit être spécialement destiné à recevoir un tracé à la pol 
te. Cet instrument, en coupant son épiderme, y marque d 
traits blancs, qui se distinguent parfaitement quand on 
retourne sur un cuivre noirci; il est employé de préférel 
par beaucoup de graveurs.

Le papier glace est une composition gélatineuse, étend 
en feuilles minces comme du papier; il est sec, très-clair 
offre au graveur un avantage immense, en lui épargnani 
travail du décalque. En effet, en traçant sur ce papier a" 
une pointe coupante, on le creuse et on peut ensuite, l’ayd 
frotté de sanguine ou de mine de plomb qui s’introduise 
dans le trait gravé,le retourner sur le cuivre verni, et obte 
une contre-épreuve parfaite,eu le taisant passer sous la pre 
ou eu le frottant légèrement avec un brunissoir.
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OPERATION POUR VEILNIR UNE PLANCHE.

Vernis dur.
11 faut commencer par bien nettoyer la surface de la plan- 

she qui doit être gravée , et que l’on veut vernir, ce qui se 
fait en la frottant simplement avec un linge blanc, si elle est 

neuve, et avec de la craie on du blanc de Bougival (dit d Es- 
Pagne) pulvérisé, si elle a été graissée par de l’encre d’im- 
Pression ou de l'huile.

Pour l’application du vernis dur, on fixe sur un des côtés 
de la planche un petit étau à main, un à chaque extremité si 
elle est plus grande, et enfin quatre si la dimension ne permet 
bas de ta mouvoir facilement (fig. 24, Pl. I); ensuite on tait 
chauffer cette planche sur un feu de charbon bien allumé, et 
Étendu dans un réchaud carré long, de manière à ce que son 
action atteigne également toutes les parties du cuivre, et 
L’aucun endroit ne soit plus chaud qu’un autre (1). Lorsque 
la planche est assez échauffée pour que le vernis frotté dessus 
) fonde facilement, on y posera le vernis dur en le plaçant 
Par points ou petites parties assez rapprochées, et également 
distants les uns des autres , comme il est indiqué sur la jig. 3 i, 
Pl. 1. Cela fait, on appuiera à petits coups avec le tampon. 
Pour étendre le vernis, rapprocher et confondre tous les petits 
‘as, et faire en sorte que la planche soit entièrement couverte: 
on continuera ainsi jusqu’à ce quel vernis, réduit a la moindre 
épaisseur possible, présenté une surface parfaitement unie, 
"Gale de ton , et luisante.

Le vernis étant ainsi bien uniment étendu, on le noircira 
en se servant d'un flambeau (2) que l’on promènera sous la 
Planche, après Favois retournée , et la soutenant en l'air, Po-

(1) Quelques gravenra font construire des fourneaux expuis pour ed n^Se. " 
Joand on a bexuconpde grands cnivresi verts; est une pricantion util-, qui éritr 
de Perte- de temps et rend les opiratins plus ortinea

(2) Voyer T’anidle pré-édent er In fig- 1. Pl. I.
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sant les étaux de l’une des extrémités sur quelque chose de 
levé , ou bien simplement contre un mur (r).

Il faut que le flambeau soit tenu à 8 ou 10 centimètres ( 
ou 4 pouces) du vernis, qu il passe rapidement d’un endr 
à l'autre, de telle sorte que la même quantité de fumée al 
teigne toutes les parties de la planche, et lui donne un no 
bien égal . sans altérer le vernis par aucun contact : on : 
brûle par un séjour trop prolongé sous une de ses parties?

Allumant ensuite une quantité de charbon assez considét" 
ble pour obtenir une surface de feu égale à celle de la plar 
che, on posera le cuivre au-dessus, la surface vernie en des 
sus, et le soutenant sur deux especes de chenets, on laisse" 
la planche ainsi jusqu’à ce que le vernis soit cuit : c'est ce 4'2 
l'on reconnaîtra lorsqu'il commencera à ne plus fumer , ce 4 
a lieu au bout d’un quart d’heure environ.

On peut juger si le vernis est suffisamment cuit, en tou­
chant sur une extrémité de la planche avec un petit morce" 
Je bois pointu ; si ce vernis est encore mou, s’il s’enlève facile 
ment du cuivre, il faut le laisser encore au feu; mais s’il pre 
sente de la résistance, et que la pointe marque dessus un tral 
pur, il faut le retirer à l’instant et le laisser refroidir.

Si l’on juge que le vernis est suffisamment cuit, et que I 
planche soit très-chaude, on versera de l’eau derrière pour- 
refroidir promptement, et empêcher ce vernis de devenir tro 
dur ou même de brûler.

Il faut avoir bien soin que pendant cette opération il ne soi 
agité aucune poussière dans l’atelier où elle a lieu, et que nul 
ordure ne tombe sur la planche pendant qu’elle est chaude 
car elle s’y attacherait fortement et détruirait entièrement I5 
possibilité de se servir du vernis.

(4) On peut disposer dans win atelier des pitons an plafond, avec de pealtes cbair” 

qui s acerecbent aux étaux et permostem. ainsi d’avoir les deux bras libres, et de poï 

voir opérer avec beaucoup plus de facilité et de ancobs.

(2) il faut commencer par les bords de la planche, qui se iefroidissent plus vite •/ 

le centre.



POUR VERNIR UNE PLANCHE.

Vernis mou.

3 Pour appliquer le vernis mou sur une planche, on s’y prend 
. Peu près de la même manière : il faut envelopper le rouleau 
"la boule de vernis dans un double morceau de taffetas neuf, 

Ami ne soit ni gras ni sale, et qui offre un tissu très-fin.

On fera chauffer la planche par-dessous , bien également, 
1 un feu qui ne soit pas trop ardent, contenu dans un ré- 

nd en fonte ou en tôle, de la forme d'un parallélogramme 
‘ Ongé; et lorsqu’elle aura atteint une chaleur telle qu’en pro- 

f nant le vernis dessus il fonde facilement et s’étende sans 
"ther, on la couvrira entièrement avec le morceau de vernis 
teloppé de taffetas, le frottant légèrement d'un bout à 
outre du cuivre, par lignes horizontales ou verticales, en 

Tant soin de laisser le moins d'épaisseur possible; ensuite on
PPera toute la surface avec le tampon, jusqu’à ce que le 

. Dis présente, comme par le premier procédé, une teinte 
Gale, fine et bien unie.

Avant que de noircir la planche, il faudra bien faire atten- 
a Tue le vernis ne fume pas, mais cependant il doit être 

SSEz chaud pour que le tampon ne tête pas, ce qui indique- 
ait qu’il est trop froid ; alors le flambeau le brûlerait, et il 

trait recommencer l'opération.
, Avant que la planche soit entièrement refroidie, on la noir- 

, Ta absolument de la même manière que celle indiquée pour 
"ermis dur. Si le cuivre paraît très-chaud, on jetera de 

.eau derrière : cela donne d'ailleurs plus de brillant et de so- 
lidit.au vernis.
1 Aussitôt que le cuivre sera refroidi, on pourra travailler

5 ce vernis avant, sur le premier, l'avantage de n’avoir 
as besoin de cuisson ; au«si est-il plus facile à bien préparer, 
qande-t-il moins de temps, et est-il employé aujourd’hui

Préférence par tous les artistes.
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Une planche étant préparée de cette manière, peut 8 

conservée très-longtemps, en avant soin de la placer de 0 
nière à ce qu’elle n'éprouve aucun frottement et a ce quel 
surface vernie soit isolée ou bien couverte avec un par 
très-fin, ou mieux encore une serviette line et douce ; s'il: 
attachait un peu de poussière, ou la ferait facilement dise 
maître avec la barbe d'une plume.

Caloppe et dicalgie.

11 y a plusieurs moyens de transporter un dessin sur le 0 
vre, afin de l’y tracer légèrement et de préparer ainsi l'oper 
tion de la gravure.

Si le dessin que l'on veut graver peut, sans inconvénie" 
être représenté par l'impression dans un sens inverse à ce) 
qu'il a sur le papier, ce qui arrive souvent dans F'ornemen' 
l’architecture, et s'il peut être sacrifié, on se bornera 4 
frotter par derrière, avec de la sanguine pulvérisée, que F 
étendra bien également axer an linge fin, de manière à' 
laisser sur le papier aucun grain detaché «ni pourrait ra) 
et gâter le vernis ; on posera ensuite ce dessin sur le cuid 
le fixant par de petites bonles de cire molle, en assez gral 
quantité pour que le calque ou le dessin ne puisse pas se d' 
ranger, c'est-à-dire sur les bords et dans l'intérieur du des- 
aux endroits qui doivent rester blancs. On peut aussi mel 
entre le dessin et le cuivre une feuille de papier végétal 
duite de sanguine ou de mine de plomb en poudre; enst 
on passera sur tout le trait avecune pointe d acier légèreme 
ronde et non coupante; il faut éviter de trop appuyer, d 
alors on entamerait le vernis.

On peut , comme je viens de le dire, pour cette opérati 
et pour les suivantes, employer de bonne mine de plomb’ 
poudre à la place de sanguine; elle a l’avantage de se fir 
plus fortement sur le vernis et de résister plus longtemps? 
frottements que le cuivre peut éprouver. Quelquefois on B
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mélange de sanguine et de mine de plomb pour être em- 
POXé à cet usage.

Si l’on veut que la gravure donne, par le moyen de l’im- 
aEession, une copie fidèle du dessin, alors on calquera ce 

sin sur un papier fin et transparent (1), avec une plume 
del’encre de la Chine; on frottera ce calque avec de la san- 

Stine ou de la mine de plomb, et, le retournant sur la plan-
» on repassera, avec une pointe, tous les traits, qui se dé- 

Tueront ainsi sur le vernis. Si le dessin était peu chargé de
^Hs et qu’il n'y eût aucun inconvénient à le gâter, ou pour- 

ait le huiler afin de le rendre lui-même transparent, et de 
Povoir le tracer directement sur le cuivre sans être obligé 

en faire un calque.
1 On peut encore calquer avec de la sanguine délayée dans 
teleau, ou enfin un crayon mon de mine de plomb ou de 
Dite ronge ; appliquant ensuite ce calque retourné sur le ver- 
mis, ou se servira de la pointe comme il vient d'étre dit.

11 faut, en general, toutes les fois que cela est possible, 
"Tensporter directement le dessin sur le cuivre pour obtenir 
De exactitude plus rigoureuse, car bien souvent ce double 

tracé du calque et du décalque altère les formes et les con- 
tours; aussi on ne peut apporter trop de soin à cette première 
dation : il faut surtout éviter, en calquant ou décalquant, 
"Oublier aucune partie , car alors , pour les rétablir, il faut 
Perdre du temps et vaincre de nouvelles diflicultés.

On peut, dans certains cas, si l’on ne vent pas salir le der- 
tére du dessin, rougir d'an côté un papier lin, l’appliquer 
Sur le cuivre, placer le dessin dessus, de manière à ce qu'il 
ne puisse se déranger , et décalquer ainsi ; mais ce moyen ne 
Peut être employé pour des ouvrages qui contiennent de pe- 
tIs détails et qui exigent beaucoup de finesse; et , en outre, 

. (4) Nous avons Sait cnnnaitre plus hant les différents papiers propret à calquer, on 
tra facilement lequel dois etre emploré de préférence pour l’opération que F’on 

Veut faire
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il ne permet pas d’obtenir un décalque dans un sens cod. 
traire au dessin.

Il est possible quelquefois d’éviter l'opération du décalq" 
Pour cela, après avoir pris le trait sur du papier verni, ave 
un crayon de pâte rouge ou de mine de plomb extrémeme" 
mou , on mouille le trait par derrière avec une éponge un Pë 
humectée, évitant qu’il ne pénètre pas d'eau sur le côté des 
siné; on pose nu papier blanc et humide sur le calque et1,1 
le fait passer sous la presse de l’imprimeur en taille douce 
on obtient ainsi sur le papier blanc une épreuve du trait; d 
de suite, sans lui donner le temps de sécher, on applique 0 
papier sur la planche vernie, et l’on passe de nouveau son 
une presse bien serrée : on aura de cette manière un tral 
contr’épreuvé sur le cuivre, du même sens qu’il était dessin 
mais avec beaucoup plus d’esprit qu’on ne pourrait faire d 
calquant à la pointe.

On obtient un bon résultat d'un calque fait sur du papier 
glace avec une pointe fine et coupante : le trait se gra" 
ainsi en creux sur ce papier qui a une assez forte épaisseur 
ou le frotte ensuite avec de la poudre de sanguine ou dé 
mine de plomb . ou , bien mieux encore, avec un mélange • 
ces deux poudres. Si le dessin est de grande dimension , c‘ 
posera le calque sur la planche vernie, et on le fera passer soV 
la presse à imprimer ; si, an contraire, il est petit, on l’appli 
quera simplement sur la planche et on le frottera assez légë 
rement par derrière avec le brunissoir, et par ces den 
moyens, on obtiendra un décalque très-pur et très-exact.

On remplacera avec beaucoup d’avantage le brunissoir P3 
un instrument fait exprès pour décalquer: il est compost 
d'une olive de cuivre , ou mieux d'acier, bien polie, tourna" 
sur un axe fixé dans un manche (Pi. 1, fig. 25). On fait rot 
ler, à plusieurs reprises, cet instrument sur tous les traits dé 
calque rougi et appliqué sur le vernis, et alors le trait se ma" 
que parfaitement sur la planche, sans lui faire éprouver all 
cumne égratignure ni aucun frottement nuisible.
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Ruel que suit le moyen employé pour le transport du cal- 

Sue sur le vernis, on doit, quand il est fait, enlever légère- 
ment, avec un gros pinceau de petit gris ou de blaireau, ou 

: en simplement avec la barbe d’une plume, la sanguine ou 
mine de plomb qui aurait trop d'épaisseur ou qui se serait 

^chée sur la surface du cuivre, et il ne restera qu’un trait 

ten pur de couleur blanchâtre ou argentine, qui aura une 
"e grande solidité.

On doit apporter beaucoup d’attention pour conserver le 
tis sur la planche et ne pas effacer le trait produit par le 
talque ; il y a plusieurs moyens d’y parvenir. On peut, 

lar exemple , avoir une espèce de pupitre ou table (1) incli- 
lee en avant, sur laquelle on pose la planche, attacher deux 
“seaux sur les bords de ce pupitre, des deux côtés de la plan- 

"e» et mettre en travers plusieurs ais minces et étroits dont 
deux bouts posent sur les tasseaux, et sur lesquels on s’ap- 

Pule pour travailler.
1 On peut couvrir de cette manière toute la planche, et ne 

couvrir que l’endroit ou l’on veut graver, a mesure qu’il 
thest besoin.

11 > a des graveurs qui travaillent en dressant leur plane he 
Ht une espèce de chevalet, à la manière des peintres; mais 

est assez difficile de s’y accoutumer, et cela n’est pas appli- 
able à tous les genres de gravure.
r Le moyen le plus usité et le plus commode est des servir 
un linge ou serviette sans ourlet, de toile ouvrée ou dumas-

set un peu usée; adin qu elle soit plus douce, on la plie 
1 trois ou quatre doubles et on la pose sur le vernis; ce linge 

* • de garde-main en travaillant : on peut le remplacer par 
i ■ beau de mouton passée à l'huile, et mettre le côté le plus 
lx sur le vernis. Quand on quitte te travail, on recouvre

"Le la planche avec cette serviette ou cette peau pour em-

V°> plus haut La description de la table du trareur.
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pèchier les ordures ou la poussière de salir la planche 
préserver d’accidents. Beaucoup de graveurs se servent 
petit banc élevé sur deux tasseaux de 6 millimètres (3 ligd 
d’épaisseur, et dont le devant est aminci en biseau ; ce b 
sert à supporter la main : le vernis n’éprouvant alors aud 
frottement, se conserve parfaitement; mais la main est a 
moins solidement appuyée que sur la serviette.

S’il arrivait que le vernis se fût rayé, par accident, en 40 
que endroit de la planche, on prendrait au bout d'un # 
pinceau du vernis de Venise (Voyez p. si), dans lequel’ 
mettrait un peu de noir de fumée , et , avec cette mixtion, 
couvrirait les écorchures, raies ou faux traits qui ne devrai 
pas être attaqués par l eau-forte. On peut même graver’ 
les parties de la planche qui auraient été ainsi recouver" 
mais il faut cependant l’éviter autant que possible , parce 
souvent elles ne mordent pas d’une manière semblable’ 
reste du travail. Il ne fini pas que le vernis de Venise 9 
trop vieux , parce qu en vieillissant, il s’épaissit et ne coud 
pas si uniment ce que l’on veut effacer; il faut encore bi 
prendre garde de poser, sur les endroits ainsi couverts, les’ 
de-main ou le linge avant qu’ils ne soient parfaitement $8 
ce qui demande un certain temps, de crainte que le ver‘ 
ne s’enlève , ou bien qu’il ne s'v attache quelque poil qui 0 
pécherait qu’on pût v grav er proprement.

Le vernis dur se conserve plus longtemps sur la plan® 
que le vernis mou ; et il est sujet à moins d’accidents, c’ 
ce qui l’a fait préférer par plusieurs artistes pour des oud 
ses très-longs. Outre cela , il est plus facile de faire sur Jep 
mier des hachures tournantes hardiment poussées, parce9“ 
a une dureté qui tient la pointe comme engagée, ce qui b 
faire les traits plus franchement tranchés, et, par conséque® 
plus nets et plus semblables à ceux qui s’obtiennent au mof 
du burin.

Si le vernis s écaille, s’il ne se coupe pas bien nettement’
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il laisse échapper quelques petits éclats (comme cela arrive 
assez fréquemment en hiver), c’est une marque quil est trop 
SEC; alors il faut avoir soin d'échauffer un peu la planche.

* 3.

Le cuivre étant bien préparé comme nous venons de l'in- 
diquer, et toutes les précautions prises pour éviter les acci- 

dents qui peuvent arriver au vernis ou au trait qui a été dé- 
Calqué dessus, on commencera le tracé à la pointe. Mais ici je 
dois entrer dans quelques détails sur les différentes manières 
d employer cet instrument, et sur l'application que l’on peut 
faire de la gravure à l'eau-forte aux différents genres de tra- 
Vaux.

I y a comme nous l’avons dit, deux natures bien distinc- 
tes de gravure à l’ean-forte, celle connue sous le nom d’eau- 
Sorte des peintres, et celle dite cau-forte des yravenrs. La pre- 
llière, pratiquée par les peintres et les dessinateurs, n a ni 
"Gle, ni méthode; elle est aussi variée dans ses moyens que 
dans ses résultats; elle est entièrement soumise au caprice, à 
la manière, au gout de celui qui l’exécute; il se sert de sa 
Pointe absolument comme on pourrait se servir d un crayon, 
Ontot promenant légèrement sur le cuivre une pointe fine, 

Capable de rendre les détails les plus minutieux ; tantôt, au 
Contraire, faisant exécuter à l’échoppe seule tout ce que son 
Génie enfante. On conçoit combien ce genre de travail doit 
“emporter par l’esprit, la facilité et la liberté, sur la gravure 
au burin ; dans cette dernière, l’instrument , qui est résistant, 
Est Poussé par la force du poignet, an lieu d’être conduit par 
‘Agilité des doigts, et on ne procède que par des lignes droites 
°U circulaires, tandis que la pointe se prête à tous les inou- 
Tements que les doigts veulent lui imprimer. Comparée au 
Cayon, cette pointe a le désavantage d’un peu de résistance. 

The lui oppose le cuivre qu elle doit légèrement entamer; mais

Graveur, 6
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elle a l’avantage de produire au besoin des travaux bien?’ 
légers, et les effets les plus piquants.

Ces eaux-fortes étant destinées par l’artiste a rester to 

qu’elles sont, il doit y établir tous les travaux nécessaires ? 
produire l'effet qu'il a dans la pensée. 1

On peut employer pour ce genre de gravure des pointes" 
plusieurs grosseurs; les plus fortes servant à détailler Jan 
ment et avec fermeté les devants, les plus delicates pourt 
plans intermédiaires, et en réservant les plus fines pour 1 
dre lies effets vaporeux des lointains. Enfin, chacun des arts 
doit employer les moyens qui peuvent le mieux s’adapte 
sa manière de faire, et au genre qu il cultive; c'est ce qV 
été pratiqué d'une manière si lu illante par les Herykes , Bon 
don , .{. Carruche, Castigtione, Claude Lorain, Coypel, Gain 
Itenri Noos, Pouer, Rembreendi, Leni, Skelisetov Etosa, et ni 

sieurs autres dont les ouvrages, modèles de perfection de 
ce genre, doivent être examinés et étudiés avec soin.

T’eau-forte de s seau urs, destinée à préparer le travail G 
doit être terminé au burin et à la pointe sèche, est seulemi 
une elmuche d’estampe , mais qui est plus on moins avant 
stictout dans certaines parties. Ainsi, par exemple, elle neh 
guère que le simple trait des figures, surtout des nudit 
tandis qu’elle termine presque les arbres, les chaumières, ‘ 
terrasses et les draperies grossières. Le travail de la poid 
lomine encore dans les lointains i on fait souvent les lointain 

et surtout les montagnes, a la pointe sèche, outil qui don 
des tous lias et brillants), parce que l’interposition de I9 
leur donne un vague, ne sorte d indécision et de molle 
qui serait moins bien exprimée par les travaux plus ferm" 
lu burin ; ce dernier outil offrira de meilleurs résultats por 

“exécution des eaux , des marbres et pierres taillées , des 1 
tanx, des vases précieux, des étoffes brillantes. Quelquell 

Teau-forte fera heureusement le dessous du travail, et el 
sera recouverte d’une ou deux tailles au burin , qui former®



62TRACE. 02

Sorte de glacis, et accorderont cette ébauche d’eau-forte 
Wvecle, 2. .

: I travaux voisins ou le burin sera dominant. I 
talo eaux-fortes de graveur n'ont pas la liberté de travail de 
Prods des peintres, elles sont soumises aux effets que doit 
Rult 0lre 1 instrument qu> terminera la planche. On peut con- 
4 or comme exemple les œuvres des Gérard-Audran, Bartho- 
( " Chasteau, Desplaces, Ducange, Duplessis-Berthault, Hol-
i Lebas, Pillement, Fivaares et Jollct.

pl. X a des graveurs qui ont ordinairement terminé leurs 
le BGlies avec la pointe seule, ou du moins qui n'ontemployé 

pas Tin que pour reprendre quelques parties qui n'avaient 
Ji mordu à l’eau-forte; dans ce cas, leur travail présente la 
, enté de la pointe, et cependant une régularité de tailles que 
^ sent pas les eaux-fortes des peintres. On doit citer comme 
Bo plus marquants dans cette manière de graver : Abraham 

ar » Bartoli, Callot, Chanveau, Lubelle, Leclerc, Lepotre, 
En, Perier, Perelle, Wagner.

qcelui qui veut cultiver cet art, doit, après avoir appris à 
winer, étudier avec attention les œuvres des graveurs 
6 dux-fortes les plus célèbres, faire à la plume beaucoup de 
qzes de leurs ouvrages , ou des parties les plus intéressantes 
) SY trouvent, acquérir ainsi une grande connaissance de 

f rangement le plus convenable des tailles, et donner à la 
main
lise "me grande habitude de les tracer avec légèreté et faci- 
lent Ruand il sera capable de copier à la plume et bien fidè- 
col toutes les parties d’une estampe, il pourra prendre un 
6 te verni et des pointes, et copier, par ce nouveau moyen, 
mord de petits sujets, puis des morceaux plus importants, 
le Sans faire mordre ses premières études, dévernissant (1) 
quslivre, et le revernissant pour y travailler de nouveau, jus- 
pol Ce que la main soit bien dressée au maniement de la 
€ te, et que cet instrument coule sur le enivre avec la plus 

e liberté sans accrocher ni glisser.
(1) .

90 plus loin la manière de désernir une planche
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— PROCÉDÉ POUR BORDER UNE PLANCHE.

11 faut que la pointe trace un trait pur, brillant, sans " 
cane égratignure; elle doit attaquer légèrement le cuivre % 
le couper profondément, produire des contours gracient 
faciles. Il faut aussi bien approprier la grosseur du trall 
l’objet qu'il représente : dans beaucoup de cas, une poi 
trop grosse produirait un effet lourd, et nuirait à la nete 
des détails; dans d'autres, une pointe trop fine donnerait' 
travail une maigreur et une sécheresse désagréables.

Lorsque le tracé d'une planche est terminé, il faut, ad 
de la soumettre a l’action de l'acide nitrique, bien l’exami" 
à la loupe, couvrir avec un petit pinceau et du vernis de " 
nise noirci les parties défectueuses, les faux traits, les pet 
écorchures que le vernis aurait pu éprouver, et toutes les ? 
ties qui pourraient être mal a propos creusées par 1 eau-for

Procédé pour border une planche avec la cire a modeler, aff‘ 
pouvons la faire mordre par l’ean-forte.

La cire à modeler sera d’abord amollie : si elle est très-d" 
on la déposera quelques minutes dans de l’eau un peu chaud 
si, au contraire, elle est molle, on la pétrira avec les m* 
mouillées, pour lui donner une forme de bâton de 3 à 4 d 
timètres (I à 1 pouce 6 lignes) de diamètre, avec lequel, 
fera autour de la planche, ou seulement autour des pars 
gravées, un bord de 2 à 3 centimètres ( 9 lignes à i pouce) 
haut, comme une petite muraille (Pl. 1, fig. 26), de sorte • 
posant le cuivre bien de nivean, et versant l’eau-forte des? 
elle y soit retenue par le bord de cire, sans quelle po” 
couler ni se répandre par aucun endroit.

Il n’est pas besoin d’entourer entièrement la planche 3 
cette bordure, on peut ne la placer qu’autour de la pal 
gravée , comme je l'ai indiqué sur la fig. 26. Cependant il, 
mieux de border autour de la planche , et le plus près possi 
de la marge, afin d’éviter les dégâts que l’acide fait quelq' 
fois sous la cire.
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temps très-froid, il est bon de faire légèrement 
planche avant de la border avec la cire, qui, sans 

Cette précaution, aurait de la peine à s’y attacher.
, On pratique à l'un des coins du bordage une petite goulotte

I, fig. 26), qui sert à verser plus commodément l’eau- 
la planche dans le vase qui doit la contenir. Il faut 

Tue les côtés de cette gouttière soient plus hauts que le reste 
I# bordage, afin qu’en penchant la planche pour donner de 

“Coulement à l’eau-forte, elle ne puisse se répandre en pas- 
Sant par-dessus la cire.

Opération pour faire mordre une planche.

Le cuivre étant bien préparé et bordé de cire . on doit le 
Placer sur une table bien horizontale, et y verser l’eau-forte 
Tui doit le couvrir bien egalement, etavoir une profondeur de 
2 a 2 centimètres et demi (9à 11 lignes).

Ici commence une opération aussi importante dans ses résul- 
Bats, qu’elle est incertaine dans son exécution. Aucune règle 
De Peut être assignée; la pratique seule, une grande habitude, 
donnent à l’artiste une sorte d'instinct qui le guide, mais le 
plus souvent il n’opère qu’en tâtonnant, et en sondant pour 
“usi dire continuellement l’état de son travail.

Le graveur doit bien étudier la dureté du métal qu'il va 
Soumettre à l’action de l’eau-forte : nu cuivre très-dur est 
Chlamé pl us difficilement, et se creuse plus lentement qu un 
Chivre mou, qui, au contraire, étant plus poreux, présente 
plus de prise à l'acide, et se décompose avec une grande rapi- 
Ailé. Dans le premier cas, on doit donc employer de T’ean- 

Ofte plus vive que dans le dernier, et pour cela, il est bon 
Tie le graveur soit muni d’eau-forte de trois degrés différents , 
141 vérifiera avec un pèse-acide (i).

Eau-forte de 15 degrés, de 20 degrés et de 25 degrés. (L’a-

4) C’est bien à tort que la plupart des gravenrs négligent le secours de cet instru- 
tnt qui peut donner plus de certitude à leur travail.

Acide. - Son emploi
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cide nitrique du commerce a toujours de 36 à 4o degrés, 
faut le couper avec de l’eau.)

Une autre observation encore des plus importantes, ce 
l’état de l’atmosphère, qui intervient très- puissamment do 
cette opération.

Par un temps sec et chaud, l'acide agit avec infiniment P 
de force que par un temps froid et humide, et il a une act" 
graduée pour tous les états intermediaires de la tempérant

On doit aussi établir un rapport entre la force de l’acide’ 
le genre de travail sur lequel on l’applique : on peut dans 
temps moyen, ni chaud ni humide, employer de l’eau-for 
de 25 degrés pour faire mordre un simple trait; de celle® 
20 degrés pour agir sur un travail plus compliqué, et cepe 
dant traité assez largement ; mais il est prudent de n'empli 
que de l’acide de 15 degrés pour faire inordre une grave 
chargée de travaux fins et serrés.

Il ne faut pas laisser l’eau-forte dormir sur le cuivre, d 
alors elle mordrait inégalement, et ferait crever ou élargir ‘ 
tailles; pour éviter cet inconvénient, on aura soin d’enled 
continuellement, avec la barbe d’une plume de pigeon, " 
petits bouillons qui se forment sur le trait, à mesure que 1 
cide décompose le cuivre.

On peut, pour voir dans quel état est son travail , et s‘$ 
surer si le trait n’est pas assez mordu, enlever l’acide, et fro 
ter avec un morceau de charbon une très-petite partie del 
gravure, le vernis est usé par ce moyen, le cuivre se mon- 
à nu, et I on connaît ainsi la force et la profondeur des tai 
les; on cache ensuite cette partie avec du vernis à convri 
qu’on laisse bien sécher, et l’on verse de nouveau l’eau-for’ 
si l’on juge que le cuivre n’est pas suffisamment creusé.

Comme sur une planche d’un travail un peu complico 
toutes les parties ne doivent pas mordre également, et ^ 

doit y avoir des tons différents, qui ne sont pas seulement * 
résultat de la largeur des tailles ou de leur distance , mais bie
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aussi de leur profondeur, on ôte l’acide de dessus le cuivre, 
Tu on lave avec de l'eau, et après l’avoir fait sécher, on 
Cache avec le vernis à couvrir ou la mixtion, toutes les parties 
Ton juge assez fortement attaquées , et l’on verse de nou- 
Veau l’eau-forte sur son travail. Cette opération peut être ré- 
Pétée jusqu'à quatre ou cinq fois de suite.

On peut couvrir les parties de la planche qui sont suffisam- 
ment mordues, sans étre obligé de la laver et de la faire sé- 
cher au feu. Pour cela on composera une mixtion avec une 
Partie de cire, une partie égale de térébenthine et autant de 
dain-doux, qui seront mêlées et bouillies jusqu'à ce quelles 
Soient bien incorporées l’une avec l’autre.

Pendant le travail de l'eau-forte, on fait fondre un peu de 
Cette mixtion sur un feu doux , et on en couvre, avec un pin- 
Ceau, les endroits de la gravure qui seront jugés assez creux. 
Alors cette matière s’attachera au vernis, et empêchera T’eau- 
forte de mordre davantage sur le cuivre. Cette manière de 
Couvrir est prompte et expéditive, et peut être employée avec 
avantage pour des ouvrages dont l’exécution est pressée.

On peut, dans certains cas, placer le cuivre sur un plan 
incliné, et verser l’eau-forte dessus a plusieurs reprises (1); ou 
bien ne verser sur ce cuivre qu’une petite quantité d’eau-forte, 
dite à couler (page 50), et imprimer à la planche un mouve- 
ment continu de bascule , qui fait passer cet acide successive- 
ment sur toutes les parties de sa surface.

() Pour faice mowlre rar ce procédé, te erarenr Lusse se servait d’une machine aine.Costruite :
Voe auge en bois d’une seule pièce, de 108 millinéires 14 pouces) de profondeur, et 

e 16à millimétres (r. pouces) de largeur . la longueur devant étre pruportigonée à ia 
tension des cuivres que ran emploi le plus or dinairment, cette auge versée au mi- 
an de won fond, e: sous cette ouverture un vase de terre plombé, ou une inite de verre 
De 81—2 grande dimension. On pose dans cene auge une lauchic dont les cétéa sont 
Stnis d’un retord de 2 à 54 millimètre* (àa pouces ) de saillie, « sur celte 
anche on fixe le cuivre : on peut donc prendre facilement, avec une espèo de gobelet 

"erre, l’eau-forte dass le vase placé sous t’«uce. 1» verser sur la planche et la rc.
JMte dans ledit vase où elle s’écoule aussitôt, pour la reverser de nouveau sur lo 

"Te- ( Voyez la fiq. 27, Pi, 1.)
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Le graveur Leclerc coulait son eau-forte d'une manière # 
simple : il avait un baquet ou caisse d’une grandeur conve” 
ble , dont les bords étaient d’environ 8 à 10 centimètres (3 8 
pouces) de hauteur, et d’un bois très-mince , bien assemblé" 
calfeutré par le dehors ; celle caisse était peinte à l'huile t8 
dehors que dedans, en sorte quelle contenait l’eau-forte $* 
être imbibée.

Quand on veut faire mordre avec une machine semblabl 
on graisse le dessous de sa planche, avec bien du soin et par 
tout, et l'avant posée dans le fond de la boite, on verse l’est 
forte dessus jusqu'à la hauteur de 2 ou 4 millimètres ( i 00 
lignes), puis on fait ballotter cette caisse d’un mouvement 3 
sez doux et lent, en faisant passer et repasser l’eau-forte 13 
dessus la planche.

Quelquefois, en hiver, par un temps froid et mou, il 
forme une humidité assez forte entre la planche et le verof 
et lorsque l’on verse l’enu-forte, ce vernis se détache par p8 
tie, et détruit tout le travail de l’artiste; il est donc prude" 
dans cette saison, de faire légèrement chauffer le cuivre as? 
de le faire mordre. Il arrive aussi quelquefois que le cuivre 
des parties grasses sur lesquelles le vernis ne tient pas . ce $ 
ne peut être aperçu que quand l'eau-forte commence à ad 
dans ce cas , qui est assez rare, il faut se hâter de retirer P 
cide, de laver la planche, de la faire sécher , et de cacher ‘ 
parties défectueuses avec le vernis à couvrir, se réservant’ 
les reprendre plus tard et par d'autres moyens.

On doit, d’après ce que je viens de dire, ne pas trou" 
étonnant qu’un cuivre puisse mordre tantôt dans un espace’ 
temps moitié moins long qu’un antre. Il y a des planches " 
jeures qui demandent plusieurs jours de morsure, sur! 
quand ou emploie de l'acide très-doux, et qu’on vent obtef 
de l'effet et des tons gradués. Les paysages surtout sont t^1 
longs à faire mordre.

Il faut avoir à sa proximité une bouteille ou flacon de ver
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bia UC, portant un entonnoir aussi en verre, et lorsque la 
i “The est suffisamment mordue, on verse, par la goulotte

dire dont j’ai parlé plus haut, I acide dans le flacon; on 
Wvre aussitôt le cuivre avec de l’eau pure, que l’on agite 

tec la barbe d'une plume ; après avoir fait sécher la planche, 
’n la couvre d’une légère couche d’huile d’olive et on la fait 

auffer , ce qui dissout le vernis, que l'on enlève alors très- 
cilement avec des chiffons ; on peut encore enlever le ver- 

pis avec de l’essence de térébenthine, et alors il est inutile de 
dire chauffer la planche.

11 ne reste plus à l’artiste qu’à reprendre les parties qui au- 
aient mal mordu, ou à faire quelques raccords ou retouches, 

aide de la pointe sèche ou du burin.
asi Ton voulait faire sur une planche déjà gravée quelques 

angements ou additions, il faudrait la bien nettoyer avec 
felques gouttes d’huile d’olive et un tampon de drap (1),en 
Cotant sur toutes les tailles jusqu’à ce qu’elles soient bien ou- 
ertes et dégagées de tout corps Etranger au cuivre, ensuite 

onla dégraisserait avec du blanc d’Espagne ou de la mie de 
Pain, et on la vernirait de nouveau, en ayant bien soin que 

bute la gravure déjà faite soit entièrement bouchée par le 
etnis; alors on graverait les nouvelles parties et on les ferait 

mordre; mais il est prudent, avant de verser l’eau-forte sur 
De planche dans cet état, de couvrir de nouveau avec un

ceau et du vernis de Venise, tout le trait de la première
Srav -are, car la moindre ouverture que trouverait F’eau-forte 
POrlattaquer, suffirait pour l’élargir et gâter entièrement le 
"Avail.
akour enlever le vernis dur d’une planche qui est mordue, 

sut prendre un charbon de bois de saule , le tremper dans

Al Ge tampon est fait avec un morceau de vieux chapo, un pen décommé et 
4 en spirale, ou mieux encore avec une Lande de drap (fly. 28. Pl. 1). En le 1 01 
craldr le cuivre avec un peu d’lvzile, se- aspirités pénètrent don les taillea dr in 

are et les nettoient parfaitemect.
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l’eau commune et frotter le vernis, toujours du même sens, 
comme quand on polit le cuivre ( voyez page 25); cela empor 
tera le vernis. Il faut avoir bien soin qu’il ne tombe sur " 
planche, pendant cette opération, aucun corps étranger, sur 
tout quelques grains de gravier ou de poussière, qui ferait 
des raies très-difficiles à enlever, principalement sur les chose 
tendres et douces. Quand le vernis est totalement ôté, on frotl 
le cuivre avec un linge lin, imbibé d'eau-forte coupée de deu 
tiers d'eau, et ce cuivre devient ainsi propre et net.

Dévernir une planche est donc la dernière opération ms 
nuelle du graveur d’eau-forte ; j’ai décrit la pratique de cet al 
avec tout le détail possible, je vais essayer maintenant d 
donner quelques instructions sur sa théorie; mais on conço 
combien cette partie est difficile à traiter, elle a bien peu & 
règles fixes, et dépend presque entièrement du génie de l’ar 
tiste : cependant il y a des observations générales qui peuver 
être d’une grande utilité pour ceux qui commencent cette car 
rière , il v a des écueils qu'il est bon de leur signaler, des mo 
dèles qu’ils doivent connaître et étudier.

« La gravure diffère du dessin, en ce que dans celui-ci 0 
commence par préparer des ombres douces, et frapper ensuit 
les touches par-dessus; au lieu que, dans la gravure, on met Je 
touches d’abord, après quoi on les accompagne d’ombres, par 
qu’on ne rentre point les tailles sur le vernis, qui n'a pas assé 
de résistance pour assurer la pointe, et faire qu'elle ne sor- 
pas de traits déjà faits. Il n’est pas nécessaire de dessiner par 
tout à la pointe le trait de ce qu’on veut graver, avant de l’on 
brer, parce qu'il pourrait se trouver dans la suite de l’ouv rag" 
qu'on aurait tracé des endroits où il n'était pas à propos d 
le faire; on peut donc tracer par petites parties à mesure qui 
en est besoin pour y placer les ombres, en marquant les prie 
cipales touches , et ensuite dessiner le côté du jour avec un 
pointe très-line, ou même avec de petits points, si ce sont ^ 
chairs, ne formant de traits que dans les endroitsqui doive
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etre un peu plus ressentis; il faut aussi accompagner ces traits 
soit de quelques points, si c’est de la chair, soit de quelques 
tailles ou hachures, si ce sont des draperies, afin qu'ils ne soient 
Point maigres et secs étant tout seuls. Lagrav ure n'est déjà que 
Top sèche par elle-même, à cause de la nécessité où l’on est de 

ISSerdu blanc entre les tailles: c'est pourquoi il faut toujours 
voir dans l’esprit de chercher la manière la plus grasse qu'il 
*1 Possible. Comme on ne peut pas faire un trait gras et épais 
1 De soit en même temps très-noir, pour imiter le moelleux 
H Pinceau, ou du crayon qui les lait larges et néanmoins 

pilles, on est obligé de se servir de plusieurs traits légers 
un à côté de l'autre, ou de points tendres pour accompagner
. cim est tracé, d une petite épaisseur d'ombre qui l’adou- 

TSe. Il faut observer la même chose dans les torches des om- 
Tes, et avoir soin que les tailles du milieu d'une touche soient 
ts.pyvryées que celles des extrémités; on yeavera ensuite

■ Ombres par des hachures rangées avec égalité.
On peut , dans la gravure à l'ean-forte, tirer un grand 

Parti de la morsure; ainsi une planche gravée d’un ton égal 
2 uniforme, pourrait être amenée à l’effet, par le seul fait de 

manière dont la morsure aurait été dirigée.
La gravure pouvant être regardée comme une façon de 

bindre, ou de dessiner avec des hachures, la meilleure ma- 

dre et la plus naturelle de diriger les tailles, est d’imiter la 
Che du pinceau, si c’est dans un tableau que l'on copie. Si 

St un dessin, il faut les diriger du sens dont on hacherait si 
.copiait au crayon. Ceci est seulement pour la première 
lie : à Pesard de la seconde. il faut la passer par-dessus, de 

tore qu’elle assure bien les formes conjointement avec la 
Dière, et par son secours fortifier les ombres, et en avré-

5 bords dune manière un peu méplate, c'est-à-dire un 
ranchée et sans adoucissement. Il ne faut point la conti- 

"uer . ■, dans les reflets, lorsqu’ils sont tendres, mais les laisser 
Vup 1‘eu plus clairs qu’ils ne doivent être lorsque la planche sera
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finie, réservant au burin , qui doit terminer I ouvrage, les 
d’allonger cette taille pour assourdir les reflets, et leur ôte 
transparent qui les rendrait trop semblables aux ouvrages? 
sont dans les lumières. Si l’ombre était très-forte et le.ro 
aussi, alors il faudrait la graver à deux tailles avec une sr0 
pointe, et le reflet de muéme à deux tailles, mais avec • 
pointe plus fine * (i).

Les premières tailles doivent être généralement fortes, 
rées et nourries, les secondes un peu plus déliées et plus éd 
tées, ce qui souvent peut se faire avec la même pointe, end 
payant plus ou moins, ou bien en changeant de pointes’ 
différentes grosseurs; méthode préférable pour obtenir? 
de pureté et une plus belle couleur.

Les tailles doubles ou triples d’une même grosseur prod 
sent une couleur mate et pesante qui n’attire point l‘osil:1 
contraire, lorsqu’elles sont inégales entre elles, elles font 
plus beau travail, et convenable dans les parties qui reçoin 
la lumière, dans les linges, étoffes précieuses, etc. La , 
mière taille ne doit point étre raide; elle est destinée à don 
la forme; la seconde est en quelque sorte la peinture, et 
troisième pour linir, glacer et éteindre certaines parties, 3 
de donner de Tharmonie à l’ensemble du travail; elle sert 33 
pour donner du corps aux ombres fortes, qui, sanscela, po 
raient être d'une régularité trop sèche; mais il est bon d 
user modérément..

Si la première et la seconde taille forment des carrés, il , 
que la troisième forme des losanges sur l’une des deux (PH 
jig. 29 ), et au contraire elle doit former des carres sur )‘ 
des deux , si elles sont croisées en losanges ( fig. 30), de “ 
qu'elle soit toujours en losanges sur l’une et en carres sur" 
tre, c’est le meilleur moyeu d’obtenir un grain trés-moe" 
et de bon effet.

On ne met guère, ou même point du tout, de trois

S3

--
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faille à l’eau-forte , c’est ordinairement le travail du burin, et 
cela donne une plus belle couleur à l'estampe.

On doit passer la seconde taille plus ou moins en losange 
for la Première, selon la nature et le caractère des choses que 

on Grave; les chairs, par exemple, doivent être demi-lo- 
Snge (fig. 31), afin que la troisième taille venant à les ter- 
miner, y fasse un heureux effet, qu’on n’obtiendrait pas en 
Smençant par un croisement carré. Il faut éviter cependant 
es losanges trop aigus, parce que les endroits où les lignes se 

Cupent deviennent alors trop noirs (fig. 32 ).
1 faut que les secondes tailles forment avec les premières des 

aigles plus ou moins aigus , selon la nature des objets que l'on
Présenté; une étude suivie, l’observation et une grande ha- 
08, voilà ce qui doit former un artiste dans ce genre; 
est presque impossible de lui tracer une règle fixe pour ce 

farail; cependant je vais, autant que possible, indiquer ce qui 
été fait par les graveurs les plus habiles , et ce que l’on re- 

orque dans les ouvrages les plus célèbres.
Les chairs sont teintées en demi-losange, afin que les troi- 

dimes tailles venant à les terminer, y fassent un heureux effet, 
al 1 ne pourrait pas s’obtenir sur une préparation en carrés : 

ne faut pas d’angles trop aigus, car les sommets font alors
1 6, et Ton doit toujours penser, en exécutant le travail de 

Pointe, à celui qui doit être fait par le burin.
4 I our des clairs homme, sur des muscles bien prononcés, on 
I uche par couches méplates un peu losanges; au lieu que 
, sclairs de femme demandent un travail plus uni qui puisse 
: Présenter la douceur de la peau, ce qu’au trop grand losange 
J, "Comprit. On peut voir comme exemple d’un admirable

"ingemea de trilles, les gravures de Coreilli Niseter. 
ce drupcries sont ordinairement gravées d’après le prin- 
d ‘lue nous venons de tracer pour les chairs. « il faut pren- 
poi les tailles de manière qu’elles en dessinent lien les plis, et, 

T Cet effet, ne point su gêner pour continuer une taille qui 
Graveur. -
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avait servi à bien former une chose, lorsqu’elle n'est pas: 
propre à bien rendre la suivante; il vaut beaucoup mien 
quitter et en prendre une autre plus convenable, observa 
néanmoins qu'elles puissent se servir de seconde l'une à l’aul" 
ou du moins de troisième; si elle peut produire beureuser" 
une seconde, on peut la passer par-dessus I autre avec 1 
pointe plus line; si elle n’est propre qu’à une troisième, al 
il faut laisser au burin le soin de l’allonger et de la perdre de 
cement parmi les autres. Cette continuation de la même tali 
n’est d’usage que dans les ouvrages purement au burin , encé 
n y est-elle pas fort nécessaire.

« Il ne serait cependant pas à propos de se servir du ^ 
de tailles diamétralement opposées dans le même morceau’ 
draperie, lorsque les séparations causées par le jeu des P 
ne sont pas extrêmement sensibles ; car cela pourrait faire " 
draperie qui paraitrait composée de différentes pièces $ 
n’auraient aucune liaison l’une avec l’autre; c’est même ce 
opposition de travail, jointe aux différents degrés de coule 
qu’inspire le tableau on dessin original, qui sert à détacherdef 
différentes draperies, et à reconnaître qu’elles ne dépende, 
point l’une de l'autre. C’est pourquoi l’on prendra à peu pré" 
1 i même manière les différents sens de tailles, qui servent à h 
iner les plis d’une même draperie, réservant à les prendre da 
un sens contraire, lorsque le jeu des draperies fera découd 
la doublure de l’ètoffe ; car alors cette différence de tailles " 
vira à faire distinguer plus facilement le dessus on le dessi 
de ces draperies.

« Les tailles doivent serpenter dune façon souple suiv 
les saillies et la profondeur des plis : ce serait une mauvaise" 
thode que de former avec une seule taille, et en passer ens" 
une raide et sans flexibilité par-dessus tout, seulement Po* 
faire un ton plus noir; il faut , au contraire, que tout le " 
vail qu’on y met ait son intention et serve à assurer les M 
mes de ce qu’on veut représenter, à moins que ce ne soit"
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Slaines choses qu’on voudrait laisser indéterminées ou in- 
geces, pour faire du repos à côté de quelques autres, comme 

devant point attirer T’attention du spectateur.

t. On doit éviter que les tailles qui vont se terminer au con- 
soit des plis, soit des membres, y finissent en faisant

Avec 1: . .64 ■ 1 un angle droit, ni même rien d'approchant ; mais il 
a Au elles s’y perdent en losange, et d'une manière quiserve 
Ieg rendre moins sensible et plus moelleux. A l'egard des tail-

IU< forment les raccourcis, à moins que de savoir la per- 
te pour les bien ressentir, on court grand risque de les 
dre souvent à contre-sens » (1).
conseille d’examiner les grav ures de Bolswert.

1 Quand la fin des ombres est arrêtée d’une manière un peu 
6. née, on procède à l’arrangement des tailles qui doivent 

6 h les demi-teintes, et l'on emploie pour cela une pointe plus 
we ‘ oliservant de tracer un travail très-léger; ces tailles doi- 
i etre prises de facon à se lier avec une de celles des om- 
Iel 61 si d’est une demi-teinte fort colorée qui demande deux 
cal ures, quand on ne peut joindre la seconde avec aucune de 
% de ombre, il est bon quelle puisse du moins s’y perdre 
pen Servir de troisième. Au reste, il n'est pas nécessaire de 
rg dès l’eau-forte celles qui sont susceptibles de liaison; on 
resl"erait de ne le pas faire avec assez de régularité et de pu- 
j'i(. ’ Clr les tailles ne se trouvant pas rapportées parfaitement 
Wa. feraient un sillon plus noir qu’il ne faudrait: le burin 
6s employé avec plus d’avantage que la pointe pour opérer 
tail) "cords. On peut cependant hasarder avec la pointe des 
1 Sines et voisines des parties éclairées, mais il faut quelles 
trez Plus larges, c’est-à-dire plus écartées les unes des au-

, ’ ‘lue celles des ombres.
La-

lie * toffes fines et transparentes, le linge fin , se préparent 
Une seule taille.afin de pouvoir y passer dans certains en-

Cochin.
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droits, avec le burin, des secondes tres-légères et très-d 
liées.

Pour rendre la teinte plus ferme et plus unie, on emploi 
des points qui se placent de différentes facons, et qui prod" 
sont, quand ils sont placés avec goût, un effet assez heure" 
Pour les chairs d’hommes on met des points longs au bout® 
entre les tailles (PL. I, fig. 33), ou de ronds qu’on allord 
ensuite au burin . ou bien l’on se contente, quand on retot 
che, de les cutrepiéler avec des points longs. Les chairs” 

femmes n’en comportent que de ronds : les autres offrirait 
un travail trop brut; mais afin qu'ils ne soient pas parfail 
ment ronds, ce qui donnerait à la gravure une régular 
froide et sans goût, on tient la pointe un peu couchée en F 
piquant Si l'on grave de grandes figures, on se servira d’u 
grosse pointe qui rendra les points plus nourris. Au reste. F 
points ronds doivent être mis dès l’enu-forte, cela leur don 
un certain brut pittoresque qui, mélé avec la propreté ^ 
points longs que Ton ajoute au burin, lait un meilleur ^ 
que ne pourraient le faire ces mêmes points ronds mis simp 
ment à la pointe sèche. Aussi, dans les belles têtes gravées P 
rement au burin, l’on ne voit pas de points ronds bien #

qui n’aient été préparés à l’eau-forte.
On arrange les points à peu près comme les briques d 

mur, plein sur joint; il faut surtout les placer avec beaucos 
d’ordre, et ne pas les approcher de la lumière, laissant de 
place pour en faire de ce côté, avec le burin ou la po" 
sèche, de plus tendres et de plus fins , qui conduisent inser 
biement jusqu’au blanc.

Quand on veut représenter des étoffes très-grossières» 
place entre les tailles des points très-aï longés, ou plutôt W
bouts de traits un peu tremblotés ( Pl. 1, jiq. 34).

Une règle générale, fondée sur le bon sens et la perspec! 
c est de resserrer les tailles de plus en plus, suivant la des" 
dation des objets, c’est-à-dire . qu’ayant gravé les figures4
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sont sur le devant du tableau , avec une grosse pointe et des 
ailles nourries et peu serrées, on gravera celles qui sont sur
11 Plan plus éloigné et plus enfoncées dans le tableau, avec 

ahe Pointe moins qrosse et des tailles moins écartées les unes 
tel autres; et dégradant ainsi, par un procédé semblable, la 
te de tous les objets jusqu’aux points les plus éloignés. 

1 C’est ce qui fait qu’on couvre ordinairement les fonds de 
Olsieme , et même de quatrième, parce que cela salit le tra- 
ail et le rend par conséquent moins apparent à la vue; de 

5, en étant les petits blancs qui restaient entre les tailles, 
a en resserre davantage le travail, et fait qu’il se tient mieux 
"Tière. Cette façon de graver produit aussi des tons gris et 
pdsd’un grand repos, qui laissent mieux sortir les ouvrages 

ses et nourris des devants, et servent à les faire valoir;
lls c’est T’affairedu burin plutôt que de l’eau-forte. On grave 

tore les devants avec des tailles de différentes largeurs, 
$ n que le cas l'exige. Les étoffes fines se gravent plus 
, fées, à moins qu’on ne les destine à recevoir des entre- 
taili .I 65, qui sont très-propres à représenter les étoffes de soie, 
€ taux, les métaux, et autres corps polis. Les étoffes plus 

Baisses se gravent plus large; ce qui doit être sourd et brun, 
pi autre que ce qui est vague, et par conséquent les ombres 
Na 5 serrées que les jours. Cette attention ne doit pourtant pas 
40 ditre trop sensible, de peur que quelque chose desouvrages 

devant ne ressemble à ceux du fond » (t).
1 US les objets sont éloignés du premier plan , moins ils doi- 
8a kre finis : c’est ce qui arrive dans la nature quand on re- 
y e un objet éloigné, par exemple, une figure vêtue : on 
13 distingue plus que les masses générales et l’on perd tous 
A. etails. On doit donc éviter, en gravant les choses éloi- 
Votes ..1, ‘ d en dessiller les formes d une manière trop arrêtée et 

P ressentie; il faut, au contraire, les masser légèrement
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comme un croquis, et les ombrer par teintes plates. On pet 

voir c les e xem ples d e cette manière de repré senter l es loi ntaid J 
dans les ouvrages de Gereri „ferdrcesi. :

Les terrains, murailles, troncs d’arbres, et presque tout 
les parties d’un paysage se gravent d’une manière libre et an 
les tailles tremblotées, formant une sorte de grignotis; • 
peut alors mêler avec succès le c n ré avec l'extréme losavsi 
et se servir de l'échoppe par le côte le plus large.

Le paysage doit être préparé avec des tailles formant de 
losanges très-aigus, afin que les tailles accompagnent PV 
moelleusement les traits qui les dessinent , et laissent mot 
sentir la maigreur des contours qui en forment plusieurs 731 
ties, les feuillages par exemple.

Les terrains peuvent être gravés par de petites taillescous 
et fort en losanges , afin que les crevasses de leurs 3 
gles les rendent bruts et formés par toutes sortes de ! 
vaux libres qui y sont fort convenables. Les pointes émov 
sées sont plus propres à graver le paysage que celles qui sol 
coupantes, parce que ces dernières, s'engageant dans lecf 
vre, ne laissent point à la main la liberté de les conduire ■ 
tous sens, comme ceia est indispensable, surtout pour 
feuille.

On grave le plus souvent Tarchitecture au moyen de tail' 

formant des carrés, et en se servant d'une règle ; cependal 
lorsqu'elle n'est qu’accessoire, comme dans un sujet histori" 

où elle est faite pour les ligures, il vaut mieux la graver3 
main, afin u’elle ne soit point d’une propreté qui le dis?" 
à celle des figures il fautaussi un peu grignoter ses tailles. 1 
toujours avec ordre; car, en général, quelque chose que ‘ 
grave , et même celles qui sont le> moins susceptibles de r^ 
larité, doivent étre préparées avec égalité et arrangement : 

thedigue, sans cependant y mettre de 1 affectation.
La gravure des petits sujets , ou des choses qui demande 

beaucoup de finesse d’exécution, doit étre traitée autren"
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‘Tue les figures tracées sur une grande échelle; le trait doit 
fire arrêté avec plus de précision , de force et de hardiesse, 
et les travaux de la pointe doivent avoir plus de verve et de 
légéreté, et n’étre souvent que des touches spirituelles qui. 
Presque seules, donnent de l’âme a ces sortes d’ouvrages, où 
‘eau-forte doit avoir le plus de part, le burin ne devant y in- 
terrenir que pour donner plus de force à certaines masses, et 
Tuelques adoucissements dans les demi-teintes. - Comme le 

burin est un outil qui travaille lentement et avec froideur, il 
st bien difficile qu’il ne diminue ou qu'il n’ôte même pas tout- 
4-fait l’âme et la légèreté que la pointe d’un graveur un peu 
Versé dans le dessin y a mises ; c’est pourquoi l'on ne s’en ser- 
Vira qu’avec discrétion, et seulement pour donner un peu 
plus d’effet et d’accord. Il faut donc que l’eau-forte avance 
beaucoup plus et morde davantage dans les petits ouvrages 
Tue dans les grands; que dès cette ébauche, elle paraisse assez 
faite au gré des gens de gout , et que le burin v’y soit employé 
Tue pour la rendre plus agréable aux yeux du public, dont 
1 plus grande partie n’a point assez de connaissance dans le 
dessin pour sentir ce que c’est que cet esprit » (1).

Si l’on veut donc faire une eau-forte spirituelle et avancée, 
00 doit souvent changer de pointe sur les devants; et pour 
SOner plus de caractère aux choses qui en sont susceptibles, 
1 faut les graver par des tailles courtes , mi-plates , et arretées 
ermement le long des muscles ou des draperies qu’elles for- 

ment; car les milles longues et unies produisent un fini froid 
" Sans goût. Plus les tailles sont serrées et plus la gravure pa- 
fait précieuse, pourvu que cela soit fait avec intelligence, en 
Serrant la dégradation des choses avancées à celles qui sont 
plus éloignées, et des objets qui se détachent à ceux qui leur 
“TVent de fond; c’est pourquoi on gravera fin et serré pour 
lire un ouvrage qui plaise, ou du moins pour se conformer 
" goft de la plus grande partie des amateurs. Cependant, les

6 Cachin.
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meilleurs modèles à consulter sont les ouvrages de Labelles 
Leclerc et Callot.

Les contours doivent être dessinés d’une manière un ped 
ressentie , sans équivoques, et sans mollesse.

Il faut peu de points pour terminer les chairs, et peu de. 
détails pour donner aux tètes une expression convenable 
lorsque l’on veut les terminer au burin, il est difficile de se 
servir avec succès de points longs, à moins qu’on ne les fasse 
extrême ment courts; autrement, ils feraient une chair qui 
semblerait couverte de poils. Les points ronds sont donc prè 
férables; ils se préparent à l'eau-forte, si ce n'est dans je 
ombres de chairs, qu'on peut graver par une taille ou deus 
de points longs.

On peut, certaines fois, employer quelques troisièmes taillé 
dans les choses qui doivent être brouillées, comme nuages' 
terrains et autres parties que T'ou tient très-sourdes pour ser 
vir de fond ; mais il faut les graver avec une pointe extrémë 
ment fine, afin qu'elles mordent moins que les antres, “ 
qu'elles n'occasionnent pas de crévures.

Ce« principes, qui peuvent être utiles aux commençants 6 
servir à diriger leurs études et leurs observations, ne sont 
plus applicables aux artistes consommés, qui, guidés plutu 
par leur génie que par aucune règle fixe, se font une manie" 
à enx . le plus souvent originale et inimitable.

On ne peut trop recommander à ceux qui se destinent à 13 
gravure, d’étudier les ouvrages des plus célèbres graveurs 
de comparer leurs manières de faire, et l'arrangement de 
leurs tailles et de leurs points.

Pour les ombres, on peut employ er différents arrangement 
des traits ou hachures, et ces hachures elles-mêmes peuvent 
être de différente nature. Ainsi, on peut tracer les Liachuré 
droites (Pl I,jiy. 33) et égales, des hachures droites et ren' 
flées dans le milieu de leur longueur ou à l'une de leurs extë 
mités (Pl. 1, fig. 36), ce que l'on obtient facilement en ap
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Peyant plus fortement la pointe sur le cuivre, à | endroit de 
aligne quel’on veut forcer de largeur; on peut aussi former

PS grains différents en croisant de plusieurs manières les ha- 
Coures (PI. 1, fiy. 3-); et il est facile de voir que le goût de 
Elui qui grave lui indiquera mieux qu'il ne serait possible de 

décrire ici, la méthode qu’il doit employer pour tel ou tel 
Tavail.
• On est dans l'impossibilité d’arrêter d’une manière positive 
€ ploi que l’on doit faire de tel ou tel outil: l’habitude et la 

Danière que l’on a adoptée ou que l'on s’est créée peuvent 
seules en déterminer le choix.

1 resque tous les graveurs se servent , pour travailler sur le 
"Wre, d’une loupryou lentille de verre plus ou moins grossis- 
dlte, de 4 a 5 centimètres (i pouce 6 lignes à « pouce 10 li- 
Ches) de diamètre, et montée en corne ou en ivoire (Pl. 1, 
fa. 38).

CRavonc AV ErmS.

La gravure, proprement dite au burin, opère sur le Cuivre 
N. On commence seulement par tracer à la pointe, sur le 
lethis, le contour et les places des principales formes, «les om- 
1 8 et des lumières-, mais on ne lait pas mordre les traits à 

au-forte, et on découvre la planche quand ils y sont entié- 
sent placés ; ils n'y laissent qu’une trace légère qui se perd 

le-mème dans la suite du travail.
Le nom de graveur ne devrait être, appliqué qu'aux artistes 

ai gravent au burin, car, nommer ainsi ceux qui font des
"X-fortes, c’est étendre ce nom à presque tous les peintres, 
somme on l’a vu précédemment, la gravure à Tean-forie 

al an art qu’un bon dessinateur apprend facilement et sans 
1 0'r besoin des k•< ons d’un maître; mais l'art de graver an 

gin exige plus de pratique, et ne pourrait s’acquérir sans 
conseils d’un artiste déjà formé.
* graveur au burin doit être bon dessinateur, aussi bien

6. Gravure au burin
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que le peintre et que le graveur à l’eau-forte, non-seuleme” 
pour être en état de faire le dessin réduit du tableau qui 
doit graver, car il pourrait le faire dessiner par un autre, ma 
surtout pour travailler d’une manière libre lorsqu'il porte 
dessin sur le cuivre. Le graveur a sartout besoin de cel" 
partie du dessia qui concerne le clair-obscur, les lumièresd 
les ombres , et l‘expression du caractère extérieur des objet 
visibles. Il faut que les objets lisses et unis soient antremen 
dessinés que les objets rudes et graveleux; le luisant autremeb 
que ce qui est mat : ou peut dire que chaque sorte d'objet 
exige une manière particulière. C'est précisément ce qui PV 
raît être la partie la plus difficile de l'art, celle qui demande 
le plus d’étude et le plus de génie.

Le maniement du burin est plutôt un métier qu’un art; é 
parti qu'on en tire est seul du domaine des arts, et peut faire 
la célébrité d’un graveur, il ne faut pas penser cependant que 
l’emploi des instruments suit une chose fort simple; il offre 
au contraire de très-grandes difficultés, et ne peut être porte 
à un haut degré de perfection que par de longues et pénible 
études.

La gravure au burin est la plus ancienne et celle qui dow! 
les plus beaux résultats; cependant, il est rare d’employer le 
burin seul, et ordinairement il n'est mis en usage que pour 
terminer le travail préparé à l'eau-forte, comme nous l’avons 
dit en traitant l’article précédent.

Le burin est un petit barreau d'acier trempé, carré 0U 
losange ( PI I, fig. 39), dont le bout, que l'on nomme nezoV 
bec, est coudé de biais, et présente ainsi une pointe et un ab 
gle coupant; il est monté dans un manche de bois en fort 
de pomme ou de champignon, qu’on coupe d'un côté pour 
que I instrument, avec son manche, puisse se coucher à plat 
sur le cuiv re ( PI. I, fig. 40 ).

La bouté d un burin consiste en ce qu’il n’y ait point de fer 
mélé à 1 acier dont il est forme , que le grain de cet acier soi 
fin et de coulens de cendre.
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Quant à la forme de cet outil, chaque graveur adopte celle 
Ailui convient le mieux, et on peut aussi la faire varier 
elon la nature du travail que l’on veut exécuter.

La pointe d'un burin peut être losange plus on moins aigu 

C • il et 12), carrée U. 43), et mi-ovale ( fiJ. 44).
lle pointepent être plus ou moins affilée, comme on le voit 

Par les firy. 41, 42, t ; si elle est trop déliée, elle a l incon - 
tient d'étre ployante, cassante , et de produire des traits un 

ken maigres. En burin losange est propre à faire des traits
S et profonds; il est plus propre qu’aucun autre pour les 
'"S droits. L.e Imrin carré fait un trait plus large et moins 

UN; on peut tout graver avec, et spécialement les traits 
Ourbes.

Le ventre du burin doit être aiguisé fort plat; il doit cou- 
Ier parfaitement, car autrement, s'il coupe mal, ou que la 
Pointe soit émoussée, il ne produit qu'un trait mon, terne ou 
"Tatigné.

. Il est donc de la plus grande importance que le graveur 
"e parfaitement affûter ses outils, et, pour cela, il doit 

Porter attention à ce que les cotés «l et br (PI. 1, fi. 45) 

j. ont bien droits, bien nets, et torment , par leur réunion, 
4 féte 6 bien coupante : c’est par la qu’il faut commencer. On 
te donc tour à tour ses deux côtes sur la pierre douce im- 
. e d’huile d’olive, et en tenant l’instrument bien à plat et 

L une situation invariable; puis, en l'aplatissant par le 
cht sur |a pierre dure, on forme la pointe //. Pourajuster les 

7 du butin, il faut le pousser et le ramener sur la pierre 
$0p la direction de sa longueur ou devait soi, en appuyant 
po. 4 laine avec les doigts de la main gauche (J. 0); et, 
de r aiguiser le bout, il faut le frotter de droite à gauche et 
4. Gauche à droite (jig. 47), en maintenant fortement le 

gchle dans la main droite.
tr un burin vient a se rompre ou à s’émousser, à cause d’une 

Pe trop dure, on peut y remédier eu prenant un charbon
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ardent, l’appliquant sue le l'ont du burin et soufflant des 
jusqu’à ce que l'outil devienne jaune; il faut alors le tremy 

promptement dans de T‘ean,ou mieux, dans de Thuile d'oli" 
et si l'acier est encore trop dur, il faut recommencer ce" 
opération en le faisant chauffer plus fortement. On peut and 
se servir d'une chandelle : après avoir donné an burin of 
couleur de paille, A la flamme, on le plonge thus le corps 8 

la chandelle.
Un antre procédédont on obtient un résultat plus égal, cor 

siste à faire rongir à blanc ne place de tôle sur laquelle ( 
place le burin , que Ton plonge dans l'huile quand il pal 
suffisamment adouci.

In burin dont la pointe s’émousse sans se casser, ne • 
rien et doit être rejeté.

Pour conduire le burin sur le cuivre, il faut le tenir a" 
le ponce et lestrais doigts extérieurs, en plaçant la particron 

du manche dans la paume de la main et allongeant l’index" 
la lame ( Pl. I, fig. 48), de telle sorte qu’en posant F’inst 
ment sur la planche, aucun des doigts ne se trouve entre" 

et cette planche, afin qu’on puisse le condnire librement, . 
couper le enivre d’une manière bien égale , sans enfonce 
pointe plus dans un endroit que dans un antre(A, fig. 4 
ce qui ne pourrait pas s’exécuter si le burin avait une po 
tien trop verticale (V, fin. 19) ; car, alors, il entrerait tonj 
de plus en plus dans la planche, et produirait un trait ) 
gressivement plus large et plus profond; enfin, il faut ci 
duire le burin le plus parallèlement au cuivre que 
pourra.

Il faut donc commencer par s’exercer Seanconp à cot 
des traits droits et courbes, bien nourris, d’une égale I 
dans toute leur longueur, nets, sans egratignures ni reprise

Pour agir avec plus de facilité, on peut poser la planche: 
le coussinet, dont nous avons parlé à l’article des outil-
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HaYeur, et la tourner alors dans tous les sens, selon que la 
rection des tailles le demande.
.ly a des altistes qui montrent une grande facilité de bu- 
Ma) *’ tes autres ont une manitre ialiguée; on en voit qui affec-

1 de croiser leurs tailles fort en losange,et d'antres les font 
tes carrées. Ces manières faciles dont j'entends parler sont 

es de Golisins, Jinler, Lues, Kilian, Nellen, et quelques 
i Ithes oui semblent, en plusieurs cas, ne s'étre attachés qu’à 

Are voir, par un tournoi ment de tailles, qu'ils étaient mai- 
resa... . ,- iecrs burins. SutiS SC PICIITC en Doue t e la justesse des 

! tours, des expressions, ni de F'rfiet du clair-obscur qui se 
11 e dans les dessins et les tableaux que l'on veut repré- 

‘enter.

Wepicre dléss 
ke en ce G 
G tailles bas fore

tl Celles que je trome fttgtéénsale sont par une infinité de
"5 et de points confourlus les ans dans les autres et sans
1 ordre, qui ressemlleat plutut à un dessin qu’à de la 

"Taure . 1).
, ‘ Dur bien conliiw les tailles, on doit premièrement obser- 
‘ Flaction des fimares . t de leurs parties avec leur rondeur: 
Dr % A
. Prendre bien comuent elles avancent Ot reculent à 106 
Veux

1 °‘ et coninire le burin suivant les hauteurs et cavités des 
re des on des plis; clargissant les tailles sur les jours, les 
epefrant dans les ombres et attssi à T’extrémité des contours, 
wdl allégissant la muain, de sorte que ces contours soient bien 

"minais sans crpenilant être tranchés durement et d’une 

agré lie à T’mil : 00 vint consulter, comme m0- 
enre, les gravures d’Edelinck.
doivent toujunrs dire coupées naturellement, ne

4 se de tournoiements bizarres, qui tienuent plusdu 
A : e jue de la raison; mais elles doivent encore moins 

N Une raideur désagréable et froile.

Ur les cheveux, la barbe, les poils, on doit commencer par

t) Dawo.
Graveur. • 8
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graver les contours des plus fortes masses, ébaucher les ol 
bres principales, laisser de grands jours, et terminer ensin 
avec des tailles fines et déliées qui doivent donner de I uni 

dans toutes les parties. _
S’il faut rentrer dans les tailles, ce qu’on ne peut éviter" 

faire en beaucoup d’endroits, et par ticnlièrement dans les o 
bres, si Ton vent bien rendre 1 effet d’un talent dans sa fort 
et dans l’harmonie de ses ions, on les rentrera dans wen set 
contraire à celui dans lequel elles ont été conpées T’abord," 
avec un burin plus losange; cela contrilue heanconpdef 
net du brillant et de la netiete 21 travail.

Le burin, en conpant le enivre, laisse «le ch lue cote 1 
trait im petit rebord saillant que 1 on nomme reberke, ct q" 
faut culever en passant dessus l’smu des côtés tranchants’ 
l’instrument appelé cbarbein{ PI. J, fiy. t 1), en observant hi 

de ne point faire de raies sur la planche; on frotte ensuite* 
travail avec le tampon de feutre un peu graisse d’huile d’obi" 
ce qui noircit suffisamment les tailles pour les faire parfai" 
ment apercevoir.

Les principes que nous avons donnés, en traitant de la « 
vire à T’ean-forte, s’appliquent aussi à Tarrangement d 

tailles faites an burin , et qui, le plus communément , ne $ 
et terminer enemployées que pour retoucher, harmoniser € 

le premier travail. Nous renvoyons donc à cette partie
vant seulement, comme règle générale, que, pour conser 
de l’égalité et de l’union dans ses ouvrages, il faut d’als 
ébaucher de grandes parties avant que de les finir; qu’il 
faut pas lâcher par trop son travail, mais aussi ne pas le col 
pliquer d’une manière exagérée; que l’on doit toujours 3 
proprier son travail au genre du sujet que Ton traite, 3 
forme et à sa nature : que les petits sujets demandent à " 
gravés en tailles plutôt déliées que grosses, et avec des but 
fins 'losanges', en évitant toutefois de tomber dans le sec e"’

maigre; que les grands ouvrages être traités lan
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"eut, avec des tailles fermes et bien nourries, et prolongées 
"tant que possible, dans le sens des formes.

Enfin, nous ne pouvons donner un meilleur conseil, que 
Celui d etudier les ouv rages des graveurs les plus célèbres, et de 
Pratiquer avec attention et avec goût, d’après la méthode qu’on 
sra adoptée; mais il faut éviter l'imitation servile d’un genre 

fanté par un artiste à qui il a réussi et qui a acquis une 

Orte de vogue ou de succès de mode : cette imitation est tou- 
loUrs funeste dans les arts, et les imitateurs du genre de pein- 
lltre de NI. Lacroix nous en donnent en ce moment un even- 
Plefrappant.

En traitant la gravure à l’eau-forte, j’ai parlé, avec le plus 
T"étails possible, de la théorie de Farti mais, commeje lai 

ce premier genre se rapproche beaucoup du dessin, et 
Soin de deruander la précision et la netteté que T’on exige 

" travaux faits au burin.
Ces derniers nécessitent un arrangement de tailles infini- 

lent plus régulier, plus étudié et d’une exécution plus diffi- 
I S. N. Levesque, de l’Académie des Inscriptions et Belles- 

fttres, l'un des rédacteurs du Dit tionnire des arts,depeinture, 
"Ipture et gremare, publié à Paris en 1792, est auteur d un 
ticle remarquable sur ce sujet, et je crois convenable de le 

Tanscrire ici: on y trouvera, en d'autres termes, quelques 
Parties dont j’ai parle à l'article de la gravure à T'ean-ferte, 

A se rattachent spécialement ici au travail du burin, et sont 
iegileurs tellement utiles, que je préfère les répéter, que de 

‘ Omettre ou de les dénaturer.
@ La taille principale doit être tracée dans le sens du mus-

S1 ce sont des chairs ane J'on grave; suivre la marche des 
Pe : 31 ce Sont des draperies; ètre horizontale , inclinée, per- 
V Cülaire, suivant les différentes inémalités du terrain, si 
‘On.
pr des terrasses à graver. Comme on peut en établir la 
Ne mière taille horizontale ou perpendiculaire, le sens de la

Pendiculaire doit être préféré dans les colonnes, parce
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qu’une colonne ayant bien plus de hauteur que de diamètf" 
doit être considérée plutôt comme un corps qui a île la lon 
sueur, que comme un corps qui a de la largeur ; mais surto" 
parce que, si l'on préférait de la graver suivant sa dizensid 
en largeur, on serait obligé de tenir la taille concave vers» 

base, horizontale au milieu, ci convexe vers le chapiteau," 
qui ferait un effet désagréable à Fatil C’est bien assez de " 
courir à ce moyen, quand le ton olilige de soutenir la PF 
mière taille par une seconde; mais comme, dans une cot 
position historique, rl est rare que l'on voie une colon" 
entière, le graveur peut souvent établir sa taille suivant* 

diamètre de la colonne.
» Il faut encore considérer «une fabrique peut être * 

de face ou fuyante : c'est uniquement quand elle est vuedl 
face que les tailles peuvent étre horizontales; si elle est • 
en fuyant, les tailles doivent suivre la ligne que leur preso 
la perspective, et tendre au point de vue.

» On peut observer dans la gravure des draperies, que lor 
qu’un pli est long et étroit, la taille principale doit suivre 1 
longueur du pli, en se resserrant à son origine; quelle dol 
tendre à la ligne perpendiculaire dans les plis tombants," 
suivre la largeur des plis lorsqu ils sont amples. Une pratig" 
contraire, et l’affectation de ne pas abandonner Fordred 
trax aux une lois établi, dans les occasions même oit il y aor 
eu de l’art a le quitter brusquement, a répanda de la molles* 
sur les estampes de Bloc naert et de ses imitateurs. Ce sont"" 
graveurs qui ont employé le mélange de la pointe et du but" 
et surtout Gérai .hu(ran, qui, par leur exemple, ont détour- 
de ce procédé vicieux, même les graveurs au burin par.

» Quelques estampes d’.lueytestiv Carvache, entre autresse 
Saint-Jérôme, peuvent donner de savantes leçons pour 19 
d’établir les premiers travaux des chairs.

" Quelquefois, dans les chairs d’honimes, la taille prin" 
pale peut suivre, surtout vers le contour, la longueur du DV
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F Ce travail an peu raide, et dont il ne faut pas abuser, 
Prime bien la force de l’action.

: * Dans les raccourcis, la taille doit suivre le sens que lui 
pose la perspective; quand un membre fuit par le trait, il 

"fait ridicule qu’il avançait par le travail.

Les principes que nous venons d établir ne sont pas tou- 
JOUrs bien évidemment suivis dans les eaux-fortes de peintres; 
sais les licences agréables que se sont permises quelques ar- 

lstes, ne sont pas des règles. De ce que Benrde ito. Itembrandt, 
" mnéme La Belle, se sont permis de jouer avec la pointe , 
Perce qu’ils prévoyaient tous les agréments qui résulteraient 

ce jeu, on ne conclura pas que 1 art doive toujours étre 
1 dité comme un ingénieux badinage ; d ailleurs , en oliser vant 

en leur travail, on verra facilement que les règles y sont 
oins enfreintes age dissimulées

d’en avertir, que les 
plats nourris que ceux

On sentira, sans qo’il soit besoin 
aux des premiers plans devant éire 
1 plans recules, les ombres plus fortes que les demi-teintes. 

' terrasses plus brutes que les chaits et les draperies, qu’il 
le c 1 1

faut pas tracer F’onvrage entier d’une meme pointe, que 
Clains travaux demandent a étre tracés d’une pointe plus

*02* 6. d autres d’une pointe pla-delice.
A Sans nous artétera T’exemple de Jrllen, d à celui de 

Sieurs graveurs en petit, on peut dire généralement qu’un 
1 . rang de tailles ne suffit pas à rendre tous lestons qui 
lent entrer dans une estampe. La premier doit souvent 
Te Croisée d’une seconde, et quelquefisis zuéme d’une troi- 

me et d’une quatrième: de là résultent différents grains 
ont les objets reçoivent la variété qui les cametérise.

* Quoiqu’on ne ristgue guère d’établir des troisièmes, et 
acOre moins des quatrièmes a F’eau-forte, parce que Facite 
elle liqueur causerait des accidents au vernis, dans les en- 

d 3 ou il serait surcharge de travaux, nous dirons cepen- 
‘ ici, en passant, que In seconde doit être plus écartée et
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plus fine que la première, la troisième plus que la seconde,® 
la quatrième encore plus.

» Quand il ne s’agit que de sacrifier entièrement une Pol 
tie, en sorte que les travaux n'en puissent être distingues: 
devient inutile de suivre scrupuleusement cette règle.

>■ Dans les travaux des chairs, la première et la secob" 
doivent former par leurs sections plutôt des losanges que de 
carrés. le carré sera réservé pour les matières initexiblë 
comme la pierre. Le demi-losange ou même le losange P3T 
fait conviennent mieux à la mollesse de la chair. Les chal 
de femme étant plus délicates, doivent donc tendre plutôt 
losange parfait, et celles d’homme, approcher davantage” 
carré. Il est à propos d'éviter le losange parlait, et a Pli 
forte raison le losange outré, dans les parties qui doiventë 
poussées a un ton vigoureux . parce qu il faudrait trop de P 
tits travaux pour éteindre le blanc que ce grain laisserait.

• Après avoir ébauché à la pointe les ombres des chairs ? 

des travaux nourris et profonds, et les demi-teintes F 
des travaux plus légers, et souvent par une seule taille, o" 
besoin d’un travail plus léger encore pour parvenir doti 
ment à la lumière Ce travail consiste en points; on peut 
prendre d’un peu loin, le commencer par des points lon 
et en forme de tailles interrompues, et le terminer par 1 

ronds. On peut, suivant que le gout I inspire et que la du 
qu’on veut traiter est delicate , tracer les points longsen lige 
droites, ou leur faire décrire de failles courbes.

» t n graveur très-justement célébre, N. Cochin, a 0 
seillé de ranger les points ronds avec beaucoup d’ordre, par 
que 1 épaisseur du vernis occusionera toujours dans cet ofd 
de faibles dérangements qui les éloigneront assez de la fron 
régularité. On les rangera donc , suivant son conseil, coml, 
les tailles dont ilssont la continuation , et on aura soin 4" 
ne soient pas les uns dessus les autres, mais que chaque PV 

d une taille ponctuée reponde à un blanc de la taille pond 
supérieure et inférieure.
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de. Cependant si l'on veut, comme Gérard Aludran en a laissé 
exemples, traiter quelques parties en points empâtés, on 

, ira, dès l’eau-forte, établir des points sans ordre, qui 
nolront d’autre fonction que celle de peindre; des points plus 

# as seront empâtes par d’autres plus légers et moins pro- 
mem Ce premier travail poursa n'utre pas agréable par lui- 
a. 6; mais il sera facile, en terminant, de le nettoyer et 

1 achever de le peindre par un melange d’autres points au 
n-in et a la pointe sèche. Ce procédé peut avoir ses agré- 
a et ses avantages : il est du nombre de ceux qu’on ne

11 Conseiller aux artistes de suis re ni d’éviter, parce que dans 
lthloses indittérentes par elles-mémes, et qui doivent tout 
NE mérite à l’art de ceux qui les emploient, chacun a sa ma- 
I e d opérer qui lui est propre, et réussirait moins s'il vou-

1 en changer.

m iSomme les draperies sont des stalistances qui ont de la 
M le grain losange semble surtout leur convenir. On 
ed donc en tenir les tailles encore plus losanges que sur les 
uneESo surtout dans les parties qui ne sont pas plongées dans 
a ombre obscure. C’est la méthode qu’a suivie dans plusieurs 
jo ouvrages, Jaciaes Nr, imité par llegne, et de nos 

TS par AM Stsenee et Beetoviozzi. lagrément de ce travail 
dété . "m alessue généralement senti, et la plupart des graveurs 
re enes 1 ont a lopté. On voit que Drrvet père et fils avaient 
socannu tout l’avantage de ce grain ; et on peut le remarquer 

ent dans leurs ouvrages. Edelinck et Nenteuil ont été plus 
du carré; mais ce n’est pas à cet égard qu’ils doi- 

a ètre préférés à leurs successeurs : on ne risque rien d’ap- 
pi or du carré dans les masses très-lourdes, parce qu’il a 
polde repos; mais quel que genre de travail qu’on emploie 
w les draperies, au moins doit-on toujours les graver par 
pris simples, souples et ondoyantes : des tailles raides re- 

enteraient plutôt du bois ou de la pierre que des étoffes.
Le linge veut être préparé d’une seule taille, plus fine et
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plus serrée que celle des étoffes qui ont plus d’épaissenr. Il " 
faut pas se bâter de le couvrir d’une seconde, encore mou 
d’une troisième; on doit chercher au contraire à 1 approch 
du ton autant qu’il est possible avec une seule taille. Par cet 
méthode, les tailles dont on le croisera ne feront que le glacé 
et conserveront à ses ombres de la transparence.

* 11 semble qu’en général le grain losange, ou approcha" 
dn losange, convient à lotîtes les parties transparentes ou 11 
ilétées; et le grain approchant du carré à toutes celles qud 
veut tenir d’une obscurité sourde et profonde.

• Nous avons établi pour règle générale de la dispositi 
réciproque des tailles, que la première soit plus nourrie’ 
plus serrée que la seconde, etc.; mais dans les parties fort 
sourdes et très-obscures , une règle supérieure fait oublier ce 
que nous venons de rapporter : c’est d’emsplover tous le 
moyens d’éteindre ce qui pourrait tenir de | i iumiére, etl 

manière la plus süre d’observer cette loi, est de serrer et d 
nourrir presque également tous les travaux, et d'employe" 
s’il est possible, le carré partait, parce qu'il laisse moips # 

blanc que lelosange et le carré long.
• La pierre neuve et bien conservée exige des tailles de 

carré parfait, et la seconde doit être égale a la première" 
force et en distance. Mais la vieille pierre, rongée en par 
pair le temps, contracte à sa surface une apparence de molles 
qui s'exprime par des travaux moins austères. Là se peuver 
employer des tailles tremblantes, interrompues de travall 
grignotés, et quelquefois an badinage de pointe (pii expris 
la mousse dont cette pierre est couverte.

" Le lois se prépare sur une taille longue qui eu suit 1^ 
fibres, moins parfaitement droite, moins ferme, moins rég” 
hère sue pour la pierre. Les brisures et les fibres du bois sex 
priment par des tailles plus fermes, les neends par des taillë 
tournantes; la seconde peut étre losange ou carrée sur la p 
mière, mais elle doit toujours être moins serrée
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‘ Des tailles courtes, fort tremblées, souvent interrompues, 
.langeant souvent en points irréguliers, inégaux entre eux.

1 suivent quelquefois les tailles et quelgnefois les contra- 

. ‘ » tels sont les travaux qui conviennent aux chaumières , 
1 -masures, aux cabanes rustiques ; ils doivent dominer dans 
5 Parties de demi-teintes et de reflet; et s’il faut qu’ils 
weent couverts de secondes tailles, elles participeront au 

asgepE Genre, couperont carrément les premières, et seront 
I " écartées pour ne servir que de glacés. On se rapprochera

Carré parfait dans les fortes ombres.
de” Comme la terre est encore plus molle que la substance 
F S chaumières, elle sera gravée d'un travail encore moins 
iome, plus bi ut, plus inégal ; on ne risiguera rien d'user ici du 

1 nge, tous les petits travaux qu’on emploiera pour en étein- 
cle les blancs n’imiteront que mieux la mollesse de la terre. 

, Seront aussi des travaux très-losanges qui formeront les 
r. ses d ombres dans le feuille des arbres ; on y rappellera 
L Hyes-uns des travaux qui, sur les lumières, caractérisent 
- caillé. Dire ce que doivent être les travaux suivant les dif- 
€ tes especes d'arbres, et les différentes formes de leurs 
Fuill ..'
Peu 1 Ce serait vouloir donner par ecrit une leçon qui me 
$4 . tre prise avec fruit que par l'étude de la nature, et l'oli- 
à ation des tableaux des plus habiles paysagistes. On peut 
uerlindu moins qu'on ne s'en acquittera jamais bien qu'avce 

1 frande lib rté ; c'est là surtout qu'on ne peut rendre que 
edadroites indications T'ouvrage de la nature ou celui de ses 
spistes, et qu’on s'en écartera d’autant plus qu’on voudra les

€ Plus servilement.
peante cheveux se stavent par masses; quelques poils volti- 

41 Sade petites masses détachées des grandes en marquent 
^ brelé. Latrectation de multiplier les poils voltigeants, 
. te l’a 

Mharure, 
Vujours

a kit dc: m, nuirait à celle legèreie, parce que la
quelle que soit la finesse de ses travaux, donnerait 
trop de grosseur à ces poils.



V —
 • “
 
m
e
 =
 
-

- Les crins des chevaux , lorsque ces animaux sont en jo" 
santé et proprement entretenus, offrent une surface si 1 

qu’on doit en négliger le détail , excepté à la queue, à la° 
niêre, etc. On grave donc le cheval sans avoir égards 

crins lisses dont la peau est couverte; mais il n'en est pas 
même des animaux à long poil, ou à laine frisée; on net 
gravera jamais mieux qu’a T’ean-forte, parce que le travail 

ces poils demande une liberté, une sorte de badinage, une" 
dication spirituelle à laquelle semble se refuser la mare 

grave du burin
• Les plumes exigent des travaux légers, propres et brilla 

si la proportion est un peu grande, le burin s’en acquit 
mieux que T’ean-forte, surtout vers les lumières. 11 y a cepé 

dant des plumes flexibles, frisées .jonantes, telles que ce 
de l’autruche, et même celles de la queue des cors, g1 
ebaucherait a T’ean-forte avec plus de succès. Quelque proc” 
que l’on suive , il ne faut jamais se huter de les couvris ‘ 
secondes.

w Les métaux demandent un travail ferme et brillant com 
eux - mêmes : c’est encore une des parties qui réclame 
burin.

- La liberté des nuages, leurs formes capricieuses, " 

mollesse , seront mieux exprimées par l’eau-forte. SurtOU 
ne faut pas pour cette partie consulter les estampes d.snm 

Carrache , de Filleonene, de Goltzius , de Nulle. Les nuage 
ressemblent à des outres pleines de liqueur. 1! faut éviter ,3 
que dans les draperies, les formes qui ressemblent à des fis- 
grotesques d’hommes ou d’animaux, a des têtes grit 

cantes, ctc.
• Les eaux tranemilles ont "éclat l’un miroir et se grav" 

de méme; ou peut donc les réserver pour le Enrin, sa fors 
rendra bien aussi l’apparence des longues vagues de la 1 
un léger travail de pointe en exprimerait mieux l’écume.

. C est a l’ean-forte à rendre les tiges noueuses des arb"
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les brisures de leurs écorces , les mousses dont elles sont cou- 

Vertes, la léméreté des feuilles. Cependant, Sadeler et d’au- 
* U
Tes Graveurs au brin ont exprimé ces détails avec succès.

* En général . dans quelque objet que ce soit . les lumières 
ttles den i-teintes qui les avoisinent doivent être peu char- 

Stes de travail, et exécutées d’une pointe fine et conpante. 
On Dent ry faire Indiner gnelignefois, pour tempérer le sé- 
lieux des autres travaux. C’est un conseil que doumait un 
"es-habile ravenr. Nicolas Dupuis, et il le tenait de Dn- 
ci U ••Ange, qui sciait forme lui-méme à Tecole de Gérard /#- 
dran.

" Dans les corps arron lis, les tailles, en s’approchant du 
Contour , doivent elles-mémes s’arrondir il fut, ainsi que la 

me selles expriment, quelles semblent se continuer dans 
Partie que le spectateur ne voit pas, mais an’il pourrait

Nbir s’il lui était permis de tourner autour de la figure qui 
01 Supposée de relief. On trouve des exemples contraires dans 
Ne bonnes estampes ; mais les bons onvrages ont leurs défauts.

‘ Les troisiemes tailles sont destinées à achever de peindre, 
1olorer, a teinilre, à sacrifier. Nous avons dit qu’on les 
"Trait ordinairement pour le burin, il y a cependant des 

Parties qui demandent en travail fort bruit et une teinte 

rigoureuse ; c’est la qu’on peut braver les accidents de 
u-forie : ils contraindront l’artiste, même timide, à pons-

. Son ouvrage entier à un haut ton de couleur, et devien- 
ht heureux quand la planche sera terminée. Les bonnes 
“Tortes des peintres peuvent inspirer aux graveurs une

"Ndace loualle.

edLiair interposé entre F’il «lu spectateur et les objets 

ghés, efface les contours de ces objets, en détruit leste-
4 1 et ne laisse plus apercevoir que des masses eux topiees 
in APeurs; c’est ce que le graveur doit obseri er, et ces 03505 
pesises seront heureusement avancées par le travail de la
"te; les tailles ne suivront pas les tournants des objets.
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mais elles seront établies par couches plates: une tour à P 
sieurs côtes, une tour ronde, font le meme eff.it à une grat" 

distance : cet exemple sent prouve assez que les travaux $ 
arrondissent seraient déplaces sur les plans reculés. ond 
peut prendre, à cet égard, de meilleurs modèles que les f
tampes de Gerard -bciran.

» 11 donne aussi l’exemple de resserrer d’autant pin- les tr 
vaux, que les plans sont gravés en tailles fort nourries ; ell 

s’affaiblissent et se resserrent à mesure que les plans gagne" 
le fond de la scène. Ce procedi est le plus généralement st" 
mais d’habiles graveurs n’ont pas craint de s'en ecarter.

, De bonnes raisons peuvent empiécher de tes prendre' 
cela pour modèle.-; d'autres raisons, bonnes ellei-méme 
doivent emipécher de les condanner.

" Il est est bien vrai gne des travaux large 6 1 1 nourris cO 
viennent bien an pinceau fier et colorésai point les premid 
plans, et que la perspective linéaire semble ordonner yael 

tailles, en fuyant, se serrent davantage, comme la per-pë 
tive aérienne ordonne (elles se dégradent de force et dé 
viennent toujours plus légires.

• Nais on peut faire une autre observation : c’est qjuc," 
les premiers plans, les formes sont plus détaillées, par 
qu’un moindre volume d’air interposé entre elles et T’acild 
spectateur, permet de les voir plus nettement; or, tel déV 
qui mériterait T’étre observé, ne pourra l’être, si Ton ne self 
pas les travaux de ces premiers plans.

w Supposons, par exemple, qu’on se propose de graver 00 
main d’après un tableau où cette partie soit bien étudie 
supposons encore qu’elle ait 19 centimètres (- pouces), 
long dans le tableau, et qu’elle sait réduite à 2- millimne" 

(i pouce) dans la gravure. Il sera déjà difficile, dans cette " 
duction à un septième , de conserver les détails méme les P 

précieux; mais si l’on ne fait entrer que trois tailles dan 
millimètres (1 ligne), on sent que la difficulté augmenter



972 
renac4

Ta même jusqu’à l’impossibilité. Aussi voit-on que les gra- 

ters qui traitent le plus largement les chairs, resserrent 
furs travaux sur les extrémités, peut-être moins par réflexion, 

de parce qu’ils y sont conduits par la multiplicité des détails.
•Il faut encore observer que le plus grand vice de la 

Shivure, considérée comme manière de peindre, c’est d’être. 

Obligé de laisser des blancs entre ses travaux. Ces blancs ont, 
Pur Opposition, d'autant plus de force, que les tailles sont 

Plus profondes et plus nourries; c'est donc sur les premiers 
Dans aguils pétillent davantage; mais plus les travaux seront 

trés et moins ils laisseront de ces blancs entre eux.
€ ” C’est ce qui a engagé «‘anciens graveurs, tels que Hottar, 

: "npcle«, et parmi les mod-rnes, J.-S. Flipart, à serrer à 

Beu Près éqnlement tons leurs travaux, se contentant de nour- 
Ur Seulement davantage ceux des premiers plans.

• Avant que /.-PI. Lebas, artiste qui a bien mérité de la 
Savure, ciit fait contracter à ses dèves T'habitude de graver 
1 la pointe sèc he les parties claires des ciels, méthode que son 

temple a rendue générale, on écartait ordinairement davan- 

de les tailles pour rendre d'une teinte palus légere les parties 
“un ciel clair les plus éloignées du spectateur, et les plus voi- 

tes de 1 horizon; c'était encore la pratique de "ieani», célè- 
Te Graveur de paysages. 1! est donc prouvé par cet exemple, 
le des travaux larges , mais tendres, reavent fuir, et par la 

" me raison, que des travaux serrés, mais : igoureux, peuvent 

Acer; et que, par conséquent, c'est par le ton , qu en gra- 
Te, les objets s’avancent ou reculent, et non pas parce que 

travaux sont plus ou moins serrés.
4 Ce méme L bas, à qui T'on ne reprochera pas le défaut 
Mlelligence, avait pour maximede serrer les premières tailles, 

aille sur les plans avancés, pour donner à la gravure le repos 
4 lavis.

r Les principes que nous venons d’établir d'après la pra- 
"The des maitres les plus estimés, doivent s appliquer aux ou-

9
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vrages à la pointe qui seront termines au burin. Les peine 
qui se font un amusement de la gravure à l’eav-forte, ne $3 
tachent guère qu’à l'effet, et soumettent leur travail à peu® 
règles (;).

» Quoique tous les genres de peinture aient été renilnsa" 
succès par les différentes manières de graver, soit à la poil- 
soit au burin, soit en combinant ces instruments, il faut cer- 
dant avouer que certains tableanx semblent demander le cor 
cours du burin et de T’ean-forte; que pour les uns T’ean-for 
doit dominer, que pour d’antres le burin doit faire la ? 
grande partie de T’onvrage, et que ‘antres colin paraisst 
exiger le burin pur. Sans dontre, à l’aide du burin seul, on 1 
rait pu graver, et bien graver, les batailles d’Alexandre; md 
qui ne regretterait pas que la gravure n’en eût point été Pr 
parée par la pointe d’Andman ?

» Tous les tableaux oit dominent des objets que l’art es 
prime plutôt par une indication spirituelle que par une in. 
tation précise de la nature, conviennent mieux an tra) 
spirituel de l’eau-forte. Ici est le paysage : puisque tout” 

monde avons ra eput’il est impossible à l’art de copier scrill 
leusement le fenillé des arbres, les accidents de leurs écor" 
les brins d‘hierbes,I es moi isses, le sal le et toutes substances don 
la terre est couverte on composée.

» Les animaux à longs poils, a laine frisée, appartienne" 
à l’eau-forte par la même raison, aussi bien que les vieil" 
fabriques, les ruines, etc. Le travail de la pointe doit domin 
dans tons ces objets.

- Comme la peinture d’histoire doit être traitée d’un pi 
cenu large et facile, que les petits détails des formes et d 
tons y sont négliges ; quelle rend tous les objets de la pat!" 
et tout avec liberté; «n’elie est ennemie de ce fini extrémed 
est le fruit d’un travail lent et pénible, il semble, malgré h 
beaux exemples contraires, que la gravure n’étant qu’une 4

f - - — * ss
” 2 n ; * % 2
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n Slion de la peinture, c’est le mélange de la pointe et du bu- 
A il doit être consacré aux grands sujets d’histoire. Cette 
L; lire a plus de moyens que le burin pur d’imiter la fière 
as de la brosse ; comme elle est plus facile, elle convient 

, “facilité qui brille dans la peinture d’histoire ; plus prompte
US ses opérations, elle permet à l'artiste de conserver quel- 

A, 'Etincelles du feu de son auteur. Enfin, deux moyens com- 
NA 5 doivent mieux réussir qu’un seul , à rendre dans un 

me ouv rage tout ce qui peut être l’objet de l’art de peindre, 
p de sais combien est imposant l’exemple des Bolwert, des 
A "lis, des IForstermann, qui ont traduit en gravure, à l’aide 

jurin seul, les chefs-d'œuvre des Rubens et celui d’Au- 
11 Carracle: celui des Eidelinck, des Rtoullet, qui ont mul-

F avec tant de succès ceux des plus grands maîtres de 
. ince et d’Italie; mais si plusieurs de ces artistes ont imité "Ver , *
hait e burin les travaux de la pointe, pourquoi m’emploie- 
sgi pas la pointe elle-méme? Et surtout à présent qu’on 

chael un scrupule d’animer le burin, et de lui donner une 
pio 5 un ragoût qu’on craindrait qui nuisit à son éclat le 
ton brillant, à sa plus grande propreté, il est devenu moins

onable que jamais à la gravure de T’histoire................ 

lied tomme le burin se pousse avec la paume de la main, au 
N. de se conduire avec les doigts, on sent que sa marche la 
ren naturelle est la ligne droite. La première difficulté qui se 
, Outre dans le maniement de cet outil, est donc de vaincre 
parleur. Quand vu a surmonté cette difficulté, et qu’on est 
4. Au à lui donner de la souplesse, le plus grand danger est 
4 t livrer au désir de montrer son adresse en lui faisanttra- 

es lignes circulaires.
que est une suite de T’amour-propre de vouloir, dans quel- 
Te telle que ce soit, montrer qu’on est capable de faire ce 
6. "autres trouvent le plus difficile. Au mérite de suivre la 
Y., ‘ 00 prefere le plaisir letonner, et l’on abandonne le 
‘S. 1 7

vau pour se livrer au difficile.
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« Dans les écrits, on recherche les expressions les mol 
naturelles, les tours les moins familiers, les idées les mo 
simples; dans la musique, on remplace par des traits le ch 
et l’expression ; dans la peinture, on affecte des poses outr 
tandis que T’homme prend naturellement la no ition la r 
commode; dans la gravure au burin, on se pl.it a monte 
qu’on Peut faire suivre a cet instrument les chemins lesP 
bizarres, tandis qu il faudrait régler sa marche sur celle qu’ 
diquent les plans des différents objets.

» L’artiste s ige évitera ces affectations : quoiqu’il n’ait P 
négligé de se rendre le burin assez familier pour lui faire " 
cer les tailles les plus difficiles, il n’abusera pas de cette 3 
sauce, et quittera sa taille commencée dès quelle cesser, 
convenir au plan qu’il doit suivre. Au lieu de s’abstenir à ? 
longer la même taille, il en changera, suivant le Sens des D" 
cles, la marche des plis, etc. Il évitera cependant qu une 50 
de travaux brusquement abandonnés et voisins d’une aull 
suite de travaux qui les contrarient, offre l’apparence dv 
pièce; souvent ;I trouvera moyen de lier un plan à an 30 
plan, en reprenant et continuant la première taille de V 

pour la faire servir de seconde à l’autre ; quelquefois il ses 
tentera de lui ménager l’office de troisième.

• Soit donc que l’on prépare une première taille à l’es 
forte, ou qu’on l’établisse an burin, c’est a la forme qa , 
doit exprimer à lui prescrire le sens qu’elle doit suivre, et 
longueur qu’elle doit avoir en qualité de première. On 1 
verra presque toujours moyen de la lier, de quelque façon 4 
ce soit, aux suites voisines de tailles. Dans les draperie" 
est quelquefois de l’art de faire contrarier les travaux ell 
eux, quand les plis se contrarient eux-mnémes au lieu de 
suivre. La principale rëg le, eu tout cela , est d’obéir à 1 in" 
tion de la nature ou du tableau.

» Les tailles courtes plaisent dans les eaux-fortes, L 

quelles sont établies par des artistes habiles, parce que
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esinent bien les plans. Cet avantage doit se retrouver dans 
Gavure au burin, et il a dans l’art trop d'importance pour 

Ton doive en faire le sacrifice à la vanité du métier. Le gra-
T Tui manie bien le burin ne manquera jamais d’occasions 

raicontrer ce talent , et trouvera toujours moyen de placer 
Ounablement dans son ouvrage des suites de belles tailles.

4 * Nous avons averti que le losange outré se doit éviter 
1 "eau-forte, parce que les sections des tailles mordraient 
# P. On doit aussi l’éviter au burin, parce que ces mêmes sec- 

"‘' forment toujours des taches noires, et que cette sorte de
( Mbiitaison de tailles laisse des blancs prolongés dans la 
Ae d’un fer de lance; on ne peut effacer ces taches et 
cidre ces blancs «pi en multipliant les travaux. Les travaux 
I P multiplies marquent l’embarras de l’artiste; il y a de

Ft à bien faire av«c le moins grand nombre de travaux qu'il 
Spp. S 1A Possible.

‘ L.es chairs ébauchées a l’eau-forte, rentrées au burin, et 
ompagnées de secondes et de troisièmes, ont besoin d’étre 

1 pâtées et conduites par cet instrument jusqu’à la lumière. 
( 5demi-teintes les plus voisines des lumières, et les jours se- 

idaires, se traitent ordinairement dans la manière mo- 
s. T avec des points longs, et s'empâtent avec des points 
Clables, mais plus légers, et mis en entre-tailles. On rentre 
. Points du côté opposé à celui par lequel on les établit, 
, . les empêcher d'être aius: souvent il faut achever de 
4 Te avec des points faits à la pointe sèche ou à la pointe 
ora-ril. Il n’est pas toujours nécessaire de mettre un grand 
s. Te dans ces derniers travaux d’empâtement, mais ils doi- 

toujours avoir de la propreté.
te On introduit quelquefois aussi des points a la pointe sè- 
l. et au burin , et de formes différentes, pour éteindre les 
1 Dos qui se trouvent dans les ombres et dans les plus fortes 
le, rentes; ce travail est accompagné d’une certaine mol-

‘Toi ne convient pas mal à la chair, et qui ne manque
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pas de ragoût; mais il doit être inspire par le tableau. 09 
fera souvent mieux de donner à l’ombre plus de fermeté, & 
rendant et nourrissant les tailles jusqu’a ce qu’elles soient pof 
venues au ton nécessaire. La premiere manière semble 1 

plus propre à rendre un grand nombre de maîtres modern 
de T’Ecole francise qui ont cherché le ragout; la seconde’ 
rendre les tableaux des anciens matires d Italie, qui ont rë 
cherché la fermeté. Puisque la gravure est une manière d 
traduire, elle doit rendre la fermeté ou la mollesse, l’austéri 
ou le ragout des originaux.

» Les étoffes grossières seront bien rendues sur les Ju’ 
mières et les demi-teintes par de petits travaux combinés d’ 

burin et d’eau-forte, qui expriment la surface velue de ^ 
étoffes ; quelques-uns de ces travaux seront rappelés dans le 
ombres; c'est en cette occasion qu’on pourra placer, jusgo 
dans les parties obscures, des points de toute espèce, et de 
tailles courtes qui tiendront lieu de troisième ou de quatrièn’ 
ou qui seront meme capriciensement placés. C’est là ine k 

tailles des ombres, établies avec peu d’égalité, acquerront" 
repos nécessaire a l’obscurité par ce mélange de travaux 0 
desordre.

- Mais les élofkis de soie puent rire réservées au bure 
ou si l’on prend le parti de les établir a l’saa-forte, les taille 
doive nt étre fermes, propres, égales, n’offrir ancun tremble 
ment et ni être pas trop mordues, ali que le burin prisse le 
reprendre comme s’il les créait lui-méme; ou leur donne I6 . 
clat de la soie en partie, par le piquant des lumières, et 4 
partie par le moyen des entre-tailles; quelques graveurs, sa" 
recourir aux entre-tailles, ont su donner a leur travail to"i 
l’éclat des matières brillantes.

» On peut aussi employer des entre-tailles pour les métal 

polis; mais on rendra peut-être encore mieux leur fermeté 1 
une seule taille ferme, nourrie et serrée; les lumières étroite 
et piquantes achèveront d’en exprimer le caractère.
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s * Le verre est brillant comme les métaux ; mais on exprime 

Tansparence en le gravant d’un travail plus subtil, en lais- 
2ht voir les substances qu’il contient, et en conservant dans 
: travail quelq nes-unes des formes des objets qui sont der- 
Te lui, et qui s’affaiblissent en proportion de l’épaisseur du 

erre.
A * Les eaux tranquilles se gravent par des tailles droites et 
azontales, les objets qui s’y peignent se représentent par 
6 entre-tailles, par je renflement des tailles principales, et 

Telquefois par des secondes beaucoup moins serrées que les 
PTemières.

Les grandes lames d'une mer agitée s'expriment par des 
es qui suivent le sens de ces lames. On v peut glisser des 

fle-tailles , parce que la mer offre alors l'apparence d’un mé- 

en fusion. L’estampe de lialer ou représentant une tem- 
ækle,est une bonne leçon pour cette partie, et elle a été suivie 

ec succès par ISoollet et d’autres habiles graveurs.
L " Nuanil on se proposerait mème de graver une estampe an 
, ltin pur, il y a des objets qu’il serait lion d’ebancher à l’eau- 
dEd: tels sont les brocardsdor, les contours des grandes fleurs 
de dtotfes, les franges, les tapis, et à plus forte raison le feuille 

"arbres et d’autres parties du paysage.
Les roches dures seront bien rendues par le burin; les 

Toch.6 es et pierres molles seront mieux caractérisées par l’eau- 
te, que le burin lui-méme doit imiter en les terminant.

pie. C’est le tableau qui indique le procédé par lequel il sera 
1 5 Convenable de le graver. La manière libre d’un grand ta-

ou d’istoire indique au graveur I emploi de la pointe, et 
, le lui prescrire même d'avancer son ébauche à l’eau-forte. 
1 manièrefine.détaillée et très-terminée de certains tableaux 
de 110 levalet, peut faire donner la préférence au burin pur, 

Ale ces tableaux représentent des sujets historiques; sur- 
ut si l’auteur y a fait dominer les étoffes de soie, les mé-

‘ tous les objets enfin qui semblent réservés de préférence
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au burin , et principalement s'il a plus affecté le prés ieux 4 
le ragoût du pinceau.

« Le portrait est un genre particulier qui exige une 15 
nière de graver qui lui soit propre. Le peintre d’histoire e 
censé être lui-même le spectateur d’une scène qu’il porte $ 
la toile : il est a une juste distance de cette scène pour en ef 
brasser toutes les parties. Il n’est pas supposé assez près de 
ligures pour saisir tous les détails des traits qui forment la rë 
semblance individuelle ; il ne voit bien que 1 1 physionou 
les traits caractéristiques et l’expression des affections de là1"' 
Comme la distance efface les petits détails à ses yeux, come 
il les aperçoit moins que les masses, il peint largement, et il dot 
être gravé de même; les détails qu’il néglige sont recueilli 
par le peintre de portraits; ils lui deviennent précieux lors’ 
qu’ils contribuent à la ressemblance de son modèle; il §0 
tient assez près pour ne pas les laisser échapper, et voit ce 4" 
le peintre d’histoire n’a pas dù apercevoir. Sa manière est don 
moins large, parce qu'il voit moins largement les objets;’ 
distingue nettement des formes, des tons que le peintre d’h 
foire est censé n’avoir pas méme aperçus; il les porte su 
la toile, ct il doit être gravé comme il a peint. Malgré 1ë 
exemples .le beaux portraits gravés avec succès a F’ean-for" 
on peut convenir que, pour rendre cette manière moins libre 
le burin doit être préféré, parce que cet instrument est moi" 
libre lui-mème, et parce que sa marche plus lente lui perte 
mieux de s’occuper des détails.

» D‘ailleurs, comme le peintre de portraits détaille et ter 
moine plus ses têtes que le peintre d histoire, il ne serait P 
il accord avec lui-mème, s’il ne terminait pasaussi davantas 
ses draperies; ajoutons, comme nous T’avons dit ailleurs, que If 
peintre d histoire, s'il est fidèle au costume, a rarement yod 
casion de vétir ses figures d’étoffes de soie; mais le peintre de 
portraits a chaque jour occasion de revétic les siennes des plu 
belles étoffes, de présenter des métanx préciens, des broderie"
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Perles, des pierres fines, de riches ameublements, et nous 
i ODsdejà dit que les objets brillants sont mieux traités dans 

Caractère par |c burin , dont la coupe est brillante elle- 
Éme , que par T’eau-forte.

de" Le graveur de portraits ébauche par places, avec autant 
souplesse que de précision , les parties ombrées de la tète. 

Passe aux détails des demi-teintes, choisit un travail assez fin
1 ne laisser échapper qu'un très-petit nombre de ces dé- 

1 ' Si et comme il s’en trouve encore «essentiels à la parfaite 
Semblance sur les parties éclairées, il ne laisse de blanc 

due le point le plus vivement frappé de la lumière. Four s’ap- 
Pocher par des nuances insensibles et harmonieuses de ce 
dbint lumnineux, il grave ses demi-teintes les plus légères avec 

1 S Points longs, et, s'il a besoin de les reprendre pour ajou- 
Taleur couleur, il les rentre du mème côté qu’il li s a établis, 

fisorte que leur côté aigu se rencontre avec le travail qui est 
T en tailles , et en est la continuation. Quelques-uns de ces 

Points servent même «entre-tailles aux travaux qui en sont 
les 61. lus voisins, afin de ne point passer brusquement dl un tra- 

à un travail tout différent. Ces points peuvent etre re- 
Cardés comme des tailles interrompues; ceux qui composent 

1 ‘ même taille laissent donc un peu de blanc entre eux, et si 
wilanc laissé par ine tille en points, se rencontrait avec le 

etnC de la taille qui est au-dessus, et de la taille qui est au- 
eSous, il en résulterait une ligne blanche qui nuirait à T’on- 

t Ge. Il faut donc que les points rentrent les uns dans les au- 
a 1 Par digitation, cest-à-dire comme rentrent les uns daustes 
pois lesdoigts ouverts des deux mains, et que le milieu d’un 
ind soit opposé à T’extrémité de point supérieur et du point 

r rieur, comme les briques se rangent plein sur joint dans 
pPPareil des batiments. Quoi que, dans de très-belles estam- 

a..’ ces points semblent établis avec une grande liberté, ils 
‘Gent beaucoup d’art.

Pour qu’il y ait de l’accord dans le travail, tous les ac-
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cessoires doivent être gravés avec le même soin, la mën 
propreté que la téte, excepté dans les parties qui demanden" 
être sacrifiées. D’ailleurs la manière de les traiter rentre daf 
les principes que nous avons déjà établis. On observera seul 
ment que tous les accessoires d’un portrait étant plus détail" 
que ceux d’un tableau d’histoire, ils veulent être gravés d’us 
manière moins serrée. La manière large dont Frey, JFagh"" 
Stenge, Bartolozzi, etc., ont traité les draperies, serait F 
convenable aux étoffes d’un portrait.

» Quoique ce soit de la téte que nous avons parle d’abor- 
ce n’est pas ordinairement par elle que commence le graved 
il ébauche et avance auparavant les fonds, les accessoires.’ 
réserve pour son dernier travail les chairs, les linges, 
dentelles et les travaux les plus délicats. Ce procédé est mév 
nécessaire; car s’il commençait par graver les parties qui en 
gent le plus de finesse dans les travaux, il les ternirait. Jes F 
tiquerait, les userait méme par le frottement de la main, P 
celui de l’ebarboir, par le fréquent nettoiement de la plan 
chie, etc. Il arriverait que, pendant le long travail de la GTS 
vure, les parties délicates seraient plus fatiguées par ces ors 
rations répétées, que par le tirage d’un millier d’épreuves;" 
y a méme des graveurs qui, par tous les moyens, usent teu" 
planches avant qu’elles soient finies.

• Ce que nous avons dit de la gravure des portraits se pr 
porte à la pratique moderne que les graveurs appellent P 
excellence la manière du portrait, quoiqu’il puisse y av0 
des manières non moins heureuses de le rendre. On senti 
par les détails dans lesquels nous sommes entré, qu’el 

est voisine de la froideur; mais les Bolswert, les Forsterman 
les Pontins ou Dupont, les Pierre de Jorl., les Ilondius, on 

gravé avec chaleur les plus beaux portraits de l’an nye 
Inspires par les travaux de ce maître, faits avec le plus grap 
art, mais avec autant de feu et de facilite, ils laissaient Ja 10 
mière large sur la tête, et sans compter, sans caresser Jevs
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aux, ils expriment la forme de la charpente, le mnouve- 
lent des chairs , le cristallin des yeux avec autant de vérité 
lue d aisance : on ne remarque pas s'ils ont fait de belles gra- 
"Tes, eux-mémes ne paraissent pas s’en être occupés, et ils 

I ut en effet de la gravure excellente, pnisqu elle semble 
1 Plus propre à rendre ce qu’ils voulaient exprimer. On voit 
reni leurs portraits un caractère de vie, qui se trouve bien ra- 

o dans ceux qui ont été faits avec un soin plus marqué; 
mont employé quelques points longs pour approcher des In- 

a ES, et les points semblent placés avec négligence, mais 
Peignent comme le pincear. Leurs tone hes males et hardies 

I Dent tont. Les accessoires sont traites avec la même |j. 
Perte1 Tue les tilles, et conservent de méane le caractère qui 
Aet propre. Accorilous, si Ton vent, o’il faille avoir la 
ini sise din Gros des amateurs, la condescendance de ne pas 
est ST entièrement les grands maitres; mais du moins leurs 
. mpes devraient être souvent SOus les veux des graveurs, et 
Irton : Y *.
exe " préseutguelagravure se refroidit de plus en plus, les 
1e. piles deviennent clique jour plus nécessaires. On : voit 
de Teritables beautés de l’art, et l’on gémit en pensant que, 
aliOs jours, elles sont si souvent sacrifiées à la froide ma-

"Tre du métier.
1 Ce n’est pas assez pour un gras enr de suivre les contours 
1 dans le tableau qu’il tradnit, et d’en exprimer les lu- 
mes etlesombres; il doit encore faire sentir la manière du 

ilc e et son pinceau. Tout son travail doit changer quand 
Noede graver le même peintre; il faut qu’on ne reconnaisse 
1 la manière du graveur, et qu’on reconnaisse celle du mai- 

% S travaux qui rendront bien un tableau de Raphaël ne 
Ne aendront pas pour graver un talolean du Corvége; Jinbens 
Pe, "I pas étre gravé comme Carrache, Lanfrane comme 
ta, de Cartone, ni ilembrandi comme le Titien. Enfin une

"Pe doit rendre le dessin, l’esprit et le fini du peintre.
Cette partie si imposante de T’art est restée longtemps
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ignorée. On en doit la découverte aux artistes qui ont s 
les tableaux de Rubens sous les yeux de ce maître, ou plut” 

ce maître lui-méme, qui dirigeait leurs travaux, et les for? 

à être peintres.
» Aussi ne se sont-ils pas seulement attachés à rendre 

dégradations des ombres aux clairs ; ils ont encore fait la P 

grande attention à cette partie du ciair-oiscur, si lamilièf 
Lubens, par laquelle les couleurs propres aident à dten 
la masse des lumières et des ombres, parce que certaines" 

leurs, par leur éclat, tiennent de la nature de la lumieres
autres tiennent de la nature de T’ombre par leur oliseur” 

Ainsi • dans les estampes de ces gravearo. tout cegui 051 oli 
tout ce qui est clair, n’est pas toujours de la lamière 00 
l’ombre ; c’est fort souvent ia vate ir .le la couleur propre" 

objets représentés dans le talilean. on a donc cu raisull 
dire de leurs estampes qu’elles étaient des tal-leaux e 
mnémes, et qu’elles rendaient les conleurs; non qn’en el 
ave du noir et du blanc, les auteurs de ces gravuress" 

pn faire du jaune, du bleu , en rouge, mmis parce eails’ 
conservé la valeur de cas couleurs différentes, en sorte 
chez eux le noir n’est souvent que l’expression d’une coullé 

vigonreuse, qui soutient et prolonge une masse obscure, " 

clair n’esi que celle d’une couleur douce, quiétend et" 

tinue une masse lumineuse.
* Ils sont les premiers qui aient employé ce bel arth 

et. quoiqu’on se soit attaché dans la suite à les imiter,i 

rare que l’on ait cu le méme sticcés, et ils continuent d’obte 
les premiers rangsentre les grands coloristes. . Ces arti- 

» dit un anateur qui-fait houneur a l’Allemagne, 1 Hlayed 
» ces artistes se sont tellement distingues parleurs product" 

" que celui qui voudrait terire une histoire de la Ury 
n pourrait commencer par ces cheis-dravre une époque" 
» Fart N’est-il pas bien étrange que, dans la peinture,, 
w renferme la source des couleurs locales, on confonde P
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1 Pétuellement les notions des couleurs? Il faudra, à la fin, 
‘ que le graveur, qui n’a qu'une couleur pour rendre son ex- 

Pression, donne des leçons de coloris au peintre. «
* Nous crovous nous être assez étendu sur les travaux de la

dhrure qui porte le nom de taille-donee; il parait convenable 
Gen proportionner la largeur à l'étendue de la planche, on 

du moins à la dimension des principaux objets. Cependant, on 
dru d habiles artistes s'écarter avec succèsdecette convenance, 
la des estampes d’après Rubens et l'an Dych, dont les tra- 
duX sont fins et serrés, quoique les figures soient d'une assez 

Glande proportion J.-J. Flipaart, dans la dernière manière, 
1 "Taité de grands sujets avec une gravure fine et serrée. Callot, 

: Clerc, qui gravaient de fort petites figures, n'effectuaient 
P35 de travaux très-lins, et l’on peut remarquer méme que 

réme finesse des travaux dont se sont piqués, en ces der- 
1 rs temps, des graveurs en petit, a fait beaucoup de tort à 
Sture de gravure. Elle les a engagés à remplacer par le fini 
^^ et léché, l’esprit qui doit animer ce genre. •>

*

Nous avons souvent parlé de cet instrument dans l’article 
Précédent, et nous avons indiqué les différents usages qu’on 
n peut faire dans la gravure en taille-douce: c’est un troi- 
ome moyen ajouté à I eau-forte et au burin, pourles parties 

65 plus fines et celles qui doivent être terminées avec le plus 
de soin.

, ta pointe sèche ressemble à la pointe à T’eau-forte, mais elle 
t faite avec de petits barreaux d’acier, ou même de vieux 

fins arrondis et aiguisés par une extrémité. On les ennnan- 
de: " peu près comme les autres pointes; mais comme elles 
qi eut mordre davantage dans le cuivre, et que, par consé- 
et il faut employer plus de force pour s’en servir, on a la

me de remplacer la virole de cuivre, qui termine ordi-

o 
— (0
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nairement la partie inférieure du manche, par un morce3@ 
liège (Pl. 1, fij. 50).

Cet instrument opère donc sur le cuivre nu; sa pointe® 
très-tranchante. Kemtorndi en a fait n grand usage; » 
comme il n’a pas divulgué son secret, il n'a pas eu d'imi 
teurs. En regardant bien attentivement certaines estampe 
dernier siècle, on y reconnaît quelques travaux à la poil 
sèche, mais si rares qu'on ne les a pas niéme remargnés." 
premier qui, après Hiembrendt, ait fait un grand emploide 
moyen, et d’une manière propre à le combiner avec les aul" 
parties d'une gravure soignée, est Lebus : il s'en servait p° 
les parties claires des ciels, des terrasses, et meme des fisa" 
en petit.

La pointe sèche offre de précieuses ressources au grave 
de topographie.

GRAVURE AU JOINTKi.ô-

Nous avons déjà indiqué l’emploi des points dans plusie" 
parties de la gravure en taille-douce; beaucoup de grave" 
ont entièrement représenté, par ce moyen, les uns et lesast" 
parties qui n’exigent que des ombres très-faibles. Alors, 
points ne sont regardés que comme moyen subsidiaire.

Les points dont on se sert pour faire les demi-teintes d 
chairs peuvent s'employer de différentes manières, qui tout 
produisent un effet assez heureux quand ils sont empâtés 36 
goût, en variant leurs grosseurs et leur densité. On ne 3 
pas approcher les points à l’eau-forte trop près de la lumit 
mais on laisse de la place pour en mettre, au burin ou3 
pointe sèche, de plus tendres, qui conduisent insensiblew 
jusqu'au blanc.

Les gravures faites entièrement avec des points, sans les 
cours de traits ni de tailles, ont formé un genre particuli 
qui a reru la dénomination spéciale de gravure au point . 
c’est dans le commencement du dix-septième siècle que fur

7. Gravure au pointillé



AU POINTILLÉ.

reOtés les premiers ouvrages de celle nature, soit avec le 

P 1,1 seul, soit parle mélange du burin et de leau-forte, et 
sentant à l’œil un assemblage de points ordinairement 
AGulaires et irrégulièrement disposés. Morin, Boulanger, 
Telques autres ont gravé de cette manière des portraits et 

"lues sujets historiques. Quelques années plus tard, on 
Sployaun ciseler ou pointe courte et aiguë, que l'on frappait 

„ un marteau; mais cette manière, appelée opus mallci, 
6 Guère été bien appliquée que par Lute, qui a laissé qua- 

létes ou portraits.

pl ITS la fin du dix-huitième siècle, plusieurs artistes em- 
ageTent de nouveaux procédés pour la gravure au pointillé, 

tent des ouvrages véritablement précieux par la finesse, le
Moelt 1 1 1

x et la grâce : les graveurs anglais surtout Sy distin- 
A ent, et ce genre de gravure devint tout-à-fait à la mode.

«marque les ouvrages de F. Bertotozzi et de VI. I land. 
plout le talent des graveurs de pointillé ne peut cependant 

1 Vaincre une certaine mollesse et la froideur attachée à ce 
“ail, qui est ions et demande plus d’habitude manuelle 
"kde Gemie.

ina:5 Contours, au lieu d’être déterminés par un trait , sont 
% "T"éspar use suite de points ronds plus ou moins gros, sni- 

1 la grandeur de l’objet.
de A Parties les plus éclairées et celles qui demandent le plats 
en "esse, se traitent à la pointe sèche : quelques graveurs 
ü,] ent admirablemcut le burin pour ce genre de travail, 
sue cetournent de manière à ce que la lame soit renversée et 
1 e dos tranchant soit placé en dessus; le manche tournant 
he ans le creux de la main, donne à la pointe un mouve- 
h Si ne lui permet pas de glisser sur le cuivre, mais seu- 
% de s’y enfoncer, et de produire des points assez pro- 
5 et trés-réguliers.

Vufe Points, prortuits par la pointe ou le burin, font bour- 
or le cuivre , et chacun d’eux est entouré d’une sorte de
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bourrelet ou rebarbe, qui empêche de les serrer beaucoup 
premier coup ; mais on enlève ces aspérités avec le grato 
et on intercale d’autrés points entre les premiers. On ren 

M

2

velle cette opération plusieurs fois, et tant quelle est nés 

saire , pour obtenir an grain bien uni et aussi serré qju 08 
voudra.

C’est donc par la grosseur des points et par le plus 01 
moins d’espace qui est laisse entre eux, qu’on obtiendra : 
masses d’omlires; si ces ombres sont trop faibles, on # 
leur donner de la vigueur en les soumettant a l’action de 1 0 
forte. Pour cela • on fera chauffer modérément la planches, 
ou frappera légèrement dessus avec un tampon couvert du 
assez grande quantité de vernis; ce vernis, en fondant, s’at 

chiera à toutes les parties de la gravure, mais ne pénétl 
pas dans les creux des points qui présenteront seuls le cu 
à no.On couvrira entièrement avec un pinceau et du veti

 de Venise page j),les mm qui ne doivent pas etred
dues.

Ce procedé peut aussi être employé pour retoucher 
planche un peu usée.

:
,

On nettoiera la planche en la faisant chauffer, et e 
 frottantavec un linge dit imbibé d’essence de tén __

de savon mou. j
il faut bien étudier T’arrangement des points, dans les " 

férentes parties du sujet que F’on grave: iî n’y a pas de " : 
fixes pour cela ; mais le gott , la manière de l’artiste , et sur 
une grande habitude , le guideront suffisamment ; cepend 
il faut généralement que ces points soient placés régul 
ment, formant entre eux des lignes ou une espèce d’échid" , 
mais ne jantais les jeter au hiasard, ce qui produirait desy 
cheset des parties dures. Il faut encore bien observer de 1 . 
graduellement des points fins et evartés aux points plus® 
et plus serrés (Pf. 11,4. I .

le wintille a été applioue avec necès a la gravure de
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anettes et des fleurs. Les grandes estampes qui ont été pro- 
lulles parce procédé ont été de mode, comme je l’ai dit plus 

da , mais 11 ont jamais été estimées par les artistes; cepen- 
ta il ne doit pas être rejeté pour i exécution de certains

: aux. On a, dans ces derniers temps, essayé d'un genre 
[le, dans lequel le point était mêlé à la taille, et on a ob- 

Nu d heureux effets pour l’exécution des tableaux de ce genre.

Gravure dans le genre du crayon.

Cette manière de graver a été inventée, dans le siècle der- 
Ter, par François, et son origine se trouve décrite dans une 
ftre que cet artiste adressa à N. Saverien (r), et que je crois 
dfoir transcrire ici.

En 17(0, écrit M. Frençois, je formai le projet d’un 
tre à dessiner, et je compris que, pour réussir, il fallait 
tfourer une façon de graver qui imitât le crayon; j’en fis 
Un essai , dont on peut voir les estampes à la Bibliothèque 
du roi. Cet essai ne me satisfit pas assez pour que je con- 
"inuasse. Je méditai, et je fis de nouvelles expériences; et, 

heu content de mes succès, j’attendis du temps et de mes 
. téllexions de plus grandes lumières. Ce ne fut qu’en 1750 

dle je me hasardai à faire un nouvel essai d’après les des- 
Sins d’un professeur de Paris. J’en fis voir des épreuves à 

, Plusieurs personnes; mais je ne les distribuai point au nu- 
, "IC. On m’engagea à perfectionner cette invention ; et, en- 
, SOuragé par ces sollic itations, je parvins, en 1753,à imiter 
, (0 bien le crayon; de sorte qu’en 1756 j’en fis six 
. ailles, que je crus pouvoir présenterà N. le marquis de 
. ign, directeur et ordonnateur général des bâtiments 
, 1roi et des Académies; j’en donnai aussi à l’Académie 

oyale de Peinture, qui en parut fort satisfaite. Ni. le mar-

"ir, : Tait d’une tentre de 3. Francis, graveur, à M. Saverien . sur l’utilité du 
* I’n alla gravure dans Le suit du cooxun, imuprimar à la fin du premier vulumg 

"O/c des Phik gupefic: wnkdences Edition iu-13, va 4 voluutes, 1973

8. Gravure dans le
genre du dessin au
crayon
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» quis fut instruit de cet accueil qu’elle avait fait à mon ! 
» vail; et, attentif comme il est à favoriser les découver. 
- utiles et a récompenser ceux qui les font, il obtint dul 
, une pension dont il me fit délivrer le brevet. Ce généte 
- protecteur des arts ne se borna pas là : en 1958, il " 

» donua le titre de Grercur des dessins du Cabinet du N 
. cette nouvelle faveur me fut accordée à l’occasion du ral 

* port quel’Académie royale de l’einture avait fait de 11) 
- couvertes).

- Vous connaissez, Monsieur, mon zèle pour le progres" 
» arts et mon désir de bien mériter des humains; vous cou 
» prenez que de pareilles satisfactions devaient m’en Hlami 

» davantage. Aussi je redoublai d’ardeur, et j’imaginai 
» graver les dessins lavés et ceux au crayon noir et blanc 9 

» papier gris on bleu. Je me suis contenté de faire voir j" 
. qu’ici mes premiers essais, en attendant la perfection des 
- idées; jespëre allier cette dernière manière de graver 8 
» celle «ni imite le crayon rouge, et réunissant la planche 
. crayon rouge a celle du craven noir et blanc, afin de de- 

w ner au publie des planches qui imitent les trois crayons-
» C’est ainsi que je parlais. Monsieur, en 1-60; mal 

» n’était alors «sn’un projet , qui a été saisi avidement I 
. quelques artistes, et que je leaz abandonne d’antant 1

3:
 55

2 

TE
S:

 .: “
I 2

0 
=.

15
3 - —

re
 

2F
* :

 
53

2 4
 

TA
E 

B
E

5
 
-
 

74
53

 5.
 E 

ES
 C."

 = 
54

5 :
 

%
 il

s E
L 

11
11

7 
“."

 "<
 %

s r: - 3 - m
e - a »

certidc le urisent • vinatit vérital 
Cai>, we .ti * ruthrem :r •-.

—



DANS LE GENRE DU CRAYON.

Volontiers, que j'ai reconnu que cette gravure demande des 

soins q[ui ne sont pas digues des grands artistes : il faut s'en 
tenir a une manière libre et simple, qui permette de joindre 

toutes les différentes gravures sur une même planche. Pour 
la mettre à exécution, j’ai profité de 1 occasion quejai eue 
de graver an portrait du docte NI. Quesaey , médecin con-

' Sultant du roi; on remarque sur cette planche, pour la 
Gravure , la meme diversité qu’il y a pour la peinture dans 
e tableau, ce qui, jusqu’à présent, est sans exemple. La tête 

du portraitest comme un manière noire rengraissée; T’habit 
St Au burin; le cadre et le fond sont d’un crayon simple; 

les livres qui servent et accompagnement contiennent des 
dessins laves, et le piédestal est un crayon noir et blanc; les 
différents crayons qui s’y trouvent sont travailles de la mna- 

ere simple, sans mécanique. C’est cette manière que jai 
offerte à l’Académie, parce qu’elle est si facile, qu’il ne faut 
pas pins île peine ni d’antre mouvement que si l’on dessi- 
"ait, ce qui la rend digne de nos grands dessinateurs. En 
effet, il n’est point question de ciselets ni de marteaux, 

Olime dans la maniere que j’ai montrée à mes élèves lors- 
ille je résolus de ne m’occuper qu’à la perfection de celle- 

Cl, pour laquelle je ne négligerai rien , quoique j’aie repris 
a taille-douce au burin. #

e PHarterascr s’est approprié ce nouveau genre de gravure , 

poll tellement perfectionne, su il peut, sous beaucoup de rap- 
Us, en être regardé comme le créateur.

le F parvenir à imiter les accidents et les irrégularités que 
sain du papier occasionne dans an trait fait au crayon, on 
. sert d une pointe divisée en plusieurs parties inégales, et on 
ce, en la tournant dans les doigts sur un cuivre verni, le 
. Nour des figures: puis on imite les hachures du dessin, soit 

1(. Cette pointe, soit avec des roulettes qui présentent égale- 
"t à leur circouference des aspérités inégales.

A roulettes se composent il nu cylindre d’ac ier plus ou
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moins large, suivant la force que doivent avoir les tailles;" 
cylindre, à surface dentée, est percé dans son milieu, et mon 
sur un axe rivé autour duquel il tourne avec facilité : le top 
est fixé sur un manche semblable à ceux des pointes (PL" 
fig. 2). Cet instrument est représenté en grand (Pl. 11, fig. 31

On se sert de cet outil en le tenant très-penché sur la pla 
chie, de sorte que la roulette porte bien et marque de toute 
largeur sur le cuivre; on peut, en le relevant graduellemet" 
diminuer insensiblement la largeur des tailles.

En général, il en est de cet instrument comme de tous Ië 
autres, l’habitude de s’en servir indique mieux que ce que 
écrirait, tout le parti qu'on peut en tirer.

Lorsque le premier travail est mordu , on termine en e 
pâtant le cuivre avec les mêmes outils, jusqu’à ce qu’on” 
obtenu l’effet désiré.

Ce genre vle gravure, qui était employé av ec succès nod 
fournir des principes et des modèles pour 1 étude du dessin: € 
maintenant remplacé avec avantage par la lithographie.

Si l’on veut imiter un dessin fait aux trois crayons, la 80 
vure se div ise sur trois cuis res; l’un sert ira an tirage en roue" 
un autre au tirage en noir, et le troisième donnera le biane 
cette triple impression se fait successivement sur le méme P 
pier, et les raccords ont lien an moyen de repères. Ce tras" 
demande beaucoup de soin et d'attention, et produit rareme" 
un résultat bien satisfaisant.

On a qnelrnefois cuployé ni pointillé assez fins pour imits 
le lavis; mais cette gravure est peu solide et d’un travail frol 
On peut en voir un exemple en consultant les cinq ordr 
d'architecture gravés ainsi nar Duruissenu, et qui sont-3 
crois . les chefs-d’œuvre de ce genre.

( alcographr.

Les Anglais ont une autre méthode de graver à l’eau-for" 
en imitation du cray on,et qu’ils nomment soft ground etchivs

10. Calcographie
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1 que nous appelons quelquefois calcographie; voici com- 
mENL ils l'exécutent. Ils ajoutent à 3 parties du vernis em-

Ye ordinairement, une partie de graisse de porc, plus ou
5, suivant la température, puis enduisent et enfument, 

Ohmeà l'ordinaire, en ayant bien soin de ne pastoucher ce ver.
Jusqu’a ce qu’on ait posé le papier dessus. Dans cet état , 

eguisse son sujet sur une feuille de papier bien mince, à 
Primer, ou de papier végétal, qui a quelques centimètres 
plus sur tous ses bords que l.i planche ; on T’humecte d'eau 
on 1 applique avec adresse sur le vernis; on rabat les bords 

3 dessous, on les colle sur le dos de la planche, et on 
alldonne quelques heures jusqu’à ce que le papier soit sec; 

ors, en appuyant la main sur la règle de bois, on prend un
CPyon de mine de plomb, II et 11 B, et on dessine correc- 
। ont son sujet sur le papier, en appuyant fortement sur 
delouclies prononcées , et plus légèrement pour celles plus 

iCates, suivant que le vernis est plus ou moins dur, la tem-
Mfrature et l’effet on veut produire. Plus le vernis est mon, 

Sle crayon doit être tendre. Lorsque le dessin est termine, 
le enlève avec soin le papier sur la planche, et partout où

Crayon a passé, le vernis adhère an papier et laisse le 
"fre plus ou moins à découvert. On borde alors et on fait 

"ordre une première et une seconde fois si on le juge né- 
gare. Si l’acide a été appliqué avec adresse à la planche, 

piearure reproduira exactement le dessin tracé sur le pa- 
n 1 » et ouverra du reste, en levant celui-ciel en le retour-

"T. cil -y a pas quelque retouche à faire avant de faire

5 C
 

9

appl peut combiner ce genre avec celui de Taquatinte, et les 

ntes anglais assurent même qu’il donne des contours plus 
, IS pomn un fond ‘aquatinte, que la aravure ordinaire à 
fan forte
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GRAVURE EN MANIÈRE NOIRE on MEZZO-TINTO.

Ce genre de gravure, inventé par Louis Siegen, lieutena” 
au scrute du prince Robert, palatin, en 1G11, a été pratiq- 
avec le plus grand succès en Angleterre. Il se rapproche beat 
coup, par ses effets, du dessin au lavis. Pour l’exécuter, 0 
se sert d nu cuivre grené de telle sorte, qu il produit par 5 
moyen de l’impression une teinte noire, unie et veloutée," 
on tire les objets de l’obscurité en abattant les grains et gt 
tant la planche. Il faut, dans ce travail, imiter les peintre" 
c'est-à-dire qu’on doit commencer par faire le coulé, ou " 
première couche, avec de larges parties, pour finir ensu" 
par détails, et placer en dernier lieu les grands clairs. Non 
reviendrons sur cette manière de graver, mais nous devo® 
d’abord nous occuper des opérations préparatoires. En 30 
gleterre on trouve du cuivre tout prépare, et les artistes 0 
sont presque jamais dans la nécessité de se mêler de ce 13 
vail mécanique; il en est de même aujourd’hui en Frand 
où ce genre de gravure est peu répandu, malgré les aval 
tages qu’il présente dans beaucoup de cas, et on doit à Ai. San 
nier, habile mécanicien, une machine pour préparerles planche 
pour la manière noire.

On se sert, pour grener la planche, d’untoutil d’acier nome 
berceau, qui a la forme d’un ciseau, dont la partie tral 
chante, formée par un biseau (fig. 4, Pl. II), est circulait 
On grave sur ce biseau, et à laide d'un burin, des tral 
droits, fins et très-serrés, en leur donnant cependant 00 
assez forte profondeur. On fait tromper cet instrument, etdh 
l'aiguise ensuite sur la pierre à T’huile, en arrondissant le 
deux extrémités, qui, sans cette précaution, marqueraie” 
plus fortement que le milieu, et feraient des taches ; les F 
tites dents ayant ainsi acquis un fil très-aigu, on conduld 
l’outil sur le cuivre, d'abord parallelement à l’une des ligot 

n cadre que Fon aura gravé d’avance, en le balançant sa”

9. Gravure à la manière
noire
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PPllyer beaucoup, et en rayant ainsi par bandes horizon- 

ales toute la superficie du cuivre, a la seule exception des 
orges. On opi rera de la même manière dans le sens opposé, 
St-à-dire en tenant le bercerait dans une direction perpendi 
"Ire à la première, ce qui couvrira la planche d'une mul- 

A: de de petits carreaux; puis on recommence une troisième 
’ mais diagonalement, ou d'un angle du cadre à l’autre.

4 Ses trois opérations achevées, c’est ce qu’on appelle un tour, 
1 pour qu'une planche produise un grain bien noir et bien 

N, il faut faire une vingtaine de tons.
dand la planche est ainsi préparée, on décalque le sujet

1 elon doit graver, en s’y prenant de la manière indiquée

0 r la gravure en taille-douce, mais sans vernir le cuivre.
1 peut seulement remplacer la sanguine par de la craie pu- 
. See, qui se voit mieux sur le grené noir du cuivre,et ar- 
A ‘ensuite le trait avec de la mine de plomb, ou de l’encre 
"ha Chine.

1 On doit être muni de raclnirsyyyrattirs et lorsoninaspirs (1), 

weandeur et de force variées. C’est avec ces outils que Lar-
1 Commence à opérer, en enlev mt et en faisant disparaître
. "Derités , dans les endroits qu’il a dessein de rendre plus
4 tins lisses, pour représenter l’effet du clair-obscur par
1 nuances plus lumineuses, et absolument blanches dans 

Parties Inisa ntes ou brillantes : ce genre de travail a donc
1 IF objet de détruire Touvrane du Berceau, et de distribuer 
A ...
% 1 lie partout oil il est nécessaire, au lieu de distribuer les
1 Tes sur une surface unie, comme dans la gravure en taille- 

ce.

L OSt absolument ce que fait celui qui dessine sur du papier
4 Oleur, « t qui rehausse avec du blanc les parties saillantes 
+ "flairées : aussi ce genre de dessin est-il un exercice in- 

Misable pour les graveurs qui veulent faire la manière

Va . SCE ces mots dans la Table et à l’aricie ani traite des instruments propres à 
"uee eu taille-douce.
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noire, et l’étude à laquelle ils doivent s’attacher princip” 
ment. 1

Il faut ne point se presser d'user le grain , dans T’espéra" 
d’avoir plus tôt fait. car il n’est pas facile d'en remettre 11 
on en a trop ôté, surtout dans les demi-teintes; mais il d 
rester toujours partout une légère vapeur de grain, excerf 
sur les brillants, si cependant il arrivait que quelques par" 

fussent trop éclaircies, on les repasserait avec de petits h 
ceau.

Il est utile de faire tirer une épreuve vers le milieu du i 
vail pour voir i effet qu’il produit, et conmaitre plus posil", 
ment les parties qui demandent de nouvelles touches; on df 
aussi noircir la planche avec le tampon de feutre, ce qui # 
ressortir et apprécier l’effet de la gravure.

11 est des sujets qui ne p uvent pas être traités pareeges, 

de gravure, qui est principalement propre à la représenta" 
des plantes, des fleurs, des fruits, des objets d’ornement , 
or, argent et cristal, des armes, etc. On réussit à faire 3 , 
manière noire de bons portraits, telsoae ceux que nousle 
laissés Smith et G.KFithe. On doit préférer ce genre de grad" 
à tous les antres, pour représenter les lumières artificiel 
comme celles d’une lampe, d’un flambeau, du feu, en 10 1 
tous les effets de nuit , ce qui ai a fait donner sans doute + 
nom gn il porte. Son défaut est de manquer de fermeté,", 
n’être pas susceptible de recevoir ces touches savantes et , 
dies qui distinguent la gravure à F’ean-forte. il est aussiN. 
rare que l'on réussisse à faire des lumières brillantes, il de 
presque toujours quelques traces sur la planche , qui reoo 
les parties claires un peu sales. Ta manière noire est GT 
elle colore brancoup, et elle est capable du plus grand 4 

par l’union et l’obscurité qu’elle laisse dans les masses:" 
elle ne dessine pas toujours spirituellement, et ne se pretel, 

aux saillies pleines de feu qui distinguent les autres sey 
On peut lui reprocher encore de ne pas tirer un si 85
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"Ombre de bonnes épreuves; cent ou cent cinquante, deux 
Cents lorsque le travail a peu de finesse, fatiguent une plan- 
1 an point qu’il faut la retoucher; mais la prestesse avec 

quelle elle s’e xécute remédie en quelque sorte à cet incon- 
knient : les premières épreuves ne sont pas les meilleures, 

Parce qu’elles sont presque toujours trop noires, et qu’elles 
Montrent trop dïipretés.

Hiembrand:, après avoir va quelques-uns des premiers 
Morceaux en moosfi-v noir, a sans doute remarqué les beu- 
ses combinaisons des plus beaux effets de jour et d'omabre, 
ont ce genre de gravure est susceptible. Ce bel effet dut në- 

Csam: .Airement exciter son admiration, il chercha à en produire 
In semblable par le moyen de l'eau-forte, en croisant les 
Villes dans tous 1rs sens, et son génie sut si bien vaincre les 

"cultes, que ses chiefs-d’œre, relativement au clair-cb- 
dur, surpussent tout ce que la manière noire peut produire de 
jeux.
la gravure en manière nuire est difficile à imprimer, parce 

te les lumières étant creusées sur la planche, offrent des 
Slacles à l’ouvrier pour être bien nettoyées. Ou doit choisir 

Murce tirage un papier d’mne pâte fine et moelleuse, et le 
"Ser plus tremper que pour les autres genres de travaux. Le 
air doit aussi avoir plus de finesse et être plus liquide.

GH AVERE AU LAVIS ET AQUATINTE.

Le genre de gravure qui va nous occuper, et celui qui le 
Nil semblent, sous pluisienis rapports, rentrer dans le do- 

aine de la peinture ou du dessin; aussi les procèdes qui con- 
Fent à leur exécution ont-ils été variés à 1 infini, et charne 

a liste a-t-il son veeret pour arriver au but avec pins ou moins 
Succes Je donnerai differents procédés, j’indiquerai ceux 

Delon doit adopter de préférence, mais j’engagerai toujours 
Personnes qui cultivent cette partie de l’art du graveur, à 

Graveur. 1 1

11. Gravure au lavis ou
à l'aquatinte
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chercher des moyens nouveaux qui 
talent et à leur manière de travailler.

à leur gentt

La gravure au lavis consiste à laver sur le cuivre , avec Ie 
forte et le pinceau, comme on lave sur le papier avecdeled 
de la Chine ou de la sépia. Les estampes gravées de cette manie 
par un bon peintre ou un bon dessinateur, peuvent être" 
gardées comme autant de dessins originaux, car elles en «" 

toute la liberté, toute la touche, enfin tout le merite;te 
sont celles de J.-F. L.o Prince , qui a porté cette maniere" 
graver au plus haut degré de perfection.

Les premières opérations de ce travail sont les mémes 4 
pour la gravure du trait a l’cau-torte, que nous avons irais 

ci-dessus ; il tant observer cependant que l’ean -forte dex? 
ici avoir action sur tonte la superficie de la planche, il f 

apporter un soin particulier dans le choix dn enivre: ce 
dont se servent ordinairement les qravenas , le enivre rose 
pur, est sujet à de graves inconvénients, il est le plus sou" 
trop poreux, l’acide y trouve des passages «si s’oppose" 

l’exécution d’une teinte nie.
3Le cuivre, aign dans des parties, et mon dans d’antres," 

encore plus manvais et plus sujet à des inégalités de i’'1 
tout-à-fait préjurlic iables.

S
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nu mélange composé de deux parties de beau enivre roscii 
et d’une partie de bon laiton.

On procède pour le trait absolument comme pour la sr 
vire ordinaire d’ean-forte, mais en employant des poins 
plus rondes, moins mordantes, qui découvrent seulement X 
cuis re sans le couper ni l’entamer. On doit faire mordre ‘ 
trait avec un acide tres-doux, opérant lentement et égal” 

ment.
Le trait elant ainsi gravé,on doit nettoyer la planche: 

 ! Jer comme il suit sur le cuivre sue :
Cou rir avec du vernis de Venise p. s mnélé de noir de 6
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*66, toutes les parties de la planche qui doivent rester blanches, 

ivant bien exactement tous les contours des figures et des 
% 1 sui doivent ètre gravées, border ensuite avec la cire 
. 6, et couvrir le cuivre avec 2 millimètres (t ligne) d’épais- 
1 "eau-forte affaiblie avec de Irii le nu du cuivre sera
4. 6, et il en résultera aue trinte igale, unie et faible. 0a 

a sa la planche, et après I’mnoir laissée sécher, on couvrira 
1 t levernisde Venise toutes les parties qui ont assez.de force 
il exprimer les demi-teintes. On recommencera ensuite la 
1e "e opération , par laquelle on peut obtenir deux ou trois 
tes différentes, mais douces, légères,et formant un grain

Plat. u

, Pour obtenir plus de vigueur dans les tons, on enlèvera le 
pois de Venise, et l'on rendra de nouveau le cuivre bien pro- 
| Dans cet état de choses, on couvrira la planche avec du

F 1 ainsi compose :
14 ondre sur un feu modéré deux parties, en poids, de cire 
% 56, avec une partie de poix de Bourgogne, dans un pot de 
a peut et vernissé; ces maticres étant devenues liquides, 
% h, en différentes fois, deux parties de colophane en
4 G, ensuite une demi-partie d’asphalte, aussi en poudre; 
» “étanthien fonduet mélé, jeter cette composition dans un 
# Plein d’eau tiède, en passant au travers d’un gros tamis 
L fin, et en former une ou plusieurs boules qui seront enve- 

ti. 05 de taffetas neuf; employer ce vernis comme il est in-
1 € Pour la gravure à l’eau-forte.

M. Planche étant ainsi couverte d’une couche de vernis, 
I "Disse que celle qui sert à faire mordre l’eau-forte dans 
K ordinaires, ou maintiendra la planche assez chaude 
4 due ce vernis reste limpide comme de T’huile. On mettra 
% " tamis moyen du sel marin purifié, séché sur de la 
Ne chaude , dans an vase de terre non vernissé, décré- 
Mi pulvérisé comme un sable, et on sampoudrera la

Che, d’une assez grande lianteur. bien également, et de
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telle sorte que le sel pénètre dans le vernis jusqu’au nu • 
cuivre. Cette opération, d’où dépend la beauté de la grasil 
doit être faite vivement; on penche la planche pour la d/ 
barrasser de l’excédant du sel qui ne s’y est pas attaché; " 
fait recuire un peu le vernis, qui alors est transparent,' 
laisse apercevoir le trait et les teintes qui sont déjà gcav” 
sur le cuivre.

On pose ensuite la planche dans une boite de bois ou 
plomb, ayant 5 ou 6 centimètres (a pouce 10 lignes ou 2 p 
ces 3 lignes) de profondeur, et, avant qu'elle ne soit refroigg 

ou la couvre d'eau que l’on épanche, et que l'on renouve 
jusqu'à ce que le sel soit entièrement fondu et enlevé, ils 
suite que le vernis, au lieu d'étre uni, est maintenant pore"] 
et laisse le cuivre découvert sur une multitude de points U 
fins et très-serrés.

On reprend le travail de la gravure en bordant d’abord" 

planche, et préservant la cire et le vernis de tout contact:1 
posant la main sur une planchette en bois très-mince et 1 
léger, élevée de 4 à 5 centimètres ( i pouce 6 lignes à 1 PoT 
10 lignes), et pouvant facilement se mouvoir. On doit 08 
mencer par recouv rir les demi-teintes et toutes les parties 4 
ont acquis assez de force par les premières morsures faite, 
l'esprit de nitre, laissant libres celles qui doivent recevoir 
augmentation de ton. On fait mordre ensuite avec l’eau- 
à couler, on lave la planche, on la fait sécher de nouse 
et on couvre encore successivement, et autant de fois 1 
cela parait convenable, de manière à laisser toujours soutl” 
aux acides les parties qui doivent donner plus de noir à 87 
pression.

On conçoit facilement qu'il est impossible de donnes W 
règles à suivre pour l’exécution de ce travail, tant pot 
direction du pinceau, qui doit obéir au goût et au taled"" 

F’artiste, que pour le temps qu on doit laisser agir ) 
forte, opération qui est subordonnée non-seulerent 3
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orce de l’acide, mais aussi a la nature du sujet que l'on 
STave.

On peut remplacer le sel marin par des os de mouton cal- 
Dés et pulvérisés, on par des os de vache; mais ces poudres 

sont pas assez pesantes, et forment une terre alcaline qui 
dissout promptement par les acides; celle terre, en dimi- 

illant la force du dissolvant, laisse toujours une crasse 
Obeuse dans les petites loges qu’elle s’est formées, au lieu
" le sel marin purifié laisse nettes les petites cellules qu’il 

"tait faites, dont le dissolvant s’empare en ménageant les 
Parties qui l’entourent, défendues par le vernis.

"uelqgnes graveurs remplacent le sel par du salsle fin.
: Au premier aperçu, ce travail semble exiger beaucoup de 

PS; mais quand on a ses matériaux tout prêts, et qu’on a 
‘1tis un peu d’habitude, on obtient des résultats aussi 

PPOmpts que satisfaisants.
alon veut donner plus de soin et de finesse à sa gravure, 

Lo davantage les teintes, et les fondre plus parfaitement 
: unes dans les autresson peut, la première opération étant 
I llinée, et aussi avance que possible, se servir d’un mor- 
al ainsi compose : I-royer ensemble, a sec, deux parties 

1 s,l marin, deux parties de sel ammoniac, et une partie de 
. T-de-cris : le tout , bien mélé, doit etre gardé dans un 
A de ticsice. Quraadl on veut en servir, un en prend la 
, dlltilé nécessaire, que l’on broie bien sur une glace avec du 
G.P de vieux miel, pour lier la composition; elle coule fa- 

ment sons le pinceau, et s’emploie comme une couleur.
, te composition attire Fluidité de I air, c’est pourquoi il 
A faut mettre que le moins possible de sirop (1), parce qu’il 

1 attaquer le vernis.
• planche étant bien sèche, tout ce qui a assez mordit
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étant couvert de vernis de Venise, on pellera de l’ail et ToO 
en frottera légèrement la superficie du cuivre, qui, étadl 
séché de nouveau, pourra recevoir, avec un pinceau, df 
touches de mordant dans les endroits qui demandent de 1 
vigueur ; quand ce mordant est bien sec , il faut le court 
aussi de vernis noirci, comme tout ce qui doit rester au-des 
sous de ce ton, pour continuer île même aux teintes suivants 
d'un plan à l'autre, laissant à découvert les parties qui en 
gent la plus forte teinte, jusqu’à ce qu’elles soient parvenue 
an ton convenable. Si, après s'etre servi du mordant, on senl 
la nécessité de donne r plus de ton, on met par-dessus, avd 
un pinceau, de l’acide nitrique ou de l'acide acétique distille 
ce dernier est préférable, parce que le pinceau s'y conser 
et se soutient mieux. Mais ces liqueurs ne doivent être ei' 
ployées que lorsque le mordant a fait son effet, ce qui se rë 
connaît non-seulement par sa teinte, mais aussi parcegu'il es 
sec. Il n’en faut mettre à la fois que la quantité suffisante po® 
T'humecter.

On peut, avec le mor-lant épais, faire un trait aussi délil 

qu'on le juge à propos; il se détachera très-net; on peu 
même le repasser avec les liqueurs dont je viens de parler, 0 
n'en mettant à la fois qi une très-petite quantité.

Ces torches sont principalement précieuses pour le feuille 
des arbres.

On peut encore employer, pour les dernières et les plf 
fortes louches, la dissolution d'argent (1), qui, étant pute 
opère avec beaucoup plus d'action, et pénètre plus aval 
qu'aucun autre acide.
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• ajveei vite dIwnge doit avoir de buraertér #1 birt prozme avant d'en faire usas. 
On I" MI xettre finie sbias eue slissolution de la commue arabijae, pour sain 

traits rus uels, mais elle atfsübt % son cher.
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La planche doit être nettoyée avec du savon gras et de 
eau-forte.
Les parties trop dures peuvent être adoucies avec le bru- 

Dissoir.
Dans certains cas, et avec de l’habitude, on peut ne pas 

Ommencer par faire mordre le trait, mais on détache le 
63sin par des demi-teintes, pour donner sur la fin des touches 

AS vigoureuses.
. 11 arrive par fois des accidents aux planches vernies pour 

Huatinte, et le plus commun comme le plus dangereux de 
us est celui où il se dépose des gouttes d'eau ou d'humidité 

d Ie vernis, lorsqu il commence à g rainer. L’effet de ce 
. But est de rendre le grain beaucoup plus grossier sous les 
"Ottes d’eau que dans les portions environnantes, de façon 
Tue quand on fait mordre on obtient un marbré ou un poin- 
NHé. . .. la ou on a besoin d une teinte plate: cet accident ar- 
‘ite constamment quand on se sert d’alcool trop faible ou
a Petendu; mais il se présente aussi quelquefois avec les 
tels concentrés. Voici le moyen qu’emploient quelques ar- 
45 pour y remédier : on laisse faire le grain . et lorsqu il 
d. Complétement formé sur les portions les plus profondes 

h planche, on enlève celle-ci et on la plonge immédliate- 

ce dans un grand bassin rempli d’eau froide, de manière à 
. Tue toute sa surface soit inwnergée immédiatement et d’un 
Megj "
a coup. Alors un fait sécher, et quand le vernis est sec, il 
, Couleur naturelle en certains points, et est blanc dans 

*Ires, ce qui n empéche pas de mordre également.
I onime le prise ipe de ce genre de gravure est de couvrir 
sPuncie avec une poudre ou substance qui prend une 

ne Granuleuse , afin d'empêcher 1 eau-forte d’atteindre les 
1 Toits où les particules adhérent, mais de la laisser agir
, 4 les interst ices seulement, on concoit combien on peut 
DE non-seulement les matières qui peuvent servir à cette 
6 ration, mais encore la grosseur des granules qui doivent 
"rir le cuivre.
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On peut saupoudrer une planche avec de l’asphalte, dey 
poix de Bourgogne, de la colophane ou arcauson, de la rés", 
copale, de la résine commune, da mastic, ou toute au" 
résine.

La résine commue est le plus généralement employer 
cependant la gomme copale résiste mieux à l'action ^ 
acides.

baprès M. Deleschtamps, c’est le galipot et F’arcan 
noirci, à raison de quatre parties du premier pour douze d 
second , qui sont préférables , comme donnant des grains pl 

nets et plus brillants.
Il % a differents moyens de saupondrer 1 cuivre.
Pour tous, il faut se placer dans uI endroit Lien clos," 

il n’y ait aucun courent d’air, et oit ancume noussière ne 9 
agtre.

On peut suspendre une mousseline tendue sur un cliassi 
au-dessus du cuivre,à 33 on 65 centimètres (i ou A pied-)" 
distance, et s’en servir comme d’un tamis, pour y laiss 
passer une poudre fine de résine, qui , tombant ainsi d’uf 
certaine hauteur, s'étend assez également. Mais on doit P 
ferer le procédé suivant :

Avoir une boite de bois léger, d’environ : mètre 3 pied 
de longueur, sur Go centimètres (1 pied 11 pouces) de lare" 
et i mètre (3 pieds). Ou même i métre 25 centimètres (3 Pe, 
so ponces) de hauteur; un des petits côtés s’ouvre com 
une porte, et sa partie inferieure doit laisser une ouvert, 
longitudinale par laquelle on peut placer une planche 
cuivre sur le fond de la boite.

On introduit, par un petit trou pratiqué au bas de l’unde 
côtés, le bout d’un -oulilet que Ton fait amie assez tortembe

• ",... d
pour enlever et répandre, dans tout le vide de la boite- 
la poudre de résine très-line qu’on y aura déposée. Laissant: 
pendant quelques secondes, tomber les parties les plus trosi 
et les plus lourdes de la resine, on placera le cuivre su



AU LAVIS F.T AQUATINTE, 129

ond de La boite; il recevra et sera couvert ainsi d’une 
Poudre impalpable qui, étant restée suspendue dans T’atmo- 
"Thère, tombera lentement et également dans la partie infé- 
"fore de la licite.

On fera chauffer doucement le cuivre en brûlant dessous 
fpelques morceaux de papier, de manière à produire un com- 
“cement de fusion des granules de résine , non pas assez 

COPplet pourles réunir et en faire un enduit, mais seulement 
"fisant pour les attacher et les fixersur la planche ; on saper- 
Sib,à la couleur que prend le cuivre,del'action de la chaleur, 

on doit être bien attentif à ce quelle n’acquière pas un 
ésré trop actif.

à ta planche étant refroidie, on doit examiner le grain pro- 
ut par la résine, s’assurer qu’elle n’est pas trop fondue, 

Telle l’est bien également, que toutes les parties ont une 
Passeur et une densité bien régulières, et que la surface ne 

Présente ni fissures ni écorchures.
On couvre alors les parties qui doivent rester blanches, 

Hnsi que les marges, avec du vernis de Venise, mélé de noir 
‘fumée, et appliqué librement avec un pinceau. On borde, 
Ton fait mordre avec de T'aci le très-faible (i).

Lorsque la planche est acidulée de manière a produire la 
1 faible teinte du dessin,on v passe de l'eau pure, on la 
se sécher, et on couvre toutes les parties qui ont assez de 

Tce pour faire mordre de nouveau celles qui demandent
5 de vigueur. On renouvelle cette opération autant de fois 

The cela devient nécessaire pour que la gravure suit presque 
"minée.
401 fera les retouches et les parties les plus vigoureuses 
ne un pinceau et une mixtion composée de blanc ordi- 
4, mêlé de thériaque et de sucre détrempé dans de l’eau, 
et lue Fou posera absolument comme l'on poserait des tou-

63 d encre de la Chine sur du papier. Le reste de la planche

1 Foyer pour les détails Yartide Greeure utean-fostr.
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sera de nouveau couvert d’un léger vernis, et soumis à J9 
tion de l’acide nitrique, qui, à cette dernière application 
n’agira plus que sur les retouches de mixtion qui acquerros 
toute la vigueur désiralile, jointe à une netteté et une P 
vision parfaites.

Ad reste, le saupondrage des planches est un moyen à Pë 
près abandonne aujourd’hui dans la gravure à l’aquatinte-

Un autre procédé, employé pour préparer le grain d 
vernis, parait à plusieurs artistes être le plus avantagens," 
celui qui présente le plus de chances de succès.

il s’agit de faire dissoudre une substance résineuse (2) dan 
de l'esprit de vin, et de couvrir la planche de cette sol" 
tion.

L’alcool employé pour cette opération doit être trés-rare 
et de la meilleure qualité ; il fait y laisser dissoudre, pendaf 
un jour ou deux, les résines, afin que la solution soit bie 
complète : on agite alors le vase qui la contient, et on lais- 
déposer les parties les plus lourdes et les corps étrangers:"" 
pourrait passer l’alcool dans un linge, mais on risque d 
introduire de petits fils très-nuisibles au travail de la 65 
vare.

On verse l’esprit ile vin ainsi chargé de résine sur la planche 
de manière qn’elle en soit spontanément couverte, mais Po 
une couche de peu d’épaisseur; l'évaporation se fait prom? 
tement, et les petits grains de résine restent à sec sur le cuivi 
bien disposés et formant an enduit grumeleux très-régulie 
On opère alors comme je viens de I indiquer dans le proce 
ci-dessus.

Il faut remarquer que chaque nature de résine donne 1 
grain différent, et que ce grain peut encore étre très-va" 
par le mélange des substances qui le composent.

Les plus petits grains et les plus serrés demandent le pl" 
grand soin ; ils sont sujets à crever si ou laisse l’acide an P

3 2 = $ à - ce
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Ton de temps sur la planche : des grains un peu forts pro- 
lisent une bonne imitation du dessin dit qrenë.

L’opération de la morsure demande l’attention la plus son- 
bue, car la nature des matières employées pour la prépa- 

Dtion de la teinte, celle du ami re, celle de l'acide et T’état de 
smosphère cu font varier à l’infini les résultats ; il est iin* 

Possible de donner des règles positives pour celle partie du 
ail ; une grande habitude, une parfaite connaissance des 

atériaux qu’il emploie, doivent seuls guider F’artiste, qni, 
Talgré des études approfondies, ne peut toujours éviter une 
Ttaine incertitude dans les résultats d'opérations indépen- 

Ntes de son talent.
l est souvent nécessaire, pour rajuster «uelognes parties de 
te, ou pour donner de la vigueur à d'autres, d’avoir re- 
. TS aux outils du graveur de pointillé, et de faire ainsi quel- 
" S retouches dernières avec le burin et la roulette.

GRAVI Fr. EN COUAECE.

0
, C Tue l’on nomme gravure en couleur n’est pas, a propre. 
A I parler, une manière de graver, mais plutôt «I procédé 
ticulier d’imprimer plusieurs genres de gravite, an moyen 

: luels on obtient une estampe coloriée qui a l’apparence
I tableau, d’une gouache ou d’une aquarelle.
te mezzoctinto et la gravure an pointillé ont été surtout 

Lhloyés, étant d’un travail plus f:cile et plus prompt que 
qdtres, et comme ayant plus de ressemblance avec tettet 

N Pinceau, et présentant un velouté plus en rapport avec 
Peinture.

., peintre hollandais. qui vis il en :G6. imagina 
iression des estampes en couleur: mais n’ayant vas réussi 
(6 ses tentatives, les ouvriers dont il «était servi se rédui- 

a, tà placer sur un seul enivre les differentes conteurs dont 
Eulaient faire usage, et mirent au jour, sons leur nom ou 
" Celui de quelque artiste, des épreuves faites dans cette

12. Gravure en couleur
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manière (i). Ces planches étaient gravées an burin et a I’e 
forte ; d’autres se servirent des grav ures au berceau.

« Les nouveautés ue réussissent pas toujours, mais elles" 
leur utilité ; et si ces premiers maitres dans l’art de peinë 
en gravure n’eurent pas tout le succès qu’ils devaient 3 
tendre de leur nouvelle invention, ils ne doivent en acc# 
que la dureté et le mauvais gont de leurs ouvrages En eff 

les dépenses qu’on a faites dans la suite pour perfection" 
cet art, sont une preuve de l’accueil favorable qu’on se dit 
sait à lui faire , aussitôt qu’il aurait trouve T’art de plai 

J. C.Erblond, peintre allemand, disciplede Carlo Naretti, " 
en Hollande vers l’an 101 ilessaya d’appliqnera la peint" 
théorie de Newton sur les couleurs, et voyant que les tentai" 
assez infructueuses qu’on avait faites pour peindre en qgravd" 
loin d’en dégouter le public, ne frisaient, au contraire, 4 
piquer sa curiosité et garantir le succès de ceux qui partie 
draient à la perfectionner, proposa à divers graveurs hollaud

de faire quelques essais sor les couleur conformémentau "
lit"tème de ervton. Il ne put réussir en Hollande, et se rend 

Angleterre, où il proposad’abord son projet a la Société roy" 
et finit par former une compagnie dont les avances le wird 

en état de faire tous les essais nécessaires pour la réussit 
son entreprise ; mais ayant pensé que les couleurs pouval 
se réduire à trois, dites primitives, il s’imagina que le 5 
moyen de réussir était de graver trois cuivres, de manie 

pouvoir former les différentes nuances intermédiaires.

(.) On empluia anong « pioi par heaneny ouvrages, surtour nour 
cires d’histoire maturellregoci sh-iema 4r-- rustaire retouchesau piitrean: mais 

entrement partie dle E art ilo i imp imenr en tailla-loee. t. a !ti qui uripart

aps”
leur s
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aussi are: les onleurs s’évaporent uer le- monpi, et ejit’il ne rosir, après " , 

atnés. ‘[te: des traces lisu faille 6 • ces teintes Colorées, qu’on peut, sous ixyaus 
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oulut point se départir de ce sentiment; il réussit mal, et vint 

“Paris faire de nouvelles tentatives, qui ne furent guère plus 
kureuses.
p.Geutier arriva vers cette époque dans la capitale de la 
lance, avec un projet semblable à celui de Leblond; mais 

2 employant quatre couleurs. Il eut à supporter beaucoup 
e déboires ; son rival l’écrasait de tout le poids des privilèges 
mil avait obtenus de la cour ; et ce n’est qu'après la mort du 
alilégié, que Gautier obtint de véritables succès, ses procé- 

* ayant été adoptés et pratiqués, je ne m'arrêterai pas à 
Sux de Leblond.

Je inc sers, dit Gautier, de quatre couleurs pour imiter 
20 les tableaux peints à l’huile, savoir : du noir, du bleu, 
"Jaune et du rouge ; ces quatre couleurs et le blanc du pa- 

Mer forment toutes les autres coulears imaginables; c'est pour- 
Toi je grave quatre planches, sur lesquelles j’applique ces 
Tlatre couleurs qui doivent , par leurs dilférentes nuances, 
OTmer le tableau.

* Je nie sers de trois clefs pour les différents tons que je 
eux donner à mes tableaux : elles sont fondées sur mes quatre 

qedurs primitives, et ne sont que des différentes modulations 
efr ses mêmes couleurs. La première est propre aux grands 
no du tableau, et n’est composée que de couleurs solides, 
si peu éclatantes; la seconde est vive et très-éclatante ; la 
osième est douce, agréable et tendre, et roule essentiel- 

dent sur les verts, pour représenter les plantes et les paysages.
1 ‘ de pis faire l’application de ces trois clefs aux trois goûts 

plus connus et les plus parfaits dans l’art de peindre, par
"eple :

4 ta première clef, que je nommerai première palette, est 
€ que je compose avec

* 1° le noir pur, dit d’Allemagne;
* 2° le bleu terne, dit de Prusse ;
Graveur. 12
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» 3° le jaune d’ocre clair ;
» 40 le cinabre. .
» Avec ces quatre couleurs on peut rendreavec facilité,50° 

la presse, l’anatomie et les différents sujets anciens, les V 
beaux des grands maîtres , etc.

- La seconde peut seule nous donner les couleurs vives" 
tableau, ce sont :

• 1° le noir tendre, dit de vigne :
• ?° l’outremer premier, ou le bleu vif et éclatant ;
• • 3" le jaune doré ;
- 40 le rouge , carmin cinabre.
» Ces quatre couleurs, quoique pures et éclatantes, ne. 

veut rendre tous les tableaux comne la première palette; elle 
sont propres seulement à représenter des sujets plus nouse" 
et plus Irais, a donner des draperies de soie et les étoffes" 

velours.
w La troisième est propre aux verts éclatants et de toute" 

turc qui tiennent du vert de vessie, du vert-de-gris et d’iris,"
» Les trois couleurs de cette troisième palette sont auIditio" 

nées d’une couleur mixte du bleu et du jaune de la seconde: 
cause de la grande variété des verts.

w 1" couleur noir d ivoire ou rougeâtre;
• 2 couleur de bleu parfait, mélé de jaune;
, 3" de couleur de jaune citron fonce;
w p carmin pur.
- Ces trois palettes peuvent rendre tous lesobjets e 

que la nature nous présente; elles ne différent « 
10as plus ou moins vifs de chacune de ces natre 
Les teintes mixtes de ces couleurs sont proportion..., 
votlenrs-méres dont elles sont composées, et celles que 1 
nomme çonlenrs soles simt composées de diverses farené’ . 
if" sue ave seou: 1.1 dihérenies, ritis d
jonjonrs dire les lamines, pares pelles sont les londement. 
la peinture en tous genres.
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" Ma première planche ne porte que le noir. Elle est gravée 
Pour tous les tons de cette coulent dans le tableau ; elle sert 

lore pour produire toutes les teintes grises, qui ne peuvent 
The faites ohe p.r cette seule couleur avec le blanc du

1 ‘ fait sur le papici une espece de lavis à T’encrede la Chine; 

Psite je passe ma planche bleue, qui, avec le secours de 
1 Pécédente, fait un camaiieu noir et bleu, dans lequel on 
qulele noir, le bleu, le blanc, le gris, le gris-bleu, le bleu 
« Seet une grande quantité d'autres teintes composées de ces 

al de passe sous la même feuille la planche jaune, ni fait, 
LC les teintes précédentes, le jaune, le vert clair, le vert 
Un, le vert céladon,le vert d’olive, etc.; elle fait encore, 

: ce secours des teintes noires primitives, les terres brunes, 
, blines sales, etc. Après, je passe ma planche ronge, la - 
telle produit le rouge, et avec les teintes des trois autres, 

L Pourpres, les oranges, les gris de lin, les couleurs roses, 
4 bruns rouges, les terres d’ombre, les terres de Cologne, et 
( infinité d’autres teintes que les couleurs n’ont jamais pro- 
“tes .().

, “pendant, et malgré l’avis de cet artiste , on a fait des 
21 ures en couleur fort agréables sans le secours du noir; ou, 
wolvent encore, on a suivi un ordre inverse à celui qu’il 

„ "Heici, et l’on n’a fait usage du noir qu’en dernier lieu, 
AOUr ne porter sur l’estampe que des traits de force dans les 

wisombrées sut les devants, ainsi que le trait d’encadre- 
15 les noms des artistes et les titres ou inscriptions.

Nonnees. un peu vagues, penvent cependant mettre sur 
eei faire connaitre suffisamment les procédés généraux

"Irait une lur adre 
°I" 4* Srevppritoaoe- elass .

a --S.2 
"
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qui forment la base de ce genre de travail. Il faut que le 6 
veur étudie beaucoup ce qu’il doit représenter, qu’il acqui". 

la facilité de décomposer les couleurs et de savoir, pour 31 
dire, extraire celles qui doivent se trouver sur l’une ou 1 au 
de ses planches. Une chose très-importante, est que toutes 
planches soient d'un grandeur égale et parfaitement ajuste 
de manière a produire une superposition parfaite, au mos 
de trous ou points de repaires placés aux angles du cuivre'

Le calque, dans cette manière de graver, est une opérall : 
assez importante et qui présente quelques difficultés, par " 
bligation oàon est de la répéter plusieurs fois, et par la nés 
sité d y mettre une grande précision. Pour y parvenir, on F 
couper l'intérieur d'une feuille de carton, de manière à ce 1 
chaque planche puisse y être placée alternativement; ensi . 
on fixe au carton un tissu clair et léger, sur lequel on tratt. 
sujet avec un pinceau chargé de blanc à l’huile qu’on 1 
ensuite sécher, après quoi on repasse sur ce trait avec 
blanc délayé dans de l'eau-de-vie mêlée d’un peu de fiel), 
bcuf; alors transportant son carton sur une des planches 
cuivre préparées au berceau, au moyen de la pression 40, 
exerce, ce trait s’y trouve appliqué, et on recommend 
même opération pour chaque planche, en ayant soin de 
passer chaque fois le trait avecdu blanc. j

En enlevant le grain avec le grattoir, il faut avoir solly 
ne pas trop approcher du trait qui forme les contours, af 
pouvoir les ajuster, si à l’épreuve on aperçoit quelque d1 
rence entre ceux que donnent les diverses planches. ë

Si quelques parties demandaient plus de vigueur, OT 
retoucherait avec la roulette, ou même avec le burin , en 
çant quelques tailles croisées. .

Il est rare d’obtenir sans tâtonnement un résultat satisfais” , 
On fait donc une épreuve d essai de l’une des planches, 0, 
compare avec le tableau ou avec le dessin colorié, et 5 e 
aperçoit quelque manque ou défaut, ou les corrige, pu
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M une seconde épreuve, et on la compare de nouveau avec 
Original ; et si elle est bien , on cous re avec de la craie tout 

11m" ne doit pas se retrouver sur la deuxième planche; on Y 
6 à dérouvert les parties qui doivent donner un mélange 

tous. Avant terminé le travail de cette deuxieme planche, 
0 tire épreuve des deux. T’use sur T’autre, puis on s’occupe 
de. .. .. trOistémie, ainsi de suite, et toujours en essayant et en 
ustant ses teintes, de manière à obtenir un ensemble har- 
"mieux et naturel
, Les ouvrages les plus remargnables exécutés dans ce genre, 
, ut : la Mosirue d Italica, publiée par N. Alecuendre de L.a- 

Ir, et les plantes de Bellicve.
1 Anglais couchent ordinairement une légère couleur à 

tuile sur leurs planches, et les livrent ainsi préparées à l’im-

Sten, ce qui donne à leurs estampes coloriées ces tons
enx qui les rendent si agréables à l’mil. P[nos l’amn-Amstet 

Ftp 1 ".
"Weeerel Prgofti ont pubidie des pietes uniques dans ce 

Oit.

CAVUEE Ds. 3 \ TOPOCEMEL II DF LA «KOGRaPmE.

I De tons les genres de gravure, celui qui s’applique spécia- 

4 tntà la géogriphieet à In topographie, est le moinsavancé, 
ele à peine étre considéré comme un art non pas sous le 

0A fort de son peu d’importance, ni du peu de ressources qu’il 
T aux inspirations du génie, mais bien à cause de la fausse 

]. te où se sont successivement engagés presque tous ceux qui 
"T PTitiqué.

NETS lannée 1560, parurent les premières cartes géogra- 
s. lues gravées surétain et sur cuivre ; ce sont les cus res in- 
t 1 de Sebastien Munster, d Ortrtlins, de Daniel Spectel, 
4. Ten, etc ; leur mauvais style se retrouve encore dans les

1 aGes de Merentor, dates de 1606.
an SHedocus lIondias et Paul Nerala, graveurs hollandais, 

Pcëreut des ameliorations dans leurs planches de 1620,

13. Gravure de la
géographie et de la
topographie



— C
o GRAVURE DE I.A TOPOGRAPHIE 

et les progrès sont sensibles dans les ouvrages exécutés en 163 
par Tavernier ; le trait est plus régulier et plus net, la disp" 
sition générale plus claire et mieux raisonnée.

Dix ans plus tard, les éditions de Guillaume et Jean Islati 
faites à Amsterdam, et celles de Jansson, gravées au burins 
enrichies de figures et de vignettes selon le goàt du temps,500 
remarquables par une netteté et une précision de trait jusqu’ 
lors inconnues; les Sausme d’Abbeville, et Pierre Duval, eld 
etc., ajoutèrent encore à ces utiles perfectionnements.

« En général, on avait alors pour principe de ne se serd 
que du brin dans la gravure géographique, ce qui rende 
F’ouvrage sec et aride; les eaux des mers et des lacs étaie" 
souvent indiquées par une multitude de points allongés; Ië 
cotes étaient relevées par des hachures trés-dures; quelq"" 
coups de burin suftisaient pour gr ver une montagne et •

5 — 

cuanC — 3 5
» A la fin du dix-septième siècle, sous le règne où brille 

rent d’un nouvel éclat les sciences et les arts, la gravure = 
perfectionna; celle de la géographie fit aussi des progrèsplV 
rapides; les cartes topographiques, les plans de batailles, et. 
commencèrent à paraitre ; l’usage plus expéditif de l’ean-for 
devint plus général ; la gravure perdit une partie de sa séchë
resse, pour se préter aux détails s de la topog”
phiie. »

Lannée 1740 est une épmmue remarpable pour l’avaly 
ment de l’art; Koussei, Coques?, lillaret, Poilly, l’abbé dé 
Grive et Riolet, exécutèrent des plans gravés avec un grall 
soin. Vinrent ensuite (17Ge) de Luhme, Cervain, P 
Bourgoëws, Depuis, Chalmmudrin, etc , dont les ouvrages 50% 
très-remarquables par la facilité du travail, le spirituel. 
I eau-forte, et l’effet général. C’est à torique Ton reprochg 
ces graveurs de s'etre trop abandonnés au pittoresque, et, 
n'avoir pas pris assez de soin pour l’arrangement symétl 
des tailles; ilsne s’étaient pas fait un métier froid de la gravi
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mais ils sentaient, ils cherchaient à faire de leurs ouvrages 
De imitation de la nature; ils étaient enfin dans une bonne 

Pute; mais la routine et les règles adoptées alors arrêtèrent 
Sor rapide qu’ils semblaient devoir imprimer à leur art. Le 
Onéet grava en 1982 une carte de Bourgogue qui peut être 

mncore examinée avec intérêt. EnGn, la célèbre carte des 
VAsses parut, gravée par Boucict, Dorden et Tkrlira ; elle 

semblait avoir porté l'art de la gravure topographique au 
Plus haut degré de perfection; mais depuis cette époque des 
Progrès rapides, des études mieux dirigées, des améliorations 
4051 es systèmes et les conventions, ont permis aux graveurs 

se livrer davantage aux sentiments de Tartiste, sans në- 
fliger la partie manuelle qui n’a jamais été portée à un si 

eut degré de facilité et de perfection qu’anjourd hui.
Fart de graver les cartes est cependant encore bien loin de 

■ Tu’il petit être et de ce qu’il sera sans doute daus quelques 
ahnées.

Les conaissances scientifiques, indispensables aux ingé- 
leurs, ont absorbé presque entièrement le temps de leurs 
Uudes, et la pratique du dessin a été généralement négligée; 
SUssi les Eons dessinateurs topographies sont rares, et ceux 

me qui se distinguent le plus manquent-ils encore «les prin- 
"pes préparatoires les plus utiles. En effet, un plan topogra- 
Phique est un véritable pay sage, qui, au lieu d’être pris sue 
The projection verticale, est représenté sur une projection ho-

Ontale; mais il est soumis aux mêmes lois que le premier, 
Spus les rapports de la perspective aerienne, de la gradation 
des tons et de T’harmonie cles couleurs.

1 ta topographie offre mème plus d’obstacles à vaincre que 
€ Paysage; car, à la vérité d’effet , elle doit encore joindre la 

Poreté et l’exactitude du trait, d’où dépend son utilité, et au’il 
(toujours très-ilifticile d’unir au moelleux et à la suavité qui 

ont le charme d’une peinture ou de tout autre genre de gra- 
Vure.
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La mauvaise disposition des dessins a sans doute été une d 
trave bien préjudiciable aux graveurs dont l’art, dans ces 
partie, est une rigoureuse imitation ; ils sont parvenus à doo 
à leurs travaux une finesse et une régularité remarquables- 
rendre avec esprit, au moyen de tailles bien arrangées, les a 
cidents les plus détaillés du terrain età porter enfin la paf" 
manuelle de leur art au plus haut degré de perfection; mais» 
partie scientifique est restée bien en arrière, et on remard" 
souvent avec peine sur la plus belle planche des contre-sewsd 
géographie physique, des fautes de perspective, ou bien a 
ignorance totale des effets de la lumière.

1 n/graveur de topographie distingué (i), qui sent queso" 
art ne consiste pas seulement à tracer sur du cuivre des hache 
res plus on moins hardies, pures, légères, brillantes et bie 
fondues, mais qu’il lui était indispensable d’étudier la natur 
dans toutes ses parties , exprime ainsi son sentiment :

. Nous envisagerons cet art sons deux points essentiel" 
» laissant de côté et les anciennes méthodes, qui ont si 1005 
# temps rendu les graveurs esclaves, et les systèmes, que eut 
» auteurs eux-mêmes ont tle la peine à expliquer, et qui, on 
* d aidera 1 intelligence de l’ai t, ne font que lerendreplusini" 
" telligible; c’est dans l’imitation de la nature que nous trou 
* verous les premières instructions, et que nous cherchero" 
» les moyens d’être clairs et vrais. Celui qui considère un 
» carte topographique doit se supposer élevé au-dessus de 
w lieux qu’il veut connaitre, et voyager dans le pays dont B3
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représentation est sous ses yeux; mais pour faire bien com- 
Prendre le relief du terrain, pour donner une image à la 
fois précise et pittoresque, il y a de grands obstacles à vain- 
cre, et le plus ordinairement on ne tient pas compte à 1 ar- 
Liste des efforts qu'il fait pour les surmonter.
* Il est facile de copier la nature, et d'en saisir les effets, 
quand elle peut être embrassée d’un coup-d’œil, comme 
dans un paysage; mais quand il s'agit d’une contrée tout 
entière, que l'on ne peut voir que par partie, et qu’il faut 
joindre au prestige de la perspective et du jeu de la lumière 
une précision rigoureuse et géométrique, alors il faut né- 
Cessairement être guidé par un instinct qui ne peut être ac- 
quis que par une longue suite d observations, et une con- 
naissance approfondie de la nature, des formes et de farcies 
Tue présente le sol dans telle ou telle circonstance; il faut 
Pouvoir se le figurer dans la pensée, et le peindre ensuite 
Comme on ferait de souvenir le portrait d nue personne ab- 
Sente. La théorie de l’art du topographe se rapproche donc 
beaucoup de celle de l’art du paysagiste, et peut seule don- 
hier les moyens d'exprimer les grandes vérités de la nature 
et les anomalies qui s’y rattachent ; le dessin, la perspective, 
le coloris, et surtout un tact fin, doivent être le partage du 
Graveur qui veut se distinguer : limitation de la nature 
doit être son but. »
La pratique doit ensuite attirer toute l’attention de l’artiste: 

doit-il se conformer aux usages reçus, se traîner péniblement 
sur les pas île ses devanciers, ne chercher qu’à faire des tailles 
brillantes. Lien disposées, et se résigner enfin à voir toujours 
"h arrangement de lignes d’une froide et monotone régularité ? 
Nous l’avons déjà dit, un graveur ne doit pas être un copiste, 
Car il est impossible de copier avec de simples traits les effets 
Variés des couleurs; il doit créer, pour rendre par d autres 
Doyens, par des combinaisons particulières, ce que le peintre 
4 Voulu exprimer dans son tableau. On ne doit donc plus dé-
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terminer le rôle que l’eau-forte doit remplir par rapports 
l’achèvement d’une gravure (1), mais employer toutes les rë 
sources que peuvent offrir les différents instruments et I6 
différents genres de gravure, pour obtenir par leur mélavs 
le ton local, l’effet général , les formes et les détails de tout" 
espece; et, pour y parvenir, noms pensons que l’on doit PTV 
céder avec une sorte de méthode. Commençant par bien élu 
dier le dessin que l’on doit graver, se pénétrer des irréguls' 
rites et des beautés de l'original, afin de rectifier les unes d 
de s’inspirer des autres ; faire ensuite le calque avec soin. € 
en épurant les formes, y placer les masses des montagnes, lë 
embranchements et les ramifications qui s'y rattachent, et 
opérer ensuite le décalque ( sans le secours du dessin ) sar lf 
cuivre verni, avec la plus scrupuleuse exactitude.

Vient ensuite le travail de la pointe à T'eau-forte, qui 0' 
doit pas seulement consister à faire des tailles bien symétil 
sues, dans les parties d'ombres, mais à disposer une ébauche 
combinée de manière à rendre le fini à la pointe sèche plu 
facile que prompt; il faut apporter dans cette partie une 
grande liberté de travail, et év iter tout ce qui sent la routine 
la gêne, et tout ce qui ôte ordinairement la possibilité d et 
primer avec vérité la terre et les accidents qui s’y rencov 
trent.

Pour ce qui doit concourir au tini d’une planche, n0"2 
croyons que les systèmes sont encore plus préjudiciables 4 
pour l'ébauche; et pourquoi se condamner à ne se servir que 
de la pointe sèche , à ne faire que des points longs, de méri 
grandeur, de méme force, et à des distances bien égales? C f’ 
0 • ledu métier; mais le véritable artiste ne peut pas fixer 1 
bernes aux combinaisons que peut enfanter le sont et le G 
nie ; il doit trouver dans ses outil-, la palette , les conleurs 1 
les nuances, les glacis et la tonchie; il doit avoir de T’air dan

(4) On est convenu que Pran-forzedoit flirr isirax tirrsdn iravait. „t quel" 
tiers, te-tipi. doit rire macoma tir de in putinge cerhest do 1*
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Son burin, et de la couleur dans ses pointes, ce sont ses brosses 
t ses pinceaux; ils ont servi aux IFille, aux Aulvan, aux 
‘evet, aux Berwic, à faire des chairs et du bois, des étoffes 

Idübronze, du velours et du marbre; ils doivent servir au 
Saveur topographe à faire de la terre, de l'eau, des forêts, 
1 rochers, des prairies, et mémne de l’air, et à imiter enfin 
. nature dans son ensemble , comme les célèbres artistes T’ont 
mitée dans ses parties.

L.esdétails relatifs à la préparation des cuivres, des matières 
et des outils , se trouvent aux articles qui traitent de la sra- 
"Teà l’eau-forte et de la gravure an burin, et sont eu tout 
Pplicables an genre qui nous occupe en ce moment.

: Ce que j’ai dit sur la gravure des cartes et des plans a dû 
dire pressentir combien il est difficile d'indiquer dune ma- 
are positive comment doit dure traitée telle ou telle partie; 
I "t cependant quelques règles générales que je vais exposer 

Plus méthodiquement possible.
le trait de la géographie, comme celui de la topographie, 

Chit soit à l'eau-forte, soit entièrement an burin.
Fean-forte permet plus de liberté, de mouvement et de 

"elleux. Le burin offre pas de brillant, de netteté et de 
blicité.

On fait le plus ordinairement à feau-forte les sinnositi’s 
, s SOtes et des rivières, I indication des marais , Tehauche dlos 

sSes de rochers, et tout ce qui doit être tracé avec facilite. 
1 burin est préférable pour, les routes et les camux indi- 
, "S par des traits paral’èles , les massifs de maisons, les ou- 
ses de fortification , et tout ere qui est déterminé par des 
thes droites qui doivent avoir de la précision et du brillant. 
AO peut couper à la pointe sèche les longues lignes droites, 

tOut ce qui peut être tracé à 1 aitle d’une ri-gle.

. ""Stitie 1e trait dl’une carte ott d!‘un plan est terminé, on 
et ,

4 plauclic sous la main du smventr de lettres, parce que 
artiste est obligé de tirer un grand nombre de lignes pour
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disposer ses mots; que ces lignes, quoique légères, peuvent • 
taquer et gâter les détails topographiques; mais surtout par 
que la lettre faite entièrement au burin a besoin d’étre for" 
ment ébarbée, et que cette opération pourrait endommas- 
les travaux déjà gravés.

Lorsque la lettre est terminée, on vernit de nouveau ' 
planche, et on traite tous les détails : les terres labourées,’ 
représentent par de petites lignes de points longs, figurant" 
sillons (PL. Ii, figy. 5), les bois par des feuilles variés, S 
vaut l’échelle du plan et la nature des arbres (/t. 11. fg 
78). / . ,

Le travail le plus complique, le plus difficile, et celait 
est sujet à plus de variations, de manières différentes ou 
systèmes, est la gravure des montagnes, qui se fait eu grap 
partie à l’eau-forte, et se termine à la pointe sèche.

Dans lu géographie à petite échelle,on représentait aul" 
fois les chaines île montagnes par des espèces de buttes 
élévation (fty. 9), détachées les unes des autres, et off 
l’image la plus ridicule; depuis on a lié ensemble les somme 
on a donne à ces Sgurcs plus tle pitteresigue et de varjetei 
ou en a fait une demi-perspectivequi souvent est d’un b 
effet (fij. 10). Enfin, depuis quelques années on a souse 
employé la vue à vol d’oiseau, et on a figuré les maontag® 
entièrement en plan ( Pl. , A.1).

Dans la topographie, oit les accidents du terrain sont , 
présentés sur une bien plus grande échelle, et où chid, 
chose doit avoir la forme qui lui est propre, on a emp 
iur la représentation des montagnes des tailles on hadh 
qui inili inent les lignes des ventes , et qui, enurtes et ser 
dans les parties rapides, s’allongentet s’écartent sur les ven 
douces (g. 1). 16

Dans les parties courbes, lorsque, par l’adencisseznenty 
pentes, les lignes deviennent trop longues, on divises 
longueur par des tranches burizontales , et on fait plusië
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ailles, ce qui prévient aussi leur trop grande divergence 
(fg. 13). Quelques graveurs croisent les tailles des montagnes 

qui est de mauvais goût et produit toujours un mauvais 
effet.

Différents systèmes ont été proposés pour indiquer, par la 
mature des tailles, la hauteur positive des sommets, pour re- 
Présenter le plus ou moins de rapidité des pentes, et pour ob- 
^‘r les effets les plus avantageux de la lumière; il n’entre pas 
dans le cadre qui m’est tracé d'exposer ici ces divers systèmes, 
T-i intéressent plus l'ingénieur et le dessinateur (€ que le 

STaveur, qui est malheureusement trop souvent forcé de se 
Conformer strictement aux modèles bizarres ou extravagants 
Toi lui sont imposés.
. Le plus ordinairement, on suppose le plan que Ton grave 
edlairé par un rayon lumineux, partant de l’angle supérieur 
Souche, et ayant une élévation de 45 degrés. On obtient alors 
‘effet du relief par une plus ou moins grande opposition de 
Un entre les parties éclairées et celles qui sont dans T’ombre ; 
dans les premières, les tailles sont fines et écartées les unes 
des autres ; dans les secondes, elles sont plus fortes et plus ser- 

kes (PL. II tfi-/. 1). En général, il faut avoir soin de forcer 
le ton au sommet, et de ménager toujours très-clair l’endroit 
04 la lumière frappe perpendiculairement.

Cette partie de l’art du graveur topographe est celle qui de- 
"ande le plus d’étude et le plus de talent; ou ne peut rien 
bire de mieux que de consulter les plus belles cartes qui se 
"ont assez multipliées depuis quelques années, et de coor- 
donner les travaux de nos plus habiles artistes avec des obser- 

Tations particulières, et surtout avec les connaissances que l’on 
POurra acquérir par l’étude de la nature elle-méme, et par la 
Pratique du dessin de paysages pittoresques.

Les eaux des étangs , des marais et celles des cotes, que

00 Voyez le Manuel du Dessinnerur. de l’Encyclopélic-Rorer.
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l’on nomme hachées, se font à la pointe sèche et au bol 
(fig. 15). Celles des lacs, des rivières, et quelquefois des co 

sont filées au burin (fi. G).
Dans la géographie on indique les villes, bourgs et vil 

ges, par des petits cercles qui sont plus ou moins complig" 
suivant leur importance, et qui sont gravés avec un poin. 

nommé poysitiepuire (Pl. Il.fi. 1).
Il serait superil: de parler ici de toutes les autres par 

de la topographie ; l'inspection des plans les mieux qravess. 
l’intelligence des artistes, leur indiqueront mieux quilt 
serait possible de l’écrire, la manicrede traiter chaque nal 
de terrain on de eulture; et, comme je Ni dit slans Iecolg 

mencement de cet article, il vaut mieux € herchev dans T'ety 
de la nature et dans ses moyens particuliers, «les proce 
originaux, que de se trainer servilement sur les traces des 
prédécesseurs.

Ou a fait plusieurs essais 1 our appliquer aux cartes, 
pression en couleur avec plusieurs planches répéties,en d 

ployant , par exemple , du Lien pour les eaux . dit bistre PU 
les montagnes, les routes et les rochers, du ronge pour 

villes et les batiments, et réservant le noir pour les cadi 
les échelles et la lettre ; mais jusqu'a présent ces essais ne nr 
sentent aucun résidtat satisfaisant.
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La gravure sur acier est ne invention nouvelle quial 
naissance en Angleterre. La Société d'encouragement delo 

dres a décerlié une grande medaille d'or à l’auteur de 5 
important procédé, digne par ses résultats de fixer F'attent
des artistes.

Le premier point est de ramener l'acier à l'état du fer, 8. 
tendre pour recevoir l'action du burin, et le faire reved 

après le travail, à sa dureté primitive.
On place une planche de tôle d'acier dans une caisse de ‘

14. Gravure sur acier

Acier, employé pour la
gravure en taille-
douce, et offrant
l'avantage de tirer un
nombre considérable
d'épreuves

Adoucir, fondre
habilement les tons,
ou adoucir le passage
des clairs aux ombres
en ajoutant des
travaux intermédiaires
: on adoucit les parties
trop fortement
prononcées d'une
planche avec un
brunissoir ou un
morceau de charbon

Affûtage des outils,
opération importante
pour la gravure

Aimant, oxide de fer
employé souvent par
les anciens graveurs
égyptiens et perses

Airain, voyez Bronze
Aquatinte (gravure à
l'), dans le genre du
lavis

Arrêté, arrêter un trait
ou un contour, pour
faire entendre que ces
objets sont déterminés
et n'éprouveront plus
de changement

Arrondir, dégrader
tellement les tons par l'effet
du clair-obscur, que la
rondeur se fasse sentir à
l'œil aussi parfaitement que
la réalité peut l'offrir, en
donnant bien à connaître la
nature de la substance
qu'on fait paraître arrondie,
parce que le métal, la pierre,
les étoffes, s'arrondissent
par des effets différents et
par un travail particulier de
la pointe ou du burin

Atelier, l'endroit où
travaille un graveur et
qui doit être meublé de
tous les outils qui
conviennent à cet
artiste

B
Banc, meuble pour
classer les outils sur la
table du graveur

Barbe, boursoufflure
du cuivre de chaque
côté d'un trait de burin.
Ebarber, couper ou
gratter les barbes du
cuivre

Barres, terme du
graveur de musique

Berceau, instrument
pour préparer le cuivre
destiné à la gravure en
manière noire

Biseau, mot qui se dit en
général d'une extrémité coupée
en talus, le biseau d'un burin.
Quand une planche est
terminée, on doit avoir le soin
d'abattre les bords et d'arrondir
un peu les angles du cuivre,
qui, ordinairement, coupent le
papier quand on imprime. Cela
se fait d'abord avec une lime
mordante, puis avec une lime
douce, et l'on peut polir ce
biseau avec un brunissoir, afin
que l'encre à imprimer ne
puisse pas s'y attacher et salir
les marges des épreuves

Bois propres à la
gravure
Bois de bout, pour la
gravure des vignettes
Boîte, pour faire
mordre à l'eau-forte

Boîte, pour préparer
un cuivre destiné à la
gravure à l'aquatinte

Brillant, on dit un ton
brillant, une lumière
brillante, un burin
brillant, des tailles
brillantes

Bronze ou airain, est
un alliage de cuivre et
d'étain ; il y a environ
vingt à vingt-deux
parties d'étain sur cent

Brosses, pour dégager
les tailles d'une
planche gravée en bois

Brunir, polir un cuivre,
effacer des traits
légers, etc., avec un
brunissoir

Brunissoir, instrument
pour polir les planches
de cuivre, etc.

Brunissoir, pour la
gravure en manière
noire

Buis, bois jaune, dur et
solide, qui prend un
beau poli ; on s'en sert
de préférence pour les
ouvrages soignés de la
gravure en bois

Burette, pour contenir
l'huile destinée à
graisser les pierres à
aiguiser

Burin, sorte de lame ou barreau
d'acier, carrée ou losange,
terminée en pointe et coupant
d'un seul côté ; elle est montée
sur un manche de bois en forme
de champignon, qu'on coupe
d'un côté pour que l'instrument
avec son manche puisse se
coucher à plat sur le cuivre. Le
manche, quand on grave, est
appuyé contre le creux de la
main que touche le bout du petit
doigt quand on le ferme sans
effort ; le pouce et le doigt du
milieu pressent et contiennent la
lame du burin dont l'index
couvre le dos

Burins, pour la gravure
en bois

Burin-échoppe ou
langue de chat, pour la
gravure en bois

Bute-avant pour
dégager ou vider des
planches gravées sur
bois

C
Calcographie, procédé
anglais de gravure
Calque, dessin produit
par l'action de calquer

Calquer, opération par laquelle
on fait passer, en quelque façon
mécaniquement, le trait d'une
figure ou de quelques parties
d'un dessin sur un papier, qui est
ordinairement transparent,
surtout pour les calques qui se
font pour l'usage des graveurs.
Cette opération se pratique de
plusieurs manières, au moyen de
papier à calquer (1), que l'on
pose et fixe sur le dessin ou sur
la gravure que l'on veut
reproduire, et sur lequel on trace
avec un crayon, une plume ou
une pointe (2). (Voyez l'article
Décalque.)

Calquoir ; on donne ce nom
à une glace disposée en
manière de pupitre et sur
laquelle on peut calquer un
dessin sans se servir de
papier transparent. On
appelle encore calquoir
une pointe émoussée, ou
bien un peu arrondie, en
sorte qu'elle ne puisse ni
piquer ni couper, dont on
se sert pour calquer : on en
fait en acier, en cuivre, eu
ivoire et en buis (3)

Camaïeu ; on donne
primitivement ce nom
à une imitation faite
par le moyen d'une
seule couleur, variée
par le seul effet du
clair-obscur ; il
désigne un genre de
gravure sur bois faite à
plusieurs tailles

Caractères, voyez
Lettres
Caractères, voyez
Lettres

Cartouche, sorte
d'ornement composé,
enroulement, cornet,
etc., dessin que l'on
mettait autrefois sur un
des côtés, ou à l'un des
angles d'un plan ou
d'une carte, et qui
servait à renfermer le
titre, les échelles ou les
légendes : on n'en fait
plus usage. Voyez Titres

Cartouche, sorte
d'ornement composé,
enroulement, cornet,
etc., dessin que l'on
mettait autrefois sur un
des côtés, ou à l'un des
angles d'un plan ou
d'une carte, et qui
servait à renfermer le
titre, les échelles ou les
légendes : on n'en fait
plus usage. Voyez Titres

Cèdre, (bois de) ; il
peut être employé pour
certains ouvrages par
les graveurs en bois

Charbon, pour polir le
cuivre
Châssis, pour modérer
l'action de la lumière

Châssis, pour fixer les
morceaux de bois sur
lesquels on grave

Chiffres (gravure de la
lettre)

Cire à border, pour
contenir l'eau-forte sur
les planches de cuivre
ou d'acier

Cire à border. Emploi
de la cire

Clair-obscur. On désigne par ce nom
l'effet de la lumière considérée en elle-
même, c'est-à-dire rendant les objets
qu'elle frappe plus ou moins clairs, par
ses diverses coïncidences, ou les
laissant plus ou moins obscurs,
lorsqu'ils sont privés. Le clair-obscur
comprend les dégradations de lumières
et d'ombres, et leurs divers
rejaillissements qui occasionnent ce
qu'on nomme reflets. Les dégradations
ne se succèdent sans interruption que
dans les objets dont toutes les parties
sont lisses, dans une boule, par exemple
; mais elles y sont si multipliées, et en
même temps si unies, que l'œil qui n'est
pas exercé a peine à les saisir ; une
étude particulière des effets de la
lumière est indispensable aux artistes.
C'est aussi l'un des noms donnés à la
gravure en camaïeu

Clefs, gravure de la
musique

Colorer, colorier ; on dit
d'une estampe imprimée en
couleur au moyen de
plusieurs planches, qu'elle
est colorée, et de celle qui a
été peinte, ou enluminée
avec des pinceaux, qu'elle
est coloriée. On nomme
coloristes, qui enluminent
ou retouchent des estampes
colorées. Couleur, s'emploie
souvent pour designer l'effet
général d'une estampe ; elle
a de la couleur

Compas, instrument
pour prendre des
mesures

Compas à vis de
rappel, pour la gravure
de la lettre

Compas pour la
gravure de la musique

Compas d'épaisseur à
pointes recourbées,
pour indiquer derrière
une planche la place
des endroits qu'il faut
repousser

Contre-épreuve,
estampe imprimée sur
une autre fraîchement
tirée. On se sert de ce
moyen pour mieux voir
les endroits qu'il faut
retoucher à la planche,
parce que la figure
contre-épreuvée se
présente du même
sens qu'elle est gravée

Contre-hacher, signifie
couper par de nouvelles
hachures les premières
hachures ou lignes
tracées sur une planche
pour représenter les
ombres. Les contre-
hachures doivent tendre
presque toujours à
former, avec les
premières, des losanges
plutôt que des carrés
(voyez Contre-tailles)

Contre-tailles,
secondes tailles, ou
hachures dont on
traverse celles qui ont
été tracées d'abord

Contre-tailles dans la
gravure en bois. 200 et
suiv.

Contre-tirer, obtenir
une épreuve avec une
gravure fraîchement
imprimée, ou un
dessin enduit ou
repassé avec couleur
(voir Calquer et
Décalquer)

Copier, ouvrage de
l'art exécuté dans
toutes ses parties,
d'après un autre qu'on
appelle original

Copier faire une copie,
ou le double d'un objet
d'art, en employant les
mêmes procédés et les
mêmes matières qui
ont servi à l'original :
un graveur qui
reproduit un tableau,
n'est pas un copiste,
mais un traducteur,
(Ponce)

Cormier (bois de,
employé pour la
gravure sur bois

Coupe, terme de la
gravure en bois,
première opération
pour faire une taille. -
Couper un trait au
burin dans la gravure
en taille-douce

Coussinet, pour
appuyer la poitrine du
graveur pendant son
travail, ou pour placer
sous une planche, et
rendre son maniement
plus facile

Couteau, instrument
du graveur en bois
(voyez Pointe)

Craie, roche tendre et
blanche, dont on se
sert pour nettoyer les
cuivres, pour
composer un vernis
blanc, et aussi pour
décalquer quelquefois
le trait sur les
planches de
mozzotinto

Creusage, opération
du graveur en bois
pour éteindre certaines
parties de son travail,
les lointains par
exemple

Creux (gravure en
creux), se dit le plus
ordinairement pour
désigner la gravure ou
sculpture des pierres
fines

Croche, terme de
musique
Croqué, faire un
croquis

Croquis, nom que l'on
donne à la première
pensée d'un artiste,
indiquée largement par
quelques traits : la
gravure à l'eau-forte
peut souvent n'être
qu'un croquis

Cuivre, propre à la
gravure
Cuivre jaune ou laitonD
Décalque, transport
d'un calque sur une
planche à graver

Décalquer, faire un
décalque
Différents genres de
gravure

Dégrader, c'est
diminuer les tons, les
lumières et les
ombres, suivant les
divers degrés
d'éloignement

Demi-teinte, liaison
d'un ton avec un autre,
des parties éclairées
avec celles qui sont
dans l'ombre

Dépouille (gravure en
bois), taillé ou gravé
en dépouille, se dit
d'une chose qui est
gravée en creux, et qui
est destinée à produire
du relief, telle que les
moules pour des
patères, etc.

Dessin, imitation de la
nature par divers
procédés (Voyez le
Manuel du
dessinateur, de
l'Encyclopédie-Roret) ;
un graveur doit être
bon dessinateur

Dévernir une planche,
la nettoyer, enlever le
vernis dont elle a été
couverte pour être
gravée à l'eau-forte

Division du Manuel du
graveur
E

Eau-forte, terme qui se prend
en deux sens différents ; il
signifie d'abord une liqueur
acide qui dissout le cuivre, et
ensuite l'estampe qui est le
produit du travail que l'artiste
a tracé sur le vernis, et qu'il a
fait creuser par l'eau-forte ;
c'est ainsi que l'on dit : « Les
eaux-fortes de La Belle sont
pleines d'esprit ; les eaux-
fortes des peintres sont
quelquefois plus recherchées
que les plus belles estampes
des graveurs. »

Les eaux-fortes, prises
dans l'acception où elles
signifient des estampes
produites par des travaux
dessinés à la pointe et
creusés par l'eau-forte,
sont de deux espèces : les
unes sent destinées par
l'artiste à demeurer telles
qu'elles sont ; les autres
sont seulement les
ébauches d'estampes qui
doivent être ensuite
terminées au burin

Eau-forte, acide
nitrique
Eau-forte, acide
nitrique

Eau-forte, dite à
couler, pour la gravure
au vernis dur
Eau-forte des graveursEau-forte des graveursEau-forte des peintresEau-forte des peintres
Ébarboir, sorte de
grattoir
Ebauche, de la lettre,
opération préparatoire

Echappades, accident
occasioné par le
dérangement d'un
instrument employé à
la gravure, et qui
glisse à travers les
travaux

Echoppes, sorte de
burins
Echoppes pour la
gravure de la lettre
Echoppes pour la
gravure de la musique
Echoppes pour la
gravure sur bois
Echoppes pour la
gravure sur bois

Egratignée, gravure
égratignée, se dit
d'une gravure d'une
manière timide ; le
cuivre est plutôt
égratigné que coupé
franchement et avec
hardiesse

Egrenage, terme du
graveur sur bois ;
tailles égrenées, telles
qui ne sont pas nettes,
qui offrent des points
blancs

Electrotypie ou
Electrographie,
reproduction des
ouvrages gravés en
creux ou en relief par
voie électro-
galvanique

Enluminure, sorte de peinture faite sur
des estampes avec des couleurs
délayées à la gomme : il n'y a
ordinairement que de mauvaises
gravures, qu'on appelle images, qui
soient enluminées ; il faut en excepter
cependant les planches d'histoire
naturelle et d'anatomie, qui ne peuvent
que donner une idée très-imparfaite
des objets qu'elles représentent, sans
le secours des couleurs. Les planches
qui doivent être enluminées ou
coloriées, doivent recevoir de la part
du graveur un travail différent de celui
qui est nécessaire aux estampes, et
alors l'artiste doit renoncer à
l'ambition de plaire, et consentir à voir
ses travaux disparaître presque
entièrement sous le travail des
enlumineurs

Entre-tailles, tailles
ordinairement courtes,
intercalées entre deux
tailles, dans la gravure
en bois

Epargne (gravure en
bois), ouvrage fait à
tailles d'épargne, c'est
une manière de graver
ou entailler le bois

Epreuve. Ce mot
répond à celui d'essai.
Un graveur, à mesure
qu'il avance sa
planche, en fait tirer
des essais par
l'imprimeur en taille-
douce, pour voir l'effet
que le travail qu'il
exécute sur le cuivre
produit sur le papier

Epreuves de l'eau-
forte, c'est
l'impression du travail
fait avec l'eau-forte
seulement

Premières épreuves, celles
qui sont imprimées quand
le graveur a entièrement
ébauché sa planche, et
qu'il y a établi presque
tous les travaux qu'il se
propose d'y mettre, mais
sans leur avoir donné la
vigueur et l'accord qu'ils
doivent avoir dans le fini.
On dit alors que le travail
de l'artiste en est aux
premières épreuves

Le nom d'épreuves se
donne par extension à
toutes les estampes,
lorsqu'on les considère
comme le produit d'une
planche gravée. Dans cette
nouvelle acception, le
terme de premières
épreuves ne signifie plus
les premiers essais, mais il
désigne les premières
estampes qui ont été
imprimées avec une
planche terminée

On dit une bonne ou
mauvaise épreuve, pour
désigner une estampe
qui a été tirée lorsque la
planche était encore
fraîche ou lorsqu'elle
était déjà fatiguée, ou
bien encore pour
indiquer une estampe
bien ou mal imprimée,
une épreuve nette,
brillante, boueuse, grise,
neigeuse

Epreuve avant la lettre, celle tirée avant
la gravure de l'inscription ou titre qui
indique son sujet. Comme autrefois le
graveur ne faisait imprimer ces épreuves
que pour s'assurer que son travail était
entièrement terminé, elles étaient en fort
petit nombre, et la rareté en augmentait
la valeur ; cependant, il était possible
qu'aucune de ces épreuves ne valût
quelques-unes de celles qui étaient
tirées dans la suite avec la lettre. « Il
pouvait très-bien arriver que l'imprimeur,
même sans savoir comment, eût mis
plus d'adresse à encrer et essuyer la
planche la centième fois que la première,
et que la centième épreuve fût la plus
belle ; car il y a une sorte de hasard qui
préside au tirage des estampes, et
quand le cuivre est bon, une planche
peut tirer un grand nombre
d'exemplaires d'une égale beauté. »

Les amateurs d'estampes, au lieu de
faire cette réflexion, et de juger
seulement une épreuve par sa
beauté véritable, s'obstinent à
rechercher celles dont la rareté
semblait assurée par l'absence de la
lettre. Tous voulurent en avoir, et les
éditeurs, quelquefois même les
graveurs, trouvèrent un moyen facile
de les contenter ; ce fut de faire
imprimer deux ou trois cents
épreuves, et même davantage, avant
de faire placer la lettre. D'autres
charlatanismes, tels que les
remarques, par exemple, ont été mis
en œuvre pour tromper ceux qui ne
sont pas capables de juger la bonté
et la beauté des gravures à la seule
inspection

Equerres, pour la
gravure de la musique

Espace ou interligne
(gravure de la
musique)

Estampe, c'est, comme
l'épreuve, le produit d'une
planche gravée, obtenu par le
moyen de l'impression :
cependant ces deux mots ne
sont pas synonymes.
L'épreuve est relative à la
planche d'où elle est tirée ou à
d'autres épreuves auxquelles
on la compare : on dit, j'ai une
belle épreuve de telle planche ;
cette épreuve-ci est plus belle
que celle-là. Le mot estampe
est ordinairement pris dans un
sens absolu ; voilà une belle
estampe

C'est par le secours
des estampes qu'on
tableau, une statue,
qui ne peut être que
dans une seule ville,
se trouve, en quelque
sorte, répandue dans
toutes. »

Etaux à main. Il faut être
muni de petits étaux à main
qui se fixent aux extrémités
d'une planche de cuivre ou
d'acier et servent à la
changer de position, et à la
mouvoir quand on la
chauffe pour la vernir, la
noircir et la dévernir : un
seul suffit pour une petite
planche, mais si la
dimension est forte, on est
obligé d'en mettre deux et
même quatre

Éteindre, affaiblir l'éclat,
obscurcir, salir ; quand les
lumières secondaires
disputent à la lumière
principale, il faut les
éteindre ; on éteint les
parties trop brillantes d'une
planche en la couvrant de
tailles légères, plus ou
moins serrées, ou en
affaiblissant les parties
d'ombre trop prononcées
qui les environnent, à l'aide
du brunissoir ou du charbon

Étude de la gravureF
Fermoirs, instruments
employés pour la
gravure en bois

Fermoirs, instruments
employés pour la
gravure en bois

Fermoirs à biseaux,
ronds, pointus, etc.

Finesse, expression
qui s'emploie le plus
souvent au pluriel : on
dit des finesses de ton,
de touche ; on dit aussi
des passages fins, un
trait et des contours
fins, ce qui désigne le
soin que met l'artiste
dans l'exécution de son
travail, à sa propreté ou
à son précieux

Flambeau, pour noircir
le vernis d'une planche
G
Gamme, gravure de la
musique
Géographie (gravure
de la)

Glyphogène, nouveau
mordant, sa
composition

Grain, effet que
produisent les tailles
différemment croisées
entre elles. Les tailles
forment un bon ou un
mauvais grain

Grainer une planche, la
préparer pour la
gravure en manière
noire

Graveur, désignation
d'un artiste qui
s'occupe d'un genre
de gravure quelconque

Graveurs les plus
célèbres

Gravure, travail qui
tend à la reproduction
des estampes, par le
secours du dessin, et à
l'aide de traits faits et
creusés sur des
matières dures, et
multiplier par le moyen
de l'impression.
Histoire de la gravure

Gravure à l'eau-forteGravure au burin
Gravure au lavis ou à
l'aquatinte
Gravure au pointillé
Gravure dans le genre
du crayon
Gravure de la lettreGravure de la musique
Gravure de la
topographie et de la
géographie

Gravure en camaïeu,
ou à plusieurs tailles
(gravure en bois)

Gravure en clair-
obscur, ou camaïeu
Gravure en couleur
Gravure en manière
noire, ou mezzo-tinto
Gravure en taille
d'épargne (sur bois)
Gravure sur acierGravure sur bois
Gravure sur bois
(nouvelle)
Gravure en relief sur
métal et sur pierre
Gravure par voie de
l'électricité

Gravure mate et de
relief, employée pour
les planches qui
servent à la fabrication
du papier de tenture,
les toiles peintes, des
ornements et des gros
caractères d'affiches

Les planches qui
servent à cette gravure
sont ordinairement de
cormier ou de poirier

Grattage, opération
pour faire disparaître
ou affaiblir des parties
gravées sur métal, ou
pour enlever la surface
des tailles gravées sur
bois et leur donner
plus d'épaisseur

Grattoir, instrument
pour enlever une partie
de la surface d'une
planche, et effacer des
faux traits ou des
endroits endommagés

Grattoir pour la
gravure en manière
noire

Grattoir pour la
gravure de la musique
Grattoir pour la
gravure de la musique

Grignotis, travaux de la
gravure, vagues et
tremblotés, interrompus
par des points de toutes
les formes, et faits à l'eau-
forte ou à la pointe sèche :
ils conviennent
principalement pour les
feuilles, les troncs
d'arbres, les terrains, les
vieilles murailles, etc. On
peut, avec de l'adresse,
forcer le burin à exécuter
ce genre de travail

Gouges, instruments
du graveur en bois,
pour dégager les
planches, les vider : il
y en a de plates, de
courbes, etc.

Gouges, instruments
du graveur en bois,
pour dégager les
planches, les vider : il
y en a de plates, de
courbes, etc.

Guidon (gravure de la
musique)
H

Hachures, lignes ou
traits dont on se sert
pour exprimer les demi-
teintes et les ombres :
on les nomme plus
communément tailles

Hachures, lignes ou
traits dont on se sert
pour exprimer les demi-
teintes et les ombres :
on les nomme plus
communément tailles

Hachures pour la
gravure en bois

Hampe, morceau de
bois ou d'ivoire qui
forme le manche de
différents instruments

Heurté, se dit d'un
ouvrage fait avec
promptitude, dans
lequel on remarque
des touches hardies et
prononcées

Huile, liqueur
composée de
particules grasses et
inflammables, qu'on
tire de plusieurs corps
naturels : les graveurs
emploient l'huile pour
graisser les pierres à
aiguiser et pour
devenir les cuivres

I

Impression, opération
pour obtenir des
épreuves d'une
planche gravée. (Voyez
le Manuel de
l'Imprimeur en taille-
douce, de
l'Encyclopédie-Roret.)

Instruments et
matières employés
pour la gravure à l'eau-
forte

Intervalles, terme de la
gravure de musique

Ivoire, on en fait des
pointes pour graver à
l'eau-forte
L

Laiton, cuivre jaune,
plus solide et donnant
un bien plus grand
nombre d'épreuves
que le cuivre rouge

Lancettes (lames de),
employées par un
grand nombre de
graveurs en bois pour
faire des pointes.
(Voyez ce lot)

Lavis, gravure au lavis
Langue-de-chat, ou
burin-échoppe du
graveur en bois
Lettre (gravure de la)
Lettres (proportions
des)
Lettres (proportions
des)

Liaisonnage, opération
de la gravure de la
lettre

Loupe, verre convexe
qui grossit les objets à
la vue. Tous les
graveurs se servent de
loupe pour travailler

MMachines à graver
Maillet, employé pour
la gravure de la
musique

Manches des pointes,
pour la gravure en bois
Manches pour les
autres outils
Manière noire (graveur
en)
Marteau pour planer et
repousser le cuivre
Marteau pour le
graveur de la musique

Masse en acier, pour
frapper les poinçons
dans la gravure de la
musique

Mesure (signe de),
dans la gravure de la
musique

Meuble pour contenir
les outils du graveur
Mezzotinto, gravure en
manière noire

Mixtion, mélange de
cire, de térébenthine,
d'huile d'olive et de
saindoux, par parties
égales, fondues,
houilles et bien
mélangées, dont
peuvent se servir les
graveurs pour couvrir
quelques endroits d'une
planche où l'eau-forte a
suffisamment mordu

Mordants pour la
gravure sur bronze
Mordants pour la
gravure sur acier
N
Notes (gravure des) de
musique
Notice historique sur
l'art de la gravure
Nouvelle gravure en
bois
O

Observations
générales sur la
composition des
vernis

Olive, instrument pour
décalquer
Ombre. (Voyez
Hachures et Tailles)

Onglette, instrument
pour la gravure de la
musique

Onglette, instrument
pour la gravure de la
musique

Opération pour vernir
une planche
Opération pour la faire
mordre
Opération pour la
gravure en bois
Opus mallei, gravure
au pointillé
Outils. (Voyez
Instruments)
Ouvrage au maillet,
gravure au pointillé
PPapier à calquer
Papier glace, pour
calquer
Papier huilé, pour
calquer
Papier végétal, ou
paille pour calquer
Papier verni pour
calquer

Parallèles, instruments
pour disposer les
mots, par le graveur de
lettre

Petit vernis, vernis à
couvrir

Petit berceau, pour
refaire du grain dans la
gravure en manière
noire

Pierre à l'huile, ou
pierre douce
Pierre du Levant, ou
pierre dure

Planche, morceau de
cuivre ou d'acier sur
lequel on grave, ou sur
lequel on a gravé ; une
planche gravée : on
donne aussi ce nom
aux épreuves, dans
certains cas, ou
ouvrage accompagné
de planches ou de
gravures

Planche à rayer, pour
la gravure de la
musique

Poinçons d'acier, pour
la gravure de la
musique

Pointes, instruments
pour graver à l'eau-
forte

Pointes à calquer et à
décalquer
Pointes ou couteaux
pour la gravure en bois
Pointes pour tracer la
gravure de la musique
Pointes sèches, pour
graver sur le cuivre nu
Portées, terme de
musique

Poirier (bois de),
employé pour la
gravure

Prêle, pour polir le
bois

Procédé pour border
une planche avec la
cire à mouler, afin de
pouvoir la faire mordre
par l'eau-forte

R

Racloir, lame d'acier
forte et bien trempée
que l'on aiguise sur
son côté large, afin que
l'angle qu'il fait avec les
deux petites faces du
bout soit toujours bien
mor<ATTillisble>ut. Le
racloir sert dans la
gravure en manière
noire et dans la gravure
en bois

Remarques, faux traits,
taches ou accidents qui
se <ATTillisble>vent
quelquefois sur la
marge des premières
épreuves d'une gravure,
et qui sont ensuite
effacés ; c'est souvent
un guide pour les
amateurs, mais la
cupidité sait quelquefois
en tirer parti

Rentrées, planche de
bois pour imprimer en
couleur. (voyez
Camaïeu.)

Rentrer, c'est passer le
burin dans les tailles
d'une planche gravée,
où l'eau-forte n'a pas
assez mordu, en
former les hachures
pour donner plus de
force à certaines
parties

Repousser, frapper
derrière un cuivre les
endroits qui ont été
grattés, pour les
remettre au niveau de
la surface

Retoucher, rentrer,
repasser le burin dans
les tailles d'une
planche gravée, qui est
usée par le grand
nombre d'épreuves
qu'on en a tirées

On appelle épreuve
retouchée, celle qui a
été imprimée
lorsqu'elle n'était pas
terminée, et qu'au
moyen du crayon ou
du lavis, on a conduite
à l'effet qu'elle doit
produire plus tard

TTable du graveur

Tableau des caractères
et des hauteurs, en
décimillimètres, des
écritures à employer
pour la gravure des
plans et cartes

Tableau présentant,
avec le développement
de la série générale
dans les termes de
laquelle les services
publics doivent choisir
leurs échelles de cartes
et de plans, les types
des hauteurs d'écritures
affectés aux échelles
adoptées par le Dépôt
général de la guerre

Tailles ou hachures,
pour indiquer les
ombres et les demi-
teintes

Les tailles, dans la
gravure, sont
ordinairement croisées,
excepté dans les parties
qui approchent des
lumières ; et quoiqu'on
ait quelquefois gravé
avec un seul rang de
tailles, cela peut être
regardé comme une
singularité ou un tour de
force qu'on ne doit pas
chercher à imiter

Les travaux, dans les
premiers plans, doivent être
plus larges ; cependant on
doit éviter l'abus dans lequel
on est souvent tombé depuis
quelque temps, de placer sur
les devants des tailles qui
choquent l'œil par leur
épaisseur, et qui laissent
entre elles des blancs qu'on
est obligé de remplir par de
petits moyens qui sont
moins un principe de l'art
qu'une ressource pour
dissimuler une faute

Tailles d'épargne,
gravure en bois
Tailles d'épargne,
gravure en bois
Tailles à la pointe et à
l'eau-forte
Tailles à la pointe et à
l'eau-forte

Tailles perdues, celles
qui sont plus basses
que les autres, et qui
ne tirent pas à
l'impression (gravure
en bois)

Talonade, opération
pour la gravure de la
lettre

Tampon pour vernir
les planches

Tampon de feutre pour
nettoyer les planches
et dégager les tailles

Tas d'acier pour
dresser et planer les
planches

Tas pour le graveur de
musique
Tire-ligne pour la
gravure de musique

Titre des cartes et
plans (gravure de la
lettre)

Titre des cartes et
plans (gravure de la
lettre)

Topographie (gravure
de la)
Tracer, faire le trait
avec une pointe

Traits, lignes, contours
tracés sur une planche
à graver, une pointe ou
un burin ; gravure au
trait, celle qui n'est pas
ombrée

Travaux, c'est, en gravure,
l'ensemble des tailles, des
tailles, des hachures et des
coups de pointe à l'aide
desquels on imite les effets
de la peinture. On dit que
dans une estampe il y a peu
de travaux, ou beaucoup de
travaux selon que ces
moyens y sont plus ou
moins employés. Les travaux
sont moelleux, secs,
égratignés, fermes ou
nourris, selon le talent de
l'artiste

Trusquin, outil très-
utile pour tracer des
lignes parallèles pour
graver des tailles bien
droites sur le bois

V

Vernis, enduit
composé de différents
ingrédients, qu'on
appli que sur une
planche de cuivre ou
d'acier, pour y tracer
ensuite à la pointe ce
que l'on veut graver.
Vernis propres à la
gravure à l'eau-forte

Vernis à couvrir ou
petit vernis
Vernis blanc, dit de
Rembrant
Vernis de CallotVernis durVernis durVernis de Florence
Vernis du graveur
Bosse
Vernis mouVernis mou
Vider une planche de
bois, dégager la
gravure



SUR ACIER.

—

S [entourant de tournures de fer et d’écailles d'huîtres pul- 
plsées, on la soumet, durant plusieurs heures, au degré 

chaleur le plus fort, sans fusion, et on laisse le tout se re- 
aidir vea à peu ; l’acier se trouve, surtout à la surface, ré-

1 i l’état d’acier doux ou décarbonisé.
comme quel mnes points pensent conserver de la dureté, ce 

^ nuirait an travail, on peut remplacer la caisse de fer par

Caisse eli argile réfractaire, et donner une chaleur que la 
mère ne pourrait supporter sans se fondre. Les planches 

|. Dues par ce moyen sont très-douces, et peuvent être po- 
Davec la plus grande facilité.
.1 faut cependant répéter deux fois, ou même plus, les dé- 
gniations, et, comme la planche se déjette, on la redresse 
Petits coups, avec un maillet de bois.

|. Plusieurs essais ont été faits infructueusement pour rendre 
ter français propre au travail de la gravure ; il faut espé- 

2 ’ Cependant que les efforts de nos fabricants parviendront 
tlincre les diflicultés qui semblent nous forcer à tirer de 
votes ce précieux élément d'une gravure presque indestruc-

, Les Anglais fournissent les planches d’acier préparées con- 
Dabilement pour recevoir le travail du graveur; elles ont 
“Paisseor de$ cuivres ordinaires, et sont enduites de cire 
‘er8e , qui les préserve du contact de l'air et facilite la 

"Servation de leur poli.
4 faut éviter que le poli soit trop parfait, car alors la plan- 

se vernirait mal.
A D avait pensé que la fonte et la tôle de fer pourraient être 

1 employées pour la gravure, mais les tentatives faites 
peut qu’il faut les rejeter entièrement.

j. our ce qui concerne le vernissage des planches d’acier, on 
N, procéder absolument de la même manière que pour les 
ipthes en cuivre , et comme je l’ai décrit à l’article gravure 
^'/orfr. Mais il faut cependant avoir soin de faire moins
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chauffer l’acier que le cuivre, et de donner au vernis da Pr 
mier une épaisseur plus considérable. On pent, au lieu de 
faire fondre le vernis en le frottant sur une planche assez for 
tement échauffée, le faire dissoudre dans de l'essence de tér 
benthine, y ajouter un peu de noir de fumée, et l'étendre avë 
un pinceau (i); la planche peut alors n’avoir que peu de chr 
leur, la térébenthine s’évapore promptement, et laisse 0 
enduit solide et plus ou moins épais.

La température la plus convenable suivant M. Deleschamp 
pour vernir les planches d’acier, est celle de 180° du thermos 
mètre centigrade; à cette température le vernis en boule for- 
uniformément et ne se décompose point. Mais comme Tew 
ploi du thermomètre est assez difficile et minutieux, et quel 
par conséquent, les graveurs ne l’adopteront jamais dans cet 
opération du vernissage des planches en acier, il suffira de 
leur recommanrerd’augmenter graduellement la températu" 
de la planche, et de n’arriver jamais au point où le verp 
fume, ce qui indiquerait sa décomposition partielle. 1l fal 
drait, dans ce cas, laver la planche à l’essence et la rendre " 
nouveau propre à recevoir le vernis.

Les opérations du décalque et du tracé sont les mènies 4 
pour la gravure sur cuivre.

On fait mordre avec plusieurs compositions.
L’eau-forte à couler, dont j’ai parle pour la gravure à [e0, 

forle(p. 50), donne des résultatssatisfaisants. Je crois devol 
revenir ici sur sa fabrication, qui peut s'obtenir par plusien’ 
combinaisons.

On peut employer :

Nitrate de cuivre cristallise. . 15 gran. (1/2 once)- 
Eau distillée.............................t litre 14(1 pinte 1 /:’)'
Acide nitrique, quelques gouttes.

perse1) Ce prreéié, plus prompt et iaeins ensbarrasiant. peur parfabement s’ape 
eux planches de cuivre.
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Cette liqueur attaque l’acier plus profondément et plus 
Crectement que l’acide nitrique étendu. Il ne faut pas ver- 
*r plus de 5 millimètres (a lignes) d'épaisseur sur la planche, 
"Mrement il serait difficile de bien voir la gravure; il faut 
Mplacer la liqueur au bout de dix minutes, quand on a 
Soin que les traits soient plus profonds.
Ou bien:

Sel marin. . . •
Alun.............................
Sulfate de cuivre. . .
Mouiller de vinaigre.

Ou bien :

Acide oxalique.
Sulfate T'alumine. .
Sel ammoniac. • • 
Sulfate de cuivre. .
Nitrate de cuivre. .

15 gram. (1)2 once).
60 gram. (2 onces).
60 gram. (2 onces).

2
4
4

Go
1 G

gram. (172 gros).
gram. (1 gros).
gram. (i gros).
gram. (2 onces).
gram. (12 once)

Délayer dans du vinaigre mélé de sel marin.
N. Tardieu père, un de nos plus célèbres graveurs de géo-

Vaphie, composait ainsi son eau-forte à couler : 

- G 3 litres.
Muriate d'ammoniac. . . 184 gram. (6 onces).
Sulfate de cuivre. . • • 125 gram. (4 onces).
Faire subir deux gros bouillons (1).

Ces compositions peuvent être plus ou moins modifiées et 
“érir plus ou moins de puissance, suivant la qualité des 
Batières.
Le mordant, formé de : Ggram.( 1/2 once) de nitrate de cuivre 
tallise, dissous dans un litre i; i d'enu distillée, et de quel- 

les gouttes d'acide nitrique ajoutées à la dissolution, est 
Féféré par plusieurs artistes; il demande un grand soin , et

, Les qantléa que indiqu- ici peuvent Are augoventées ou diminuées, elles ne 
- Ita lixer le report entre les différentes matierco.
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peut occasioner promptement de grands ravages sur la plan 
che. Cet acide agit suffisamment en deux minutes pour Id 
traits délicats; les plus fortes ombres n en exigent pas plus” 

quarante.
La liqueur a perdu son énergie au bout de dix minutesil 

faut la rempl cer par une nouvelle dose, quand on a beso 
que les traits soient plus profonds. Pendant que cette dissol® 
tion agit, on doit promener constamment sur la planche 08 
pinceau de poils de chameau pour enlever le métal précip" 
qni se dépose dans le creux des lignes.

M. Cooke (1) indique le procédé suivant pour la gravaresi 
acier.

Les planches pour le paysage doivent être faites avec C 
l’acier qui ne soit pas complètement décarboné; on doit 
soumettre à plusieurs préparations.

On le nettoie d’abord très-exactement avec de la téréhet 
thine, puis on le vernit comme le cuivre; le vernis doit èn 
chauffe aussi peu que possible, parce que, sans c< la, il se PW 
duirait des bulles d’air, et il faudrait recommencer.

La planche étant préparée pour graver,on suit le procéd 
suivant. On méle 6 parties d’acide acétique et une d’acid 
nitrique; ce mél ange produisant un effet très-rapide, doit è 
euley é après une demi-loinute. ( n lave exacte ment et on sèch 
les lignes, mais sans < haleur ; on enlës e les teintes légèresan 
le vernis noir de Brnswic k , puis on enlève l’oxide des trails 
on y verse un mélange de 6 parties d’eau et d’une d’acid 

nitrique, qu’on ne laisse que deux ou trois secondes; 00 
l’enlève, et on répète le premier mélange sans laver avec 

1 eau. Ce procede doit dire répété pour chaque tinte.
La morsure l’une planche d acier doit être achevée, antal 

que possible, en un jour, parce que les traits attirent T'oxigèd 
pendant la nuit, et que toutes les teintes n’ont pas alors

ili Menoire: de la Société deneouragonent de Lovdres,t, YLV
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me degré de finesse. Quand la morsure est finie, et que le 
JeTnis est enlevé avec une brosse, on enlève l’oxide restant 

dhs les traits, en se servant du doigt pour les teintes légè- 
Si alors on frotte la surface de la planche avec du papier à 
speri, le plus fin possible, que l’on a usé sur le dos d'une 
Planche d’acier.

On passe .avec un chiffon . de l’acide nitrique faible sur les 
Pfties que l'on doit retoucher.

00 doit opérer à une température d'environ 16° à 18° cent. 
24 moins, mais pas à une température plus basse.

On peut graver sur des planches d'acier très-mou, en se 
"Pvant du mélange de ioo grammes (3 onces) d’eau chaude, 2 i 
htigrammes (4 grains) d’acide tartrique, quatre gouttes d’a- 

Ode nitrique ou sulfurique, et 4 grammes (une drachme) de 
Sblimé corrosif. On fait dissoudre et on filtre.

M. Ed. Turell a obtenu des résultats très-avantageux avec 
"Composition suivante :

Acide acétique pur très-concentré. . . 4 parties.
Alcool anhydre............................................... :
Agiter pendant une demi-minute, puis

ajouter :

i partie.Acide nitrique.
Ce mélange, versé sur la planche, y produit des traces 

tères en une minute et demie, et la grave profondément en
Jart d heure.

On rend l’action plus active en ajoutant l’acide nitrique. 
ALOrsque l’on cesse de faire mordre ce liquide, il faut laver 

Planche avec un mélange formé d’une partie d’alcool avec 
batre d’eau. Le meilleur agent pour arrêter l’action dans les 
droits ou T’on juge qu’il a suffisamment mordu, «'est de 

"Phalte dissous dans de l’essence de térébenthine.
uSOmme la rouille porterait atteinte an travail et mettrait 

planches hors d’état de servir, on pare à cet inconvénient



151 GRAVURE

en les frottant avec du suif, tel qu’il est produit par les ani 
maux, lorsqu’on l’a fait chauffer légèrement ; il suffit alors* 
tenir la planche dans un lieu sec.

On emploie encore avec plus de succès une dissolution de 
caoutchouc.

Plusieurs autres mélanges peuvent agir sur l'acier et k 
creuser avec plus ou moins de rapidité et de netteté. Chase 
artiste a adopté le mordant qui lui a paru le plus propre 3 
faire valoir son travail, et plusieurs ont découvert des for 
mules qu’ils emploient avec avantage. Nous en citerons quel 

ques-uncs :
Acide nitrique concentré......................... ■ 4 parties.
Alcool anhydre. ... ..
Agitez.

Autre.

Acide acétique le plus concentré. . . 4 parties
Alcool anhydre................................................ :
Agitez pendant une demi-minute, puis 

ajoutez :

Acide nitreux. . .................................. 1 partie.

Autre.

Acide acétique concentré................................. 1 partie.
Acide nitrique.................................................... 1
Eau chaude................................... .6

lutre.

Sublimé corrosif. ... 8 gram. (2 gros 6 grains.
Alun........................................8 gram. (2 gros G grains)-
Eau distillée .... 1 litre.

Autre.

Sublimé corrosif. . . . 8 gram. (2 gros 6 grains)
Alun.......................................12 gram. (3 gros 9 grains)-
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Eau distillée .... i litrr.
Faites dissoudre au bain-marie.

Autre.

Alcool ordinaire.
Acide nitrique. . 
Eau...........................
Sublimé corrosif 
Acide chlorhydrique.

. . 125 gram. (4 onces).
. . 62 gram. (2 onces).
. . 250 gram. (8 onces).

0.212 (4 grains).
. . 8 gram. (2 gros G grain

Autre.

Acide nitrique pur 
Eau distillée.
Eau-de-vie. .
Sublimé corrosif. .

. 62 gram. (2 onces).
. . 62 gram. (2 onces).

. 62 gram. (2 onces).
. . . 0.212 (4 grains).

Autre.

Acide nitrique.
Eau distillée.
Alcool. . . .
Nitrate de cuivre. .

62 gram. (2 onces).
. . 125 gram. (4 onces).
. . 187 gram. (6 onces).
. . 8 gram. (2 gros G grain:

Autre.

Ean-de-vie. .
Acide nitrique. .
Sublimé corrosif .

. . 150 gram. (5 onces).
. . 32 gram. (ronce).
. . 0.212 (4 grains).

Autre.

Acide nitrique . . 
Eau distillée.
Sublimé corrosif. .

32 gram. (1 once).
. . 187 gram. (G onces).
. . 0.212 (4 grains).

Tesque 
Tnt de

tous ces mordants, qui, comme on voit, se compo- 
Nie -limé dissous dans Tean, d’acide nitrique, acétique, 

trique, et d’alcool, que l’on combine en différentes pro-
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portions, ont un défaut, c’est de ne pas donner une morsure' 
la fois nette et profonde.

Pour remédier à cet inconvénient, M. Deleschamps, chimi- 
habile, auquel on doit un bon traité sur les mordants etlal 
du graveur,a cherché pendant longtemps un mordant qui pil 
atteindre ce résultat, et satisfaire complétement au désir ^ 
artistes: ses recherches et ses expériences ont été couronni 
d'un heureux succès,et il a enfin trouvé un mordant aug 
il a impose le nom de ylphogéne, pour le distinguer des autre 
Nous allons entrer, relativement à cette composition, dap 
quelques détails sur sa formule et son application.

Le problème que M. Deleschamps s'est proposé, et surleqd® 

il a basé l’action de son mordant, est celui-ci :
Obtenir une morsure à la fois nette et profonile, $30) 

élargir sensiblement les tailles dans la gravure en creux, 6 
sans ronger les parties latérales du dessin en relief dans 6 
dernier genre de gravure.

Ce problème, comme on voit, embrasse tous les genres d 
mordants, et ce n’est qu’à T’aide des décries physiques et dr 
iniques que l’auteur est parvenu à le résoudre. Sans no" 
étendre sur ces théories,nous dirons que le premier ingrédié 

qu'il fait entrer dans le glyphogène, est le principe asissy 
dont la pesanteur spécifique est plus considérable que ce 
de l'autre; le second, le principe non agissant, et le troisier 
le principe revivifiant. Le principe agissant est l'acétate d 3 
gent; celui non agissant, l'éther nitreux hydraté, et Je princi 
revivifiant, l’acide nitreux.

Voici maintenant la formule du glyphogène pour la gravu" 

sur acier, et en général pour la gravure en taille-douce :

Acétate d’argent . . . 8 grain. (2 gros 6 grains
Alcool rectifié . . . . 500 grain. (1 livre).
Eau distillée....................... 500 gram.(i livre).
Acide nitrique pur . . 260 Qram. (8 onces 4 gros)
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Ether nitreux.............................64 gram. (2 onces 1 gros).
Acide oxalique..................... 4 gram. (1 gros 3 grains).

Oh Peut varier les proportions de quelques-unes de ces suli- 

"onces pour obtenir différents effets ou exécuter différents 
Favaux.
Apc Elyphiogène pouvant subir des modifications sous l’in- 

ence de la lumière et de la chaleur, on recommande 
d artistes de n’en préparer qu’au fur et à mesure- de leurs 

esoins. Dans 1e cas où l'on désirerait avoir une assez grande 
Tantité de glyphogème, il fatulrait alors avoir deux flacons 

111 l’an renfermerait l’acide nitrique, l'acide oxalique, l’a- 
ate d’argent et 292 grammes (9 onces gros) d’eau distillée.. 
Second flacon renfermerait I alcool, l’éther nitrique et 208 

stnes ' onces 7 gros) d'eau distillée. Les liquides étant fil- 
“séparément, d suffira d’en mélan er un poids ésçal pour le "epirer. ‘

Le mordant une fois versé sur la planche, on se dispose à 
"faire mordre.

: Après an contact d’une demi-minute, espace de temps sui- 

il pour produire des tons légers, ou verse le glyphogène 
16 le vase dont nous avons parle. Si le travail exige un 

nd nombre de tons, il pent servir deux et trois fois de 
E en évitant toutefbisde reverser sur la planche le préci- 
L qui se forme pendant la morsure; à chaque morsure dif- 
whte il faut laver la planche avec Tenu alcoolisée, de 
ulere à séparer des tailles le dépôt autant Au il est possible. 
: Planche ainsi lavée est séchée avec le papier Joseph très- 

Ce moyen employ é avec vitesse et précaution est préférable 
L’as les autres, t n des soins non moins importants est d’étre 
"certain qu’avant de faire mordre, le vernis qui a servi à 

worir les parties assez mordues soit bien sec. ou ne doit 
Te usage de l’eau acidulée que dans le cas où le mordant 

* dit sans action, cequi arrive rarement par des temps chaads, 
dans une chambre exempte d’humidité.
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En suivant cette marche, on parviendra a produire * 
morsure déjà très-profonde dans l’espace de 20 à 25 minul 
époque à laquelle on aperçoit dans Fintérieur des tailles 
précipité noir (mélange de carbure et To.tide de fer) quif 

raît s opposer sensiblement à la morsure en profondeur 
ce qu'il occupe toute la partie inférieure des tailles. Pour 
dissoudre, et dans le cas seulement où l’on d ésire avoir” 
tons veloutés, ou lavera la planche avec un . mélange de 
parties d’eau et d’une d’eau régale (mélange de 2 p. irtiesda 
nitrique et de 3 parties d’acide chlorhydrique),”, il faw. 

l’agiter avec un pinceau neuf. Avant et après l’en») 
dissolvant, la planche doit être lavée à grande eau,

- 

%
 “.

?

cela on peut se servir d’eau filtrée, puis ensuite faire T 
celle qui est alcoolisée avant de remettre le mordant. 1.25 

pour arriver aux tons les plus prononcés, le graveur de 
renouveler le mordant aussitôt qu’il lui paraîtra sans act 
et ne soulever le précipité noir qui se forme à la surface” 
tailles, quaintant quelles menaceraient de crever. Il pot, 

facilement obvier à ce grave inconvénient, en secouaut 
planche ; le précipité se détachant alors de la taille, lui pé 
mettra de suivre les progrès de la morsure qu’il pourra dirk 
à son gré.Après cette première expérience, il pourra agira 
toute confiance, sans craindre de perdre le fruit de scs "
vaux.. 4

On ne saurait trop recommander de terminer, autant I" 
est possible, le travail de la morsure dans le plus bref de 

et surtout sans discontinuer; cependant, comme il arrive Se 
vent que le graveur ne petit terminer en une seule fors, 
travail de morsure, nous allons indiquer un moyen très-PTOlé 
pour empêcher que les atomes d’acide qui restent dans 
tailles ne puissent les oxider et détruire la pureté du trait.

Pour cela, on prend de l'eau de chaux ou de magnésie 6 
saturée et nouvelle, que l’on fait passer sur la planche et 
remuant avec un pinceau. Cette eau alcaline jouit de la F
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Priété de neutraliser l’acide qui reste dans les tailles. Après 

Cette opération, on sèche la planche comme on l’a indiqué 
bécédemment, et, a l aide de ce moyen, on parvient, sans le 
Moindre inconvénient, à reprendre un travail de morsure 
"frété depuis plusieurs jours.

Lorsrgne le travail de la morsure est terminé, et que la 

alichie a été passée à l'essence pour enlever le vernis, on 
“Commande au gravear, pour vider les tailles, de se servir de 

us-carbonate de potasse réduit en poudre fine, sur lequel on 
" les 1. i pu s go ities d'eau. Pour cela on se Ml t d'une lirosse 
Wde, afin de faire pénétrer ce sel alcalin claauis les tailles 

sue les plus fines. Indepen lazument de ce que ce moyen 
fleve toutes les particules de vernis qui se trouvent dans les 
tilles, il narantit la planche de Date oxidation La potasse, 
“tà l'état de dissolation, soit à Tëtat de cristaux, pénétrant

Il it i nd des tailles, y laisse usscz datcalinite pour pre- 
. Ver les planches de l'osi lation par le contact de l’air et de 
"Raidie.

En ne ne disean : auc une des p: écautions qui % icunent d être 

Juecs, le graveur pourra avazwer considérablement son 
Gail et wavoir pour ainsi dire que quelijaes retouches a 

Te au burin. tes retoucties s’exécutent de la mnéuse manière 

-celles de la gravure sur cuivre.

hn re qui est de tous les travaux qui s’exécutent an Lu

» Sur le enivr
acic! ; 0315 il

ils peuvent se faire absolument de méme 
- présentent une Lien plus grande résis-/ f do

t r aux outils, et offrent par consiquent plus de diffi-

1 general, ce genre de travail pent recevoir de nouvelles 
sllorations, des opérations plus simples et pli > certaines, 
on plus grand développement. Son plas i récieux avantage 
se pouvoir donner une immense mantité d'épreuves : une 
qnche imprimée à 40,000 exemplaires n’a souffert aucune 

Tation, et une autre a produit 50,000 épreuves sans avoir

355
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besoin d’étre retouchée, tandis qu’une planche de cuivre f 
peut guère donner que 2,000 épreuves pour les travaux dé 
cats, et 5 a 6,000 pour ceux fortement creusés au burin.

CEVI RE DE LA LNTTT.E.

C'est principalement dans l’exécution des cartes de géog" 
phie, que cegenrede gravureest ni de et joue in mole importa"" 
La forme des lettres, leur grandeur et surtout la disposit". 
des mots, donnent a une carte une élégance et une clarté d 
peuvent la rendre belle et utile; mais, par un mauvais arma 
gement et des proportions vicieuses, la lettre peut giters 
tièrement la meilleure carte, la rendre désagréable à Pril,5 
même inintelligible.

La première étude qui doit occuper celui «mi se destins’ 
la gravure de la lettre , est le dessin au crayon *1 1 11 plum 
sur du papier, des différents caractères, non pas en sni: ant dé 
principes géométriques de hauteur, de largenr et de force " 
pleins, mais en consultant les plus beaux caractéres sortis" 
fonderies les plus célèbres, ou tracés par les mains les pg 
habiles; les principes que l'on a voulu applicner jusqu’à Pr 
sentaux formes des lettres moulées, leur donnent une raide" 
ennemie de la grice et du bon gout (i).

Lorsque l'on sera parvenu à dessiner ainsi des lettre set dés 
mots avec la plus grande régularité et la plus grande purei" 
dans le sens où il» se présentent ordinairement à notre *" 
on s’exercera à les dessiner a rebours, comme il est indi 
Pl. 11, fig. 18,et ce n’est, qu’apres avoir acquis beaucoup d W 
bitude et une certaine perfection dans ce genre de dessin,4 
Ion commencera à tracer des lettres avec une pointe, sur 111 
planche de cris re, et ensuite à couper des contours et à CT r 
ser des pleins avec l’échoppe et le burin; on doit sexenig 
beancoup à couper, avec ces instruments, des lignes droites 
des courbes bien régulières.

5) Nous nas sommu* fait cependani un ilevsir a. donner sur 1 py. 11 kes et 
thous des lettres adopte par le Dépi- gineral Je la guerre.

15. Gravure de la lettre
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Le premier objet qui doit attirer l’attention de celui qui 
kerce ce genre de gravure, est la disposition des mots et des 
Elfes; C’est à elle qu'il doit la grâce d’un beau titre et Ia clarté 

une carte, et c’est aussi la partie qui demande le plus d’é- 
Udeet d’intelligence.

Les instruments du graveur de lettres sont en partie les 
hèmes que ceux du graveuren taille-douce, quej ai décrits plus- 
laut. Des compas d’épaisseur, des règles, un tas, un marteau à 
Planer, des pointes à tracer peu coupantes, la loupe,le tam- 
POh de feutre, les pierres à aiguiser, etc.; il faut y ajouter des 
Ampas d’acier à vis de rappel (Pl. II, flig. 19), pour prendre 
Nee exactitude la hauteur des lettres que l'on doit graver, et 
iVelquefois tracer, au moyen de ces compas, des lignes pa- 
Allèles.

Des parallèles en acier, présentant des pointes accouplées et 
Muson moins écartées l’une de l’autre, et servant à indiquer 
$ Place et la hauteur des mots, par un trace fin et léger fait 
"h le cuivre nu. (Voyez les fig. 20, 21,22,Pl. II.)

• Des échoppes ou burins quadrilatères, taillés en biseau au 
"de former la pointe (fig. 23, Pl. II).

Lorsque la place des mots et la hauteur que doivent avoir 
1 lettres sont indiquées sur le cuivre au moyen des compas 
Lis et des paralliles, on trace la place et la forme de chaque 
Treavec une pointe fine, mais peu coupante.

i Ou commence alors la gravure en ébauchant les corps des 
dres ou les pleins avec l’échoppe : cette opération exige 
"coup de pratique pour bien espacer chaque lettre. L’ou- 

L doit avoir la largeur que l’on veut donner au corps de la 
tre, et doit dan seul coup enlever le cuivre nécessaire; 

te largeur de plein est cependant bornée; on ne peut pas 
"donner plus de force que ne l’indique la fig. 24, ou bien 
, est obligé de refouiller ces pleins avec la pointe d'un burin, 

11 de former un fond irrégulier et capable de retenir I en- 
‘ a imprimer.
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La fig. 25, Pl. II, indique T’ébauche des principales lettn 
des trois caractères le plus en usage.

On passe ensuite au licisonsege , qui se fait avec un but 
dont le manche, au lieu d’aveir la forme d’un champignoli 
comme ceux des graveurs en taille-donce, a celle d’une po 
(fig. 26, Pl. II). Ce manche se place dans le creux de la mail 
il est soutenu par le petit doigt et T’annelaire, et tourne facil 
nient de manière à produire un trait fin d’abord, mais qu” 
renfle graduellement jusqu’à ce qu’il se trouve de la grosse 
du plein et se confonde avec lui (fg. 47); on lie de la sot" 
toutes les parties une lettre et d’un mot. Cette npé ratio 
est nommée la farlonnde par les graveurs de lettres : elle sef 
avec un barin carre, mais on se sert du harin losange pou 

couper les tètes et les embases des capitales et du ronmin.
Le Dépôt général de la guerre, dont les travaux topos"" 

phiques ont si pnissanmnent contribné art perfectionnemé 
de la gravure des cartes et plans, et dont ta direction a fort 
des artistes si distingués dans cette partie, a traité avec de 
de l’écriture moulée appliquée à la géographie et à la tope

‘e 
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connaissan e est indispensable à ceux qui cultivent ce 
branche de gravure.

" Pour parvenir à déterminer les hauteurs et les carach 
que les écritures doivent avoir aux échelles adoptées pas 
Dépôt général de la guerre, on a formé un tableau, par ordt 

alphabétique, de tous les noms qui peuvent entrer dans 4 
plans et cartes, et l'on a assigné à cliacun d'eux le caractère , 
la hauteur qu’ils doivent avoiré chaque échelle, afin de fort 
un ensemble ag réal-le et harmonieux.

• Pour se guider dans ce travail et fixer les noms d’uneng 

nière invariable, on a consulté les travaux topographuisung 
géographiques les plus célèbres, ceux dont la réputation 
établie depuis longtemps; ce n’est qu’après les avoir 50V
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Tent comparés avec la plus scrupuleuse attention, qu’on s’est 
terminé au choix du caractère et de la hauteur qui ont paru 

te plus convenables aux noms de chaque objet.
" Plusieurs objets ont des noms différents, suivant les lo- 

talités, et ont cependant le même caractère et la même hau- 

ter ; alors on a cru devoir les rappeler dans le tableau, à la 
Place que chacun de ces noms doit tenir dans l’ordre alphabé- 
Tue, tant pour en faciliter la recherche que pour ne laisser 

Scun doute sur la manière dont ils doivent être écrits. D'au- 
tes objets , qui ne portent pas les mêmes noms dans tous les 
Pays, n’ont pu y être tous places; mais il sera très-facile de 
Snaitre les caractères et les hauteurs qu'ils doivent avoir, en 
5 comparant à ceux avec lesquels ils ont le plus d’analogie.

* On n'a pas cru nécessaire d’y insérer généralement tous 
6 noms qui tiennent aux fortifications, et l’on s’est borné 

"ulement aux principaux, attendu que les autres ne s'écrivent 
!’e rarement sur les plans, et sue l'usage ordinaire est d'en 

Te le renvoi dans une légende ; mais au surplus, si l’on se 
Douve dans le cas d’écrire ces noms sur le plan même, il sera 
“Jours facile de déterminer aussi par analogie leur caractère 
Hear hauteur.

1 * Il est des noms dont les dimensions, quoique déterminées, 
Vent cependant, en certains cas, varier en raison de la 

Mndenr et de l’impoi tance des objets; tels sont ceux des rues, 

5 places, ceux des états, provinces, pays limitrophes; mers, 
2 montagnes, forêts, rte. ; mais, malgré cette variation, on 

Îujours era devoir leur attribuer une hauteur relative, 
fur servir du moins de point de comparaison ; ce sera alors 

“génieur, au dessinateur ou au graveur, à juger du de- 
L d’augmentation ou de diminution que T’objet pourrait

Ger. On sent qu’il ne peut être établi de règle absolument 
colle goût seul peut et doit suider dans ces sortes d’excep- 

As : mais alors on n’en doit pas moins conserver le caractère 
Niné.
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» Les noms écrits d’après de grandes échelles, ne peuvedl 
pas l’être tous sur tes réductions, oùl'on sacrifie ordinaireméd 
les moins importants. Si l’on a placé dans ce tableau les ^ 
mensions de ces noms, c'est parce que, malgré la petitesse " 
l'échelle, il est quelquefois possible et utile de les écrire: 
quand le pays, peu peuplé, laisse sur la carte des espaces su 

lisants.
» Quant aux noms des objets en ruine, ils auront ia inéne 

hauteur que si ces objets existaient dans leur état primitifi 
mais le caractère dev va toujours être incliné.

» On a cherché en vain à établir un rapport entre les lot 
gueurs des échelles et les hauteurs des écritures, afin d’ave 
une base constante pour déterminer les hauteurs de ces der 
nières, à une échelle quelconque; on n'aurait pu x nar 
venir sans manquer au bon gout et sans s’éloigner des dire" 
modèles que Fon a consultés; cependant, pour avoir un 

donnée approximative qmi puisse servir de règle, on trouve) 
les hauteurs des noms de villes du premier ordre, aux échelle 
applicables a la topographie et a la geegraplsie, compris 
dans la série de celles qui sont communes à tous ces service 
Ces hautents serviront à faire connaitre celles gn’on doit don 
ner aux écritures des autres olsjeli, aux eciielles ou elles 100 
pas été déterminées. ,

» Supposons, par exemple , ejue T’on ait un plan à faire: 
l’échelle lu: mettre pour 1000 métro < ; la hanteur des $007 
à cette échelle, est de no decimillimé-tres; celle {gui, à I 

chelle da Dépôt, en approche le plasyeside 190 Ces deux ha" 
teuts sont dans le rapport ile 350 a 190, on ile 25 a 19. on eolp 

de i à 3, à très-peu près ( attendu qu’une erreur d’un décin 
limètre est it i de nulle importance); ainsi les noms de villas 
qui ont 25 décimillamétres de lant à T’échelle du vépot," 
auront 1000 cille d’un mètre pour 1000, et ainsi des aut 

noms.
Le même exemple s’applique facilement aux échelles
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Ssérie,qui sont plus petites que-celles du Dépôt. Nous allons 
“intenant indiquer les moyens de connaître les hauteurs 

Bon devra donner aux écritures d’un plan à une échelle 
Sermédiaire, qui, quoique dans l c série, n’en serait pas un 

termes adoptés.
* On choisira d’abord, parmi les échelles du Dépôt, les 

fx entre lesquelles celle dont il s’agit se trouve immédia- 
sent comprise; ensuite on prendra leur différence, ainsi 
Me celle des hauteurs d écritures des cilles du premier ordre 
fesdeux éshelles; enfin on prendra la différence del'échelle, 
t supérieure, soit inférieure, avec celle que l’on se donne, 
“me les différences de hauteurs des noms de villes sont, à 
-peu près, dans le rapport des différences des échelles, 
fera cette proposition : la différence des échelles supérieure 

"Inférieure est à la différence de la hauteur respective des 
tus de villes, comme la différence de l'échelle du plan a

e et de l’échelle supérieure ou inférieure est à un qua- 
"“me terme. Il faudra retrancher ce quatrième terme de la 
Mteur donnée par T’échelle supérieure, ou l’ajouter à la 
“teur donnée par l’échelle inférieure, selon que l'une ou 

"tre de ces échelles aura été combinée acre la nouvelle, 
Par fournir le troisième terme : le résultat sera la hauteur 

2 noms de villes du premier ordre à l'échelle en question.
, la comparant ensuite avec les hauteurs des mémes noms, 

Thées par l’une ou l'antre des échelles qui ont servi de li- 
"e, on verra l cilement dans quel rapport elle se trouve, et 

Telles antres proportions il conviendra de donner aux écri- 
ses de tons les objets placés sur la carte.

Pour faciliter cette opération, on donne ici un tableau 
si renferme une série d’éclielles propres à tous les services ; 

, relation de ces échelles avec la grandeur des objets; leur 
"eur en anciennes mesures; la hauteur que doivent avoir 

péctituresdes nomsde villes à chaque échelle; et ctdinlap- 
"Ation particulière desdites échelles au service du Dépôt ».
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TABLEAU présentant, avec le développement de la série génér 
dans les termes de laquelle les services publics doivent chon 
leurs échelles, les types des hauteurs d’écritures affectées o 
échelles, particulièrement par le Dépôt général de la querrt-

w
ie

/Échelle n° 1. Un centimètre pour 5 millimètres, / 

dans un rapport avec l’objet représenté de 2,0 dés" 
| mètres ou %,, ou bien en ancienne mesure 1 Plr 
J pour 1/% pied.
) N° 2. Un centimètre pour 1 centimètre, 1,0 ou 47 
I 1 pied pour 1 pied.

N° 5. Un centimètre pour 2 centimètres = 0,5 = : 
\ = 1 pied pour 2 pieds.

N° 4. Un centimètre pour S centimètres — 0,2 =‘5 
1 ou 14 pouces 4,8 lignes pour 1 toise.

N° 5. Un centimètre pour 1 décimètre = 0,1 =140 
) ou 7 pouces 2,4 lignes pour 1 toise.
f N° 6. Un centimètre pour 2 décimètres == 0,05 === 5 2 

ou 5 pouces 7.2 lignes pour 1 toise.

/ N° 7. Un centimètre pour 5 décimètres == 0,02 = ta' 
ou I pouce 5,28 lignes pour 1 toise.

N° S. Un centimètre pour 1 métre--0,01 -1 10040 
8,64 lignes pour I toise.

N° 9. Un centimètre pour 2 mètres = 0.005 -1 2 
\ ou 4,52 lignes pour 1 toise.

On n'a pas déterminé le type des hauteurs des écrit 
pour les neuf premières échelles, parce qu'elles ne servent) 
mais dans la topographie, et qu'elles ne sont en usage 46 
pour les plans de batiments, machines, ete.

(N° 10. Un centimètre pour s mètres, on 1 mètre nost 
4 ) 300 métres=0,002 = 140 = 14 pouces h,so lisde

• pour 100 toises, employé pour les profils relah
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aux plans levés à l’échelle n° 1, hauteur de l’écriture 
en décimillimiètres 575 (1).

N° 11. Un centimètre pour 1 décamètre, ou 000i = 
V = 7 pouces 2.40 lignes pour 100 toises, hauteur 
delécriter 200 decimillimeires.

N° 12. Un centimètre pour 2 décamètres, ou 1 mètre 
pour 2000 mètres - = 0,005 == ’ 3ono == 3 pouces 7,20 
lignes pour 100 toises. Topographie détaillée, plans 
de villes, bourgs, villages, routes, canaux, places 
de guerre , fortifications de campagne, hauteur de la 
lettre 19 : decimillimétres.

N° 13. Un centimètre pour 5 décamètres, ou 1 mètre 
pour 3000 — 0,002 == 1 5000, ou 1 pouce 3,28 ligues 
pour 109 toises. Réductions des plans levés à l'échelle 
no 1, hauteur de l'écriture 150 décimillimètres.

X0 14. Un centimètre pour 1 hectomètre, ou 1 mètre 
pour 16000 mètres =1,0001== 1/1cw0, ou 8,64 lignes 
pour 100 toises. Topographie générale, topographie 
complète d’un pays, campements, marches et itiné­
raires, hauteur de récriture 100 décimillimètres.

N° is. Un centimètre pour 2 hectomètres, ou 1 mètre 
pour 20,000 mètres =0,0003 == « 90000 = 4,52 lignes 
pour 100 toises. Cartes de reconnaissances d'en pays 
en temps de guerre, plans de batailles et de combats, 
réduction de la topographie complète à l’échelle n° 5; 
hauteur de la lettre 75 décimillimètres.

N° 16. Un centimètre pour 5 hectomètres, ou 1 mètre 
pour 30,000 mètres - 0,00002 == 1/50000 == 1 ,72 
ligne pour 100 toises. Gravure de la topographie 
complète à l’échelle n° 5, hauteur de la lettre 60 
décimillimétres.

X” 17. Un centimètre pour 1 kilomètre, ou 1 mètre
Cente hauzir nr dicriture est celle des noms de villes du pretnier ordre à chaque 

e, indiquée en Jécimnilliméires. ou dixième partie d'in millimètre.
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pour 100,000 mètres = 0,00001 = 1=09 

ligne pour 100 toises. Gravure de la topograP” 
analogue à celle de la carte de Cassini; hauteur de” 
lettre 40 décimillimètres.

N° 18. Un centimètre pour 2 kilomètres, ou 1 met 
5 \ pour 200,000 mètres == 0,000003 = » . = 0,8

I ligne pour 100 toises. Chorographie, gravure 4 
: cartes et plans militaires expédiés ; minutes de candi, 
/ trigonométriques; hauteur de l’écriture 34 décimill 

\ mètres.
N° 19. J centimètre pour s kilomètres, ou 1 më 

! pour 500,000 mètres == 0,000002 == 1ou 1.7 
: ligne pour 2000 toises. Dessin des réductions de 
i topographie complète en chorographie, gravure d’id 
1 et des canevas trigonométriques; hauteur de la le!" 

l 30 décimillimètres.
N° 20. Un centimètre pour 1 myriamètre, ou 1 më 

1 pour 1,000,000 mètres = 0,000001 = 1/,000000 0 
7 ( 0,86 ligne pour 1000 toises. Gravure de la chor 

| graphie, n° s, réduite en cartes générales d’Et, 

souverainetés et contrées; hauteur de l’écriture 
/ décimillimètres.

Ko 21. Un centimètre pour 2 myriamètres, ou 1 më 
( pour 2,000,000 =0,0000005 = 1 u =0,45 lig" 

pour 1000 toises. Géographie, gravure pour la C8 
( de chacune des parties du globe; hianteur de la et" 
N. 21,23 décimillimètres. , 

N° 22. Un centimètre pour 5myriamètres=0,00000 
= 1/5000000 = 1 ,72 ligne pour 10,000 toises; haute 
de la lettre 19 décimillimètres.

N° 23. Un centimètre pour 1 grade = 0,00000001
1 10000000 = 0,86 ligne pour 10,000 toises, haute" 

% de la lettre 16 décimillimètres.
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N° 21. Un centimètre pour 2 grades == 0,00000005 = 

1/20000000 = 0,43 ligne pour 10,000 toises; hauteur de 
v la lettre 15,60 décimillimètres.

‘ Ce tableau offre, comme on le voit, le rapport des échelles 
& les objets; la valeur de ces rapports exprimés en an. 
Thes mesures; la hauteur en décimillimètres que le type 

écritures doit avoir à chaque échelle; enfin, la série des 
elles adoptées par Je Dépôt général de la guerre, et l’ap- 
ation de chacune d’elles à ses travaux topographiques et

Après avoir déterminé les caractères et les hauteurs qne 
fritures doivent avoir aux échelles du Dépôt, et avoir 
né une méthode pour trouver ces caractères et ces hau- 

à une échelle quelconque, nous allons indiquer les di- 
sion et position relatives que les lettres doivent avoir, 

"Très les meilleurs principes.

I On trouvera de plus des modèles présentés par M. Bar- 
Vomné (N. I) ().

‘ Les lettres en capitales droites auront sept parties de 
s et les jambages pleins auront une partie d'épaisseur.

. Celles en capitales pencliees auront les mêmes dimensions 
, les capitales droites, mais elles seront inclinées de trois 

ES, c'est-à-dire que l’extrémité inférieure du jambage
Vers la ganche, éloignée de trois pleins de la perpendi- 

"Te abaissée de son extrémité supérieure.
. La romaine droite aura cinq parties de hauteur, et les 
Nages en auront une d’épaisseur.
r La romaine penchée aura cinq parties de haut sur deux 

linaison, et une d’épaisseur.
1 "italique aura sept parties de haut sur trois dinclinni- 

’ et une d’épaisseur.

. Pour évite: dus réputitious inmiles, an an indiqui sur cette planche que les 

Prilcipales, I es autres pouvant etre determinées par anulotie
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» La capitale droite et la capitale penchée n’auront jat” 
de majuscules dans les titres et dans les légendes; toutes* 
lettres auront la mème hauteur: il n’y aura d’exception 4 
pour les noms propres les plus saillants de l’intérieur de? 
carte; et, dans ces derniers cas, les majuscules auront 
tiers en sus.

. Les majuscules ou majeures de la romaine droite sero” 
en capitale droite, ayant le double de la hauteur de la "
mame.

» Celles de la romaine pens hee et de I italique seront" 
capitale penchée, et auront la mue mie Lanteur que celles de" 

romaine droite.
- La variation qui règne dans la lorgear des lettres ne per 

met pas d’en détailler les dimensions: il saftit Je renvoyd 

pour cet objet, aux modèles dont on a déji: parle . Pl. 11),
* Dans la romaine droite et la romaine peslice. las letild 

à tête, comme b,f, /. 1, £.,{, dépasseront lys lettres mineur 

a, c, e, i, ne, n, etc., d un corps, e est-i-lire 4: elles autron 
double de hauteur (Fg. 28, I. 15), les lettresa sjneue, coml" 
7,j, 7,73 , auront en dessons le mémeexcéilant que les letuo 

à tête auront en dessus UG 29, V. 11 ). ,
» Les intervalles entre les mots seront au 1515 wigganx 3 

hauteur du corps de l’écriture, lorsqu’il n’y aura point 
ponctuation ; et ils seront de deux bautears , orsquil : 
en aura : les parties supérieures des points et des accents se 

roct de niveau avec le somuet des lettres à téte.
. Dans les écritures ordinaires qui seront cmuplovéesda 

les cartes de reconaissances, ou dans les travant analog” 

qui demandent une prompte execution , on se conformera " 
principes suivants, adopti pair les meilleur 5 écrivains, 2

* La bâtarde aura sept parties de bant, ont sept becs 
plume, sur cing de largeur et trois d’inclinaison. je

" La ronde sera droite, et aura autant de largeur que 
hauteur, c’est-à-dire quatre becs sur quatre becs.
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* L’italienne, ou petite bâtarde, sera faite dans les mêmes 
“portions que la bâtarde.
‘ La coulée aura les mêmes proportions que l’italienne.
* Les lettres majuscules, dans l’écriture ordinaire, auront 

pis corps de hauteur.
‘ Les grandes lettres, c'est-à-dire celles à tête et à queue, 

te dépasseront les lettres mineures que de sept becs de plume; 
•lettres à queue auront un corps et demi en dessous.

* Lorsqu’on sera dans le cas de faire usage des écritures 
Minaires, la bâtarde remplacera la capitale; la ronde, la 
Daine droite; la petite bâtarde ou l’italienne, la romaine 
Mhchéc; et la coulée, l’italique; mais ces écritures conser- 
font toujours les hauteurs quelles auraient si elles étaient 
"niées.

‘ Les chiffres romains droits auront les mêmes propor- 
DS que les lettres de la capitale droite.
‘ Les chiffres romains penchés aus ont celles de la capitale 

kochée.
’ Les chiffres arabes droits seront faits dans les mêmes 

"portions que la romaine droite.
‘ Ceux penches auront celles de la romaine penchée.
* Le 1, le 2, le o, auront la même hauteur, cest-a-dire un 

Vps.
* Le 3 aura un corps et deux pleins; le 4. le 3, le 6 et le 8, 
“ont un corps et trois pleins; on donnera deux corps au 7 
44 9. On en trouve ‘ailleurs des modèles dans la Pi. II, 

* 30.

* Pour compléter tout ce qui vient d’être dit sur les écri- 
Tes, il nous reste a parler de celles des titres, des cartes et 

40s, et leurs legs ndes, renvois, notes, observations, ta- 
aux, etc. La variété qui règne dans ces objets ne permet 

* de leur assigner des règles précises; on se bornera donc à 
blues principes généraux, puisés dans les travaux qui ont 
Plus de perfection en ce genre.
Graveur. en
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» Il faut considérer d’abord, dans le titre, deux choses: 
l'emplacement qu'on a pour l'écrire, et l’étendne de la car" 
ou du plan sur lequel il doit être écrit, afin d’y placer san 
confusion les objets qui le composent. Ces objets sont génér?" 
lement, 1° l’indication (si c’est un plan ou une carte); zol 
nom du pays que le plan ou la carte représente ; 30 le nom 4 
l’auteur; 4° sa qualité; 5° T’année du levé on de la rédactio"

» L'indication doit être en capitale droite, ainsi que le nom 
du pays. Les détails qui pourront T’accompagner seront cu CT 
pitale penchée, on en romaine droite. Dans le premier cas." 
nom de l’auteur, qui vient ensuite, doit étreen romaine dro-d 
et sa qualité eu italique; dans le second, il doit être en r97 
maine pencliée, et ses qualités en italise. l’année sera ti 
chiffres romains penchés, dans le premier cas : dans le secori 

elle sera en chiffres arabes droits. En général, il tant mettre 
dans les écritures une opposition de caractères qui les fass 
valoir.

» Voici le rapport dans lequel les écritures peuvent é:h 
entre elles :

L'indication aura. .. .G parties- 
Le pays..........................................................8
Les détails qui pourront l'accompagner. 4
Le nom de Fauteur..................................... 2
Sa qualité..........................................................11)*
L’année......................................................... i

Les mots légentes, renvois, caplintions, observations, 10 
tes, etc., seront en capitales penchées; les détails ou disent 
seront en italique, et d'un quart de la hauteur des mots # 
gendes, etc.

» Les tableaux seront détachés du plan ou de la carte a 
deux lignes fines et une grosse an milles, proportionnée 1 
T’étendue de la carte et du tableau. le premier mot dn tit 
sera en capitale penchée, et les suivants en romaine penclee: 
qui aura de hauteur la moitié du premier mot.
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• Les titres des colonnes simples seront en romaine droite, 
« leurs subdivisions en petite italique de deux tiers de la 
Auteur de la romaine.

• On ne peut donner de règles pour espacer les lignes ; 
Mais en aucun cas leur intervalle ne sera moindre de la hau- 
tor d’un corps pour la capitale penchée, et de deux corps et 
‘emi pour les autres caractères.

‘ Tels sont en général les principes qu'on a cru devoir in- 
Muer; mais, pour bien faire, il ne suffit pas de ne point s’en 
“arter, il faut encore réunir à cette intelligence ,, qui sait au 
Voin faire fléchir la règle sans la violer, le goût qui s'acqu iert 

E une pratique éclairée; ces deux qualités sont nécessaires 
3 talent pour mettre dans les écritures cette harmonie qui 
Vt que l’ensemble en est agréable à la vue » (r).

ATRAIT abrégé du tablecu des caractères et des hauteurs en 
décimillimètres, des écritures à employer pour la gravure des 
plans et cartes (2).

Le tableau des caractères et des hauteurs des écritures est 
"isé ainsi qu’il suit,

Savoir:
NOMS DES OBJETS A ÉCRIRE.

7

A Topographie 
A de détail...

( Caractères.
Hauteur à 

l'échelle de
' Caractères.

(1
U

mètre p. 2,000
5,000

n° 
n°

1.
C — •

/Topographie 
générale...”

' 1
Hauteur à (: 10,000

20,000
n° 
n° 4.

l'échelle de (: 50.000 n” 5.
100,000 n° 6.

" ". te capitaine ingévieur-uéogenghi Earthelomé 4 in nté un instrument qa'il • 

" uretrohraphie, qui est destiné a éviter les longueurs et les difficultés que présente 

des échelles et des campas, ou trouve sa description et son usage dans le nu-

3 du Demorial topogmphiguc et militaire. an xr.

G- tableau étant autant détaillé que possible et contenant une foule de noms qu’a
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‘éc
rit

ur
e d

e l
a ( Caractères.

Chorographie: Hauteur al 
(l’échelle de 11 

( Caractères.
Géographie.. Hauteur à( , 

' l’échelle de t

-y 
- 

‘•-
ceo 

o 
G

ce 
s

 

999
=5 

C
 

32 
9 

625 
S 

asS 
&

2 —
 y V

L.e peu d’espace qu'offrent les colonnes du tableau des écr 
res, a obligé d’employer des abréviations, dont voir: L’est"
cation : 

r
Pour les titres des ) 

colonnes........|

Car, désigne les caractères que doit, 
avoir les écritures, aux échelles’) 
les numéros sont compris sous 
même accolade que le mot car.

Les échelles sont indiquées par leurs numéros.
/ C. d.
| C. p.

signifie Capitale droite.
Capitale penchée.

Pour les écritures. , | R.d. Romaine droite.
I R. p. Romaine penchée.
\ Ital. Italique.
/ A. d. Arabes droits.

Pourleschitecs... I A. p. Arabes penchés.
| R. d. Romains droits.1 . R. p. Romains penchés.

—
 ans

G2 

oc 
-2 

.6
 

*

Je pourrais entrer maintenant dans beaucoup dedétails” 
la composition et la disposition des titres, sur la nature " 
proportions des divers caractères d’écritures, mais cela ses 
sortir des attributions du graveur pour envahir celles del 1 
crivain, qui doit lui donner des modèles. :

Je crois cependant devoir parler des ornements et des 
est irèz-rar de tetncan*r*= * t-aeartes, * qui daillors powvomr se ce rmiett 

analogie, on n’a inné eonvenuble de n’en donner qu un extrait. le cadre de von- 
se permettant pas de s’étendre davantuse .
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DES CARACTERES ET DES HAUTEURS, EN DÉCIMILLIMETRES, DES ÉCRITURES A EMPLOYER

POUR LA GRAVURE DES PLANS ET CARTES.

crif 
espé

oires
5 do 
nus

[ NOMS

■ DES OBJETS A ÉCRIRE.

TOPOGRAPHIE 

de détail.

TOPOGRAPHIE

6

CHIOROGRAPIIE.
GÉOGRa- 

PHIE. NOMS

DES OBJETS A ÉCRIE.

TOPOGRAPHIE 

de détail.

TOPOGRAPHIE CIOROGRAPIIE.
GÉOGRA- 

PIIIE.

Car.

générale.

Car. 7 s 9

générale.

6 Car. 7 s 9Car. 1 2 5 4 5 Car. 10 Car. 1 2 Car. 3 4 5 Car. 10

I A F

t)

ails 
e et

Datis.................................  
Bbayes............................... 
ses ( grandes.................

■ (petites....... 
Muéducs...........................  
fibres de remarque. . . . 

Tchevéchés........................  
“chipels............................  
senaux.............................
Menues...............................

R. p. 
R.d. 
R.d. 
R. p. 
R. p. 
Ital.

C. p.
»

C. p. 
C.p

40
40

40 
19 
15
36

»
30 
30

39

60 
32 
15 
12 
28

» 
24 
24

R p. 
R. d 
R. d. 
R. p. 
R.d. 
Ital. 
C. p.

»
R. d. 
R. d.

22
92
40
92
10

8
18

»
16
16

16 
16 
30
16

7
6

14
» 

12 
12

13
15
24
13

6 
G

11
»
9

10

9
9

16
9

5
7
»
6
8

»
R. p.
R.d

»
»
»
»
»
»
»

»
8

13
» 
»
»
» 
» 
» 
»

»
7

12
»
»
»
»
»
»
»

»
»

10
»
»
»
»
»
»
»

»
» 

Ital.
»
»
»
»
»
»
»

» 
» 
9 
» 
»
» 
» 
» 
» 
»

Forts...........................................
Friches.......................................

G

. (grands........
Golfes 3 moyens........................

(petits............................
Gouffres......................................
Gués............................................

C. d. 
R.p-

c. p.
C. p.
R. d.
Ital. 
Ital.

75
38

120

8550
15
15

Go
30

100
65
40
12
19

c. d.
R. p.

c. p. 
C.p. 
R. p. 
Ital.
Ilal.

40
20

70
45
26

S
8

50
15

53
32
20

6
6

12

46
28
16

5

16
8

30
18
10

5

Ital.
»

c. p.
R. d.
Ital.

»
»

13
»

23
15

9
»
»

12
»

22
1 5

8
»
»

10
»

17
11

7
»
»

Ital.
»

c. p. 
Ital. 
Ital.

»
»

$
»

15
9
6
»
»

1 ser 
de

s tr

nine
lu»’

I B H

tesTes. . . . . . . . . . . . . . . . .
g grands.....................

A petits........................

T e sable chetits...

Ital.

R.d 
R. d. 
R. d. 
R. p. 
Itcl. 
Ital. 
R. d.

»
R.p.
Ital.

18
130

30
15

50
19

15
1 20

24
12 
60 
40

9 
15 
24

» 
40 
15

Ital.
C. d. 
R.d. 
R. p. 
R.d. 
R. p. 
Ital. 
Ital. 
Ital. 
Ital. 
R p. 
Ital.

10
8040
20
40
26

6
10
16
16
26
10

7 
60 
30 
15 
30 
20

5

6
48
24
12
24
16

5 
52 
18

9
18 
12

»
C. p. 
Ital.

»
R. d.

»

» 
27 
15

» 
15

»

» 
24 
13

» 
13

»

» 
20 
10

» 
10

»

» 
C. p. 
Ital.

» 
Ital.

»

»
17

9
»
9
»

Hameaux....................................
Hôpitaux....................................
Hermitages.................................

I

n. p. 
R.d. 
Ital.

50
58
15

40
30
12

R. p.
R d.
Ital.

S.p 
R.p. 
R.p.

20

8

so
50
26

20
15

6

40

15
12

5

10 
8
5

G 
32 
20

Ilal.
» 
»

9 
» 
»

s 
» 
»

»
»

Ital.
» 
»

6
»
»

1 1.....................................  
t ( de ville......................
i (ordinaires..................
.-., (grands......................bsins l petits

19
30

»
50
19

7
12
12
20

G 
10 
10 
16

$
8

12

» » » » » » ates en mer 3 moyennes. • • • »
R. p.

»
50

»
40

6O
38

1 48 C. p.
R. p.

28
17

24
15

20
12

c.p. 

Ital.
»18

ni. »
9
»

»

»

»
7 
»

»
Ital.

»
6 J

J0 11

(grands.............................
Bol, ordinaires........................ 

(petits.........................
Shes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

/d'un fleuve..............
Pches < d’une rivière..........  

1 ( dans les montagnes . 
IBtées.........................................  
galevarts..................................  
Bires......................................... 
topant................................• •

yères.............................  
"tes..................................

C

Charets......................................
C ( grands 

baux ordinaires..............  
r grands.

Gos 3 ordinaires.................  
(petits...........

Ctrières.................................... 
Cernes.....................................  
Cwernes. •............................. 
Cercles polaires.........................  
Chapelles...................................
Chyeaux-forts.........................
Cheaux.....................................
Chemins......................................
Chirres du cadre, degrés, eic..

~ côtes de hauteur. . . .
~ des bornes.....................
- des échelles...................

Citadelles....................................  
olonnes..................................

Coteaux, cotes, etc...................
Croix...........................................

Ital. 
R d 
Ital. 
Ital. 
C. p 
R.d.
R. p. 
Ital.
C.d 
C. p. 
R. d. 
Ital. 
R.d. 

C. p. 
Ital.
R. p. 
Ital.

Ital.
C. p. 
R.d. 
C. p. 
R. p. 
R.d. 
Ital.
R. p. 
Ital.

»
Ital. 
R. d. 
R.d. 
Ital.

» 
A.d. 
A.d. 
A.d. 
C. p. 
R. d.
Ral. 
R.p. 
Ital.

15 
48 
22 
19 
95 
75
30
15 

110
70 
22 
15 
30 
95 
19
50 
19

19 
55 
43

»
» 

50 
11 
25 
15

» 
19 
50 
36 
22

» 
25 
15 
19 
95 
19 
15 
56 
11

12 
38 
18 
15

60
40
12
90
53
18
12
24 
70 
15 
40 
15

15 
45 
36 
73 
60 
40

9
20
12

»
15 
40 
30
18

»
20
12
1 5 
75
15 
12 
30

9

Ital.
» 

Ital. 
Ital. 
C. p. 
R. d. 
R. p. 
Ital. 
C. d. 
C. p. 
R.d. 
Ital.

» 
C. p. 
Ital. 
R.p. 
Ital.

Ital. 
G. p. 
R.d. 
C. p. 
R.d. 
R. p.
Ital.

» 
Ital.

» 
Ital. 
R.d 
R. d. 
Ital.

» 
A.d. 
A.d. 
A.d. 
C. p. 
R.d. 
Itul. 
R. p. 
Ital.

S
» 

12
8 

50 
40 
26

8 
60 
38 
12

8
» 

50 
10 
26 
10

10 
30 
24 
50 
40 
26

8
»
8
» 

10 
26 
20 
12

» 
14

8 
10 
50 
10

8 
20

6

6 
»
9
7

36
30 
20

6 
45 
28

9
6
» 

38

20

7
22
18
38
30 
20

6
»
6
»

23
15

9
»

10
7
8

36
7
•

15
6

6

y
0

30

15
6

56
23

7

»
30

6
15

6

6
18
14
32
26
16

5
»
5
»
6

16
12

7
»
8
6
8

50
»
5

12

(
0
*
0

20
18
10

5
24
16

3

»
20

10
5

12
10 
92 
18
1 0

5
»
5
»

10
8

»
6
5
8

20
»

8
5

»

»
R. d. 
R. p. 
Ital.
»

C. p. 
R.d.

»
»
»

R. p.
» 

Ital.
»

» 
R.d 
R. p. 

C. p. 
Ital. 
Ital.

»
»
» 

R. d.
» 

Ital. 
Ital.

» 
A. d. 
A.d.

» 
A.d. 
R.d.

»
»
»
»

»
»
6
»

1 7
15

8
»

20
13

»
»
»

17
»
9
»

»
1 0

9
19
15

3
»
»
»

34
»
9
7
»
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CRAVURÉ DE LA MUSIQUE.
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*

7 ont remplacé, dans les titres, les cartouches, les culs-de- 
"Pe, et même les encadrements ; un titre libre est en effet de 
"eilteur goût, et susceptible d’une disposition plus agréable 
1 un titre encadré.

Lorsque les lettres ont une hauteur qui dépasse un centi- 
tre, on peut employer, pour éviter de trop grandes masses 

Doir, la gravure àjour, soit grisée seulement (fig.31, Pt. II), 
: T avec des ornements (fig. 32).

31 emploi des traits dépend entièrement du goût et de l'ha- 
dété du graveur. Ces traits sont tracés d'abord fort légère- 
ent à la pointe, puis coupés au burin. Il ne faut pas en 
Tre abus, ni les disposer de manière à rendre moins intelli-
"le la lecture des mots ou des lettres qu'ils environnent.

GRAVITE DE LA MUSQUE.

la gravure de la musique, qui paraît être un travail pnre- 
ont manuel, a cependant ses principes , et demande du 
U’ du soin et de la pratique; longtemps elle a été traitée 
4 une sorte de négligence qui ne semblait guère annon- 
les perfectionnements qui lui ont été appliqués depuis 
Helques années, ni le degré de pureté et d'élégance qu'ont su 

donierquelques artistes, et ! . - t ment A. Kichomme 
"Te.

Pendant, Fancienne gravure de musique avait an ensem- 
ngu manque à celle d’aujourd’hui; le discours, qui est 
t "emant frappé, était alors burine et préférable; mais la 
onde qnantite de musique mise dans le commerce a fait

Nter le moyen plus expéditif des poinçons.
I ! Seure de gravure est souvent exécuté par des femmes ; 
mande quelques conaissances préparatoires sur les pre- 
% Principes de la musique, connaissances qui paraissent 

étrangers à l’ouvrage que je traite, et qui sont ce-
6 nt si nécessaires pour son intelligence, que je crois ne 

nous oir nie dispenser d’en donner ici un abrégé.

16. Gravure de la
musique



GRAVURE174
Les portées sont des lignes parallèles au nombre de cid 

elles servent à classer et à désigner les clefs et les notes (fg- 
PI. III). Elles se comptent de bas en haut, comme l’indiqua 
les chiffres de la fig. 1.

L’espace ou interligne est le blanc du papier qui se trou’ 
entre les lignes; ainsi la portée forme quatre espers.

Les lignes et les espaces se nomment degrés: le dessous de 
première ligne et le dessus de la cinquième sont aussi • 
degrés; la portée en contient donc onze.

Les lignes ajoutées (fi. 2, Pl. Nil) serrent à augmente 
nombre des degrés.

Il y a trois sortes de clefs: la clef dfae ( fig. 3), la eld’ 

sol (fig. 4), et la clef de fit (fig. 5).
La clef (l'ut est susceptible de quatre positions différend 

savoir : sur la première, sur la seconde, sur la troisiemë 
sur la quatrième ligne (fi. G).

La clef de sol a deux positions, sur la première et si 
deuxième ligne (fig. 7).

La clef de fu a aussi dee positions différentes; savoir:* 
la troisième et sur la quatrième ligne (jiy. 8).

Il n’y a donc jamais de clef sur la cinquième ligne.
Il faut remarquer que la ligne sur laquelle est poste lay 

d’ut, traverse une ouverture qui se trouve vers le milieu 
cette clef; que la ligne sur laquelle est posée la clef ded 
traverse une partie arrondie qui se trouve vers le inilio 
la hauteur de cette clef, et que la ligne sur laquelle est 13' 
defa, passe entre denx points.

Chaque clef donne son nom à la note qui occupe la a 
ligne qu'elle . et T’ont part ensuite de cette note, en suid 
1 ordre des degrés, pour connaître le nom des autres. (7 
pour les quatre positions de l’art, la fir. 9 ; pour les deux? 
lions du sol, la fig. IG ; et pour les deux positions du # 
fg.11, P III).

Les notes , il yen a sept, ut', ré, mi, fi, sol, la, si. Ce
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Fegré que chaque note occupe sur la portée que lui donne son 

Nom,
la position des notes la et si, et sol. la, si, dans la troisième 

‘1 la quatrième position de la clef d’ut, exige des lignes 
Hottées ( fig. 12 et 13). Il en est de même pour la clef de sol.

Après la dernière des sept notes, le si , on répète la pre- 
"ère, ut, ce qui forme une suite de huit notes que l’on nomme 
Somme.

lly a deux manières de dire la gamme, savoir : en montant, 
Omine ut, ni, wi, fir, sol, la, si, ut; et en descendant, comme 
%, si, la, sol, for, mi, ré, ut, comme l’indique la fiy. 1 4, Pl. Il i.

Ces huit notes gardent entre elles un rang qui est déter- 
biné par la place que chacune d’elles occupe dans la gamme ; 
Toir : pre mière note de le gamme, seconde note de la gamme. 
, Le nom de degré est souvent substitué à celui de note. Alors

«I S’appell e previe r degré.
La gamme se fait non-seulement à partir de la note ut, 

sais on peut aussi la faire indistinctement à partir de chacune 
6$ autres notes. Ainsi il y a autant de gammes que de notes; 

Chaque gamme porte toujours le nom de la note par laquelle 

de commence, et on appelle semante «lut, celle qui commence 
Pnut; gamnede ré, celle «ni commence par ni, etc. On 

04 observer que la note par laquelle commence chaque 
Glmme, en est le , esdbey clegri ; de sorte que celle d’an-dessus 

Ch est le drai iënte eeyori; et ainsi de suite jusqu’à la huitième, 
Tua )100 101431€ reprit**.

On a nommé adlear, la durée ou le temps que le son de cha- 
Tenote doit avoir : la valeur est déterminée par la ligure de 
“note.

Les figures des notes sont au nombre de sept.

. 1. la ronde (fig. 15).
3. La blanche ( fig. 16).
3. La noire (fir. 17).
4. La croche (fig. 18).
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5. La double croche (fg. 19).
6. La triple croche (fig. 20).
7. La quadruple croche (fig. 21 ).
La ronde, relativement aux autres figures, représente la P. 

longue durée du son.
La blanche représente une durée moins longue de mot 

que la ronde.
La noire représente une durée moins longue de moitié 4 

la blanche; et ainsi des autres notes, qui ont chacune d 
valeur moindre de moitié de celle qui la précède.

Pour marquer les moments plus ou moins longs de silend 
on emploie aussi des signes qui en indiquent la durée. 0 
signes sont au nombre de sept, qui correspondent aux # 
figures de notes et qui les remplacent.

On les nomme :
«. Pause (fig. 22), qui remplace la ronde.
2. Demi-pause (fig. 23), qui remplace la blanche.
3. Soupir (g. 4), qui remplace la noire.
4. Demi-soupir (fig. 25), remplace la croche.
5. Quart ele soupir ( fig. A6), qui remplace la dou” 

croche.
6. Deini-qpuert de sospir (jiy. 2), qui remplace la trie- 

croche.
y. Seizième de soupir (fis. 48), jai remplace la quaadrof* 

croche.
Un point placé après une note accreit la durée de cell 

note de la moité de sa valeur {fiy. 29).
Quelquefois une note est suivie de deux points : dans ce C. 

le premier point vaut la moitié de la note, et le denvie? 
point vaut la moitié du premier ; de sorte qu’une note à do" 
bfe point est augmentée des trois arts de sa valent.

t n point placé pri-s un signe de silence, influe sur- ce sigf 
cotime sur une note, c’est-à-dire qga’il augmente de inoitit 
darèe de ce silence.
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La mesure, qui est une division de la phrase musicale en 
Plusieurs parties égales; elle se partage en temps.

Il y a trois sortes de mesures, qui sont: la mesure àdeux 
mps, celle & Irvis temps, celle à quatre temps.

- Les mesures sont indiquées au commencement de chaque 
Dorcean de musique, soit par un chiffre seul, soit par la 
kire C, soit enfin par deux chiffres T’un au-dessus de l’autre.
: Deux chiffres l'un au-dessus de l’autre indignent, celui d’. a 
But, la quentiti de notesque contientla mesure, et celui d’en 
Vs, de quelle valcan sont les notes.
• Ces chiffres supérieurs sont 3. 3. G.;les inférieurs 4. S.

Pour rendre plus sensible à la vue la quantité de notes dont 
* composent les mesures, il y a, de distance en distance, 
or la portée, de petites lignes verticales qui servent a séparer 
MAcune des mesures que contient le morceau (9. 3o).

Mesures à deux temps (fig- 31, 32, 33)
Mesuresà trois temps (fig. 34, 3.4 bis).
Mesures à quatre temps (fg. 35, 36).
En 3 pl icé au-dessus ou au-dessous d’une suite de notes de 

pleurs semlil ibles, indique qu’il faut passer tovois de ces notes 
Sans le même espace de temps que l'on serait à en passer deux, 

Ans ralentir la mesure : c'est ce qu'on appelle triolet.
Un 6 indique qu’il faut passer six notes aussi vite que qua- 
(.37).

Toutes les notes dont la valeur se trouve divisée, soit entre 
Rieurs mesures, soit entre plusieurs temps, ou mnèmeen plu- 

kars portions de temps, de manière quelles soient coupées, 
"emploie la syncope, ligne courbe qui les couronne.

. Ainsi , deux notes posées sur le même degré, et couronnées 
Br une ligne courbe (fy. 38), n’en représentent qu'une, 
sis qui doit soutenir la durée de deux.
Lorsque, dans une mesure , une blanche est renfermée en- 

€ deux noires (fig. 39), cette blanche est syncopée, parce 
Welle est coupée en deux à la moitié de la mesure, etc.
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La fig. 40 indigne iin renvoi.
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pour recommencer cerd
passages.

Le guidon (fig. 41 ), qui se trouve à la fin des portées 
dique, par le degré qu’il occupe, la note qui comrend 
portée suivante.

Il y a dans l’écriture de la musique des signes abvéviald
Une barre tracée sur la queue d'une note indique qul 

faire autant de croches que cette note en contient.
Une barre sur la queue d’une noire indique qil faut . 

deux croches au lieu de cette noire: une barre sur la 43 
d’une blanche indique qu’il faut faire quatre croches au 
de la blanche, etc. ; d’après cela, deux barres sont le 94 
des doubles croches, trois barres celui des triples croclé
quatre barres celui des quadruples croches (fig. 1n ).

Lue barre tracée sur la portée, connue le représen" 
fa/. 43, indique qu’il faut recommencer toutes les croches’ 
tant de fois qu’elle est répétée.

La répétition des doubles croches s’indique par deux bs" 
celle des triples croches par trois barres, et enfin celle desd 
druples croches par quatre barres [fi//. 44).

S’il y a plusieurs mesures de suite à passer en silence, 
les indique par de grosses barres verticales appelées bâto? 
quatre me sures, Lüton dedeux mesures: des chiffres placés" 
dessus de ces signes marquent combien de mesures on 0 
compter en silence. (Foyc les fig. 45, (6, 4r, 48 et 4g.)

Les accolades sont des figures qui embrassent plusieurs s 
tées à la fois, et indiquent que toute la musique qui s’y tro- 
écrite doit être exécutée en même temps (fig. 50 et 5:)-

Pour indiquer la répétition de différentes parties d’und 
ceau, on emploie une marque nommée reprise, a

truand il y a des points des deux côtés (fly- 5z)-elle” 
que Tu il faut exécuter deux fois la partie du morceau de * 
sique qui la précède, et deux fois l’autre partie qui la ", 
quand il n y a des points que d’un côté (fig. 53), elle ma ‘

A
Accolades, employées
dans la gravure de la
musique
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1 ne faut recommencer que la partie do morceau ou les 

nts sont placés.
es intervalles, qui indiquent la distance d’une note à use 
6, sont marqués par des barres verticales (fg. 55 et 
(1).
"viens d’indiquer les signes qui sont le plusonlinairement 
lloyés dans l’écriture de la musique: leur conaissance 
"Suffire dans presque tous les cas an graveur; mais il est 
,' Cependant qu'il ait des notions assez étendues de l’art 

reproduit, afin de ne pouvoir éprouver aucune incerti- 
"Surl’interprétation des manuscrits gni ni sont confiés, 
!'C Pas commettre d’erreurs ni île contre-sens, et de se ren- 
Compte enfin de ce qu’il exécute.

On se sert le plus ordinairement de planches d’étain pour 

TE la musique ; le commerce fournit ces planches toutes 
Prées et prêtes à recevoir !" travail du graveur.
1 outils employés sont :
1 dos d acier (Pl. I :fg. 5) pour dresser les planches, les 
er, et repousser les empreintes trop prononcées des 

tons.
th "ortean i plamer (PT. 1, jig. 7).
. tire-ligne pour tracer les portées. C’est une tige d’acier 
4 dlchée, recourbée et terminée par une griffe à cinq 
lesaiguës et coupantes (Pl. IV, jaj 1), ou bien simple- 
t The sorte de lame aussi recourbée et formant un crochet

1 tet coupant.
1 Poinçons d’acier, de 6 à $ centimètres ( 3 pouces 6 ligne- 

UCes) de longueur, représentant les divers caractères 
sure, les accolades, les notes, les clefs, et tous les acci- 

dela musique (Pl. IV,fy. 2 et 3).
le masse en acier, pour frapper les poinçons (Pl. IV,fg. 4- 

6
1 Petit voit, pour plus de details, la Phewrie mssien’e par A- 3. Emydell- 
% 0 in-s.. et * Manaet de Aligne . jar ». Cliom . takant partie de l’Eie- 

forez. Ces ouvrages sont gravés par M. Richemme qëre.
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Une ou plusieurs équerres de métal. Les meilleures sont M 
mécs d'une règle d’acier montée sur un talon de cuivre (fig.4

Pl.IV). 1
Une planche « noyer, d’une dimension plus grande que 

planches d’étain, et sur laquelle se fixe, au moyen d’éch 
une règle d’acier sous laquelle coule la planche, et qui A 
à tracer les lignes avec le crochet ou tire-ligne.

Un seuttoir, comme celui des graveurs en taille-douce 0
Un compis « ris, comme celui des graveurs de lettres 0 

19, PI. Ii), qui, dans beaucoup de cas, est, par plusieurs," 

vears, rempl ce par des coprges omoaires.
Des éckoyyes ste différentes grosseurs, Exites pour graver" 

grosses croches; elles sont laryss et longues U 6 , Pl. I‘ %
Des onglets 6, lames pintes et tranchant s p. :, Pl. 1

Et des pointes a tracer, pointues et peu coupantes, 
en commence la gravure par tracer, avec héquerre et 

pointe, 1a endre qui détermine les marges, en laissant 
peu plus d’espace eu haut de la planche que dans le basi 
indigne, a T’aide du compas, les distances qui doivent sép 
les parties; cette operation s’appelle pointer (i): puis . avef 
querre et le tire-ligne, ou bien avec la planche à rayer, 00 
grave en appuyant assez fortement 1 outil et le glissant leb 
de 1 1 rë;le, de F’nn à T’aatre côté de la planche. 1! faut 1 
le tire-ligne bien d’aplomb, de manière qu il n’éprouve? 

dant son trajet ni secousse ni dérivations. Conamne je 13 
plus haut, il y a des graveurs qui répugnent à se servir ", 

griffe, et qui préfèrent diviser au compas les écartement, 
lignes des portées, et les tracer ensuite avec le crochet siml 

La griffe a le désavantage d’exiger Leancoup de force” 
tracer les cinq ligues à la fois, et souvent on est oblié I 

reprendre plusieurs de ces lignes qui sont mal gravées.

(i) Dmar 1e piano on trac: une ligne * ta droite de la planche afin de méoof 

!lacea des accoludes.
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On trace encore plusieurs lignes à la droite de la planche, 
Pour placer les clefs, les dièses et les bémols qui sont à côte 
4 la clef.

C’est sur la première de ces lignes que l’on pose perpendi- 
Olairement toutes les clefs les unes sous les autres, après les 
lèses et bémols; une autre ligne sert à appuyer les premie- 
" notes de chaque portée.
Les mots piano ou violon, qui se gravent au haut de la plan- 
Ce, doivent être exactement au milieu.

On dispose ensuite, avec une pointe, les titres, les autres 
Tes et la musique, de manière à leur donner à peu près 
"Ht forme pour pouvoir bien les reconnaître et ne faire au- 
One méprise en les frappant; on trace un ovale pour iudi- 
lter la place des notes, et l'on pose un point dans celles qui 
Wvent être blanches, ou bien on les traverse d’une barre, 
in de les distinguer des noires.
Toutes les notes et signes doivent être bien également es- 

PPcés avec goût et symétrie, de manière que toute la planche 

"bien également chargée.
Il est nécessaire, en disposant, de tracer de suite la barre 

loi sépare les mesures, quoiqn’elle ne se trappe pas, afin 
Telle se trouve bien au milieu de l’espace compris entre 

note qui finit une mesure et celle uni commence la sui- 
Vante. 1

Sur une planche pour le piano, on dessine d abord tous les 
, Sages les plus serrés; on monte ainsi dune portée à F’an- 

% selon que le trait contient le plus de notes.
, II faut faire en sorte que les valeurs correspondantes se trou- 

Ont bien les unes sous les autres.
( torsque la disposition de toutes les parties de la planche est 
minée, on passe au frappage; et, pour cela, on ose la 

, "iche sur un marbre : on assure le poinçon de manière qu’il 
^.Puisse ni varier ni tourner dans les doigts, et à ce qu’il 

Parfaitement perpendiculaire; on le frappe d’abord d un 
Gonezrr. 16
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léger coup de masse qui doit l’assurer sur la planche, et do 
second coup sec et assez vigoureux qui doit marquer Ie- 
preinte.

On commence par frapper les lettres sur les lignes pat 
leles tracées pour les recevoir, et tous les mots qui se trouve 
sur la planche, puis les clefs, les dièses et les bémols, et ev 
les notes.

A mesure que l'on frappe, la planche se détend et se cour- 
on évitera une partie de cet inconvénient., en plaçant ^ 
sous un chiffon qui aidera à la relever et à la remettre de 1 
vean.

T orsque le frappage est termine, on redresse entierement 3 
planche en la plaçant sur le tas et la battant à petits coups” 
marteau sur le côté opposé à la gravure; on fait disparai" 
ainsi les aspérités produites par les poinçons.

Les coups de marteau doivent être bien réguliers èt de méd 
force; l’instrument doit être conduit par le mouvement 8 
poignet seulement.

On coupe enôn les queues avec le burin, et les barres 
croches avec les échoppes; mais comme ces outils produise, 
des pleins très-larges, et qui, s'ils étaient polis, ne pourrait" 
retenir l’encre d'imprimeur, on donne a la main, tout 4 
poussant l’outil, un balancement de droite à gauche, 9 
écorche et déchire le fond de la taille de manière à lui don" 
en largeur les inégalités que l'on fait à l'aide du burin, 
dans le sens de leur longueur, au fond des grosses ligues 0" 
vées sur le cuivre.

On rentre les lignes des portées qui ont été fatiguees par 
travail précédent, avec une ongictie, on ébarbe le tout 21 
le grattoir, et on brunit île nouveau la surface de la plane” 
mais comme les opérations du planage et de l’ébarbage peu) 
endommager ou trop affaiblir quelques parties de la gravi" 
on la termine en l'examinant avec attention , et en la reto 
chant avec des burins.
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, Les têtes ou petites barres qui se mettent aux notes placées 
SSus et dessous les portées, se font avec une échoppe.
Lorsque la planche est entièrement coupée, un repasse les 
dts d’échoppe en rentrant l'instrument dans la taille, dans 

"sens contraire à celui dans lequel il a été conduit d’abord : 
& opération, qui est négligée dans les ouvrages courants, 

Dne à la gravure un fini très-avantageux.
II ne reste plus qu’à brunir, ce qui se fait avec un brunis- 

C'’ que l’ou frotte de biais sur toute la surlace de la planche,
1 Pur éviter de rayer ou d'effacer la gravure.

0a Voit ensuite si rien n’est altéré ou ne demande quelques 
Olps de burin, et le travail est enfin terminé.

Ce genre de gravure s’exécute avec une très-grande rapi- 
6; il demande de l’habitude et une connaissance parfaite 

s outils et du parti qu'on en peut tirer pour l'exécution de 
elle ou telle nature de travail.

4 gravure de musique très-soignée se fait sur des planches 
Cuivre ou d’acier, et exige alors les procédés de la gravure 

A taille-douce au burin; cependant on frappe encore au poin- 

Von les notes et tous les accidents de la musique.

GRAVURE SUR Bois.

. Sai déjà parlé de la gravure sur bois dans l’introduction de 
“ ouvrage, et j’ai indiqué les différentes applications qu’elle 

soit pour les arts et pour l’industrie.
Le genre de gravure appelé Taille épargne, est beaucoup 
U5 long et plus difficile que tous ceux que j’ai traités jusqu'à 
Sent; maintenant les traits,au lieu d’être creusés dans une 

cière dure, comme pour la gravure en taille-douce, sont au 
alfaire ménagés et détachés en relief; l’impression, au lieu 
weProduire les parties creuses, reproduit, au contraire, 

1 es qui ont été conservées par la sculpture. C’est donc seu- 
dent comme donnant des épreuves semblables, quoique ti-

17. Gravure sur bois



rées par des moyens différents, que cet art a été considé 
comme un genre de gravure.

Deux méthodes, totalement étrangères Fane à l‘autre,so 
employées pour l’exécution des planches en bois; la Pr 
mière, plus ancienne, et qui a servi si longtemps à la rep" 
duction des ouvrages des grands maîtres et à l’impressill 
des vignettes destinées à l’ornement ou à l’intelligence 8 
livres, est aujourd’hui, et surtout en France, presque 0 
tièrement consacrée au service de I industrie manufacturie

La seconde, an contraire, toute nouvelle, portée par 
artistes anglais, et par quelques-uns de nos compatriotes, * 
plus haut degré de perfection, atteint souvent la pureté,” 
finesse et tout le charme des plus belles gravures en taillé 
douce.

J’ai du traiter T’abord avec détail la faille de bois, 9 
souvent produit des ouvrages très-remarquables, qui est 6 
core cultivée avec un grand succès dans quelques pays (f 
Allemagne par exemple), ci qui peut avoir une utilité 5/ 
ciale pour certaines impressions. Je parlerai ensuite de la 6f 
vire sur bois, qui est maintenant en usage , et des heurev" 
applications qu’on peut lui donner dans l’exécution des lit 
élémentaires et des ouvrages qui traitent des arts mécaniq” 
et des sciences exactes.

Les Orientaux sont bien certainement les inventeurs de 
gravure en bois et des premiers procédés employés pour™, 
pression des caractères et des ornements sur les étoffes ; 0 
cet art parait avoir été longtemps entièrement ignoré en V 
rope. On peut croire que les dessinateurs employés pour • 
joliver d'ornements et de figures les premières pages desty 
muscrits, ont trouvé le moyen die graver sur du bois le trait , 
ses dessins, et de les imprimer sur le vélin, pour s’épargnes 
peine de les tracer à la main. • Suivant l’opinion de queldy 
savants, I on se serait aperçu plus tôt de la primitive origine 1 
l imp berie par le procédé de la gravure en lois , si l’ont
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bit attention que les lettres initiales des manuscrits communs 

de grand usage, tels que les Heures, Prières, Offices, et autres 
du huitième et neuvième siècle, paraissent avoirété faites sim- 
Plement par des enlumineurs ordinaires, qui y ont mis les 

Couleurs suivant et sur le trait marqué ou imprimé sur ces 
Wtres..

L’usage d’orner les livres de gras ures en bois s’est introduit 
Dientôt après l’invention de l’imprimerie; il est présumable 

Telle a dû une partie de son développement aux fabricants 
de cartes à jouer, nommés en allemand forsemneider, c’est-à- 
dire tailleurs de formes ou de moules, on grava ensuite les 

Ditiales de quelques livres; mais on ne sait pas au juste à 

Telle époque cette branche de l’art a été appliquée à des su- 
Iris plus importants. Ce que l’on peut assurer, c’est qu’avant 

43o, on gravait déjà sur bois des sujets de la Bible, ce qu’on 

Ppelait Btatle des Pauvres. La plus ancienne estampe de ce 
More qui soit connue, date de 1 année 1425 (1).

C
F
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A est cependant que vers le commencement du seizième 
que cet art s’est montré dans un jour favorable. A cette

Pque, Albert oloiffes, suisse de naissance, a exécuté de 
Petites pravares en bois, aussi remarquables par le dessin que

Tle travail ; les amateurs savent que , vers le même temps, 
"er Durer grava en bois des dessins d’une si grande beauté, 

Ste le célèbre Mleereusintoioe et d'autres graveurs italiens les 
0 imités. La gravure en bois a été adoptée à Rome , en 1467, 
Pur les figures du livre des Nécitutions du cardinal Turrecre- 
2a; et à Vérone, en 1477, pour roypes de i militari, de 
n" "saltscrines. Cet art fut cultivé par Mecherino di Sievo, 
ceiendelle Crechey et Domenico Camprylo, et par d'an- 
Ljusqa'à ilugo dur Caryi. C'est à lui que les Italiens attri- 

Ment l’invention de la gravure en clair-obscur. Cependant ,

% M. de Heincelien Ta irouvédawsl Wihliothérm des Chartreus à Buxheim près 
shingen: a en urte a la gage 250 de son istce qéwéruie dimne coliection d’ci-
Tu. "
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HH artiste allemand, appelé Jean-Ulsic Pilgrim, s’est disti 
gué dans ce genre à une époque antérieure, et ses estampes: 
toutes gothiques qu’elles sont, font un effet admirable qua" 
au clair-obscur.

Les premières estampes faites avec des planches de bon 
sont gravées an simple trait ; plus tard, on commença à ind 
quer quelques ombres par le moyen des tailles; et enhdi 
vers l'an 1500, parut le genre appelé camieu, ou clair- bscuf 
qui lut pratiqué avec succès et perfectionné par Hlugo' 
Carpi.

La gravure en taille d'épargne est donc moins ancien" 
que la gravure en creux ; mais l’impression en étant plus si 
ple et plus facile, c’est elle qui a donné les premières épreun 
Sans remonter aux impressions sur toile, laites par les ludie" 
nous trouvons des épreuves sur papier d’un Saint-Christop" 
gravé sur bois, en Allemagne, dans l’anuée 1423; et d® 
Saint-Ber nard, gravé probablement en France, par II. Mil, 
en 14 15 ; tandis que ce n’est qu’en 1452 qu’on fit à Flore" 
une épreuve sur papier de la gravure en creux sur métal.

La gravure en taille d’épargne s’exécute ordinairement 5 
du lois; cependant on en fait aussi sur du cuivre pour lesé 
tampillrs, et sur de F’acier pour des poinçons, des vignettes, 
des ornements qu’on emploie particulièrement dans la fall 
cation des billets de banque, et des fleurons que les relie” 
placent sur le dos des livres; mais ces dernières parties re 
treut dansl’art du graveur de médaille, que nous considél 
comme une sculpture, et dont nous ne nous occuperons" 
ici. Ainsi, nous traiterons donc seulement la gravure " 
bois, eu la considérant sons le rapport de ses applications" 

féreutes.
Les planches gravées sont employ ées , dans l’industrie, P’p 

l’impression îles étoffes et des papiers de tenture; 381 
confection de ces planches est plutôt un métier qu’un an 
dessinateur prépare tellement le travail, qu’il ne reste au f 
venr qi une opiation véritablement manuelle.
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Dans les quinzième et seizième siècles, des graveurs, dont 

Plusieurs avaient un talent remarquable, publièrent d’assez 

bandes estampes. Plus tard, ce genre de gravure n'a plus été 
ployé que pour des vignettes de petites dimensions, des 
Curons et des lettres grises; enfin, il fut presque totalement 

Sandonné. Mais, depuis quelques années, des artistes d’un 
"érite supérieur, à la tête desquels on doit placer MM. Thomp- 
ton et Godard, parurent avec des ouvrages qui rivalisent la 
Nus belle taille-douce, par la finesse du trait, la regularite 
les tailles, le précieux et le fini du travail.

L’avantage des planches de bois est d’en pouvoir multiplier 
Es exemplaires à l’infini. Aussi voyous-nous que, principale- 

Dent dans les livres d’histoire naturelle, les mêmes planches 
Ont servi à des ouvrages différents, qui n’étaient pas publiés 
Par le même libraire : l’imprimerie des Plantains était prin- 
"Paiement riche en planches de bois.

Elles offrent encore ce grand avantage que, dans les ou- 
"rages où les figures se tiennent d’une manière indispensable 
avec le texte, on peut les placer sur chacun des feuillets où 
"les doivent être utiles, et les imprimer en même temps que 
€ reste du volume.

Je parlerai d’abord de la gravure en bois, appliquée à lu 
Production des estampes, telle quelle était laite autrefois; 
indiquerai ensuite les perfectionnements que cet art a reçus, 
t lesonv ranges remarquables que nous lui dey ons aujourd hui.
Vivant ici la marche que j’ai adoptée pour les autres gen- 

Tes de gr. vure, je commencerai par décrire les outils, puis 
indiquerai l’usage qu’on en doit faire, et j’établirai, en der- 
dier lieu, les règles générales qui doivent guider l’artiste qui 
ntive cette partie.
Les pointes employées pour la gravure en bois doivent étre 

“un très-bon acier. On peut les faire avec des morceaux de 
ressorts de pendules, que l’on fera rougir au feu, et que l’on 
lpera par lames de 10 à i i centimètres ( 3 ponces 8 lignes
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à 5 pouces 2 lignes), de longueur et de largeur différent 
entre 3 et 6 millimètres (, ligne 1/2 à 3 lignes); elles n’os 
guère qu’un demi-millimètre d’épaisseur; on les dégrossi 
même sur une meule de grès et sur les pierres à aiguiser,° 
réduisant toujours leur épaisseur en proportion de leur mois 
dre largeur, pour obtenir des outils très-fins. (PT. IV, fig. 81

On donnera un tranchant à ces lames en usant seuleme 
un des côtés (A. Pl. IV, fig. 9), représenté en coupe et 4 
grand, fig. 10; ensuite on y formera une pointe B, comme- 
fig. 11 l'indique. Ce bout de l’instrument sera donc à la f 
pointu et tranchant.

Quand elles ont bien la forme voulue, on les retrempe f 
les faisant fortement rougir dans un brasier ardent, et p 
paquets de huit à dix, liées ensemble avec du fil de fer, et 
plongeant subitement ces paquets dans de l'eau froide.

Ni ces pointes étaient trop dures, on les ramollirait en lest 
donnant une recuite. Ce qui peut se faire en les passant, Ç'u" 
après l'autre, sur un charbon bien allumé; lorsque l’acié 
commence à devenir jaune, on peut l’éloigner du feu et " 
laisser refroidir à sec,ou bien on passe la pointe dans la flamo 
d une chandelle, et quand elle devient jaune, on la retire;To® 
frotte les deux côtés avec du suif et on la laisse refroidir.

Les marches des pointes doivent avoir 12 à 1 i centimes 
(4 pouces 5 lignes à 5 pouces 7 lignes) de longueur, et 1 centim- 
1 centim. 1 /2 (5 à 7 Jignes)de diamètre ; le bois un peu moudo" 
être préféré à l’ébène ou au buis, parce que la lame s'y adap" 
plus fortement. On fend ces manches dans presque toute jeu 
longueur (Pl. IV, fig. 12), et on les forme en biseau par le bouli 
la lame est placée dans cette fente, excédant la longueur du 
manche de 2 a 3 centimètres (9 ligues à : pouce 2 lignes) (Pl. 
IV, fig. 13). On peut maintenir la lame au moyen d'une ficelk 
tournée autour du bois (fig. 14), ou avec une virole en cul 
vre, qui serrera le manche, comme le fait l'anneau d’un porte 
crayon. Il est bon de varier un peu la forme des pointes, pou
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" approprier ensuite aux différentes parties du travail. Les 
%. 14, 15, 16, 17 indiquent suffisamment ces formes.

1 y a des graveurs qui emploient à la place des lames que 
viens d’indiquer, des bouts de lancettes; mais elles offrent 

Plusieurs inconvénients, souvent elles sont trop larges, trop 
Dinces, et difficiles à fixer dans les manches.

, Fermoirs. Ces outils sont indispensables pour évider les plan- 
Oesde bois gravées, et dégager le travail de l'artiste.

Le fermoir à biseau, sorte de petit ciseau , dont la lame est 
Mpendiculaire à l'axe du manche : l’une des faces est plate, 

autre a un biseau ( Pi. IV „fig. 18). Il faut en avoir de plu- 
"Purs largeurs.

Fermoir à nez rond. Espèce de ciseau dont on a abattu obli- 
"ement la moitié de l’extrémite, ce qui forme une espèce de 

"orin (fly. 19).
( n autre fermoir pointu (fig. 20).
Gouges. Outils à lames concaves, ou en forme de gouttière 

dec un biseau formant tranchant à l’extrémité extérieure ou 
OOhvexe ( Pl. 1V,fig. 21). Ces outils sont indispensables pour 

Teuser les parties les plus grandes qui se rencontrent à évider 
ns les planches de forte dimension.
La gouge plate n’a pas d’angles à son taillant, l’une des faces 

"t toute plate, l’autre est un peu convexe, et le biseau du 

Billant est formé dessus ( Pl. IV, fig. 22).
Gouge courbe. Une des faces concave, l’autre plate, avec 

, 1 biseau formant ua taillant un peu courbe dans son milieu 
bfg. 23).

utilité des biseaux dans les fermoirs et les gouges, est 
empécher l’outil de fouler les traits de la gravure en vidant, 

. de présenter un obstacle pour qu’il n’entre trop avant dans 

Dois, malgré l’artiste qui le dirige.

Les Manches.

11 est bon d’avoir des manches uniformes, pour les outils
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qui sont susceptibles d’en recevoir de semblables, comme 16 
fermoirs et les gouges (fig. 24). Il faut abattre à tous ces mat 
ches la moitié du bouton A ( Pl. IV, fig. 25 ), afin que les det 
derniers doigts de la main droite puissent être couchés sol 
cette partie, et ne soient pas en danger de s'accrocher à b 
planche en la vidant; on adoucira les angles a, l (fig. 26).

Les manches les plus longs, avec virole de cuivre de 3 à 1 
centimètres (I pouce 2 lignes à 1 pouce 6 lignes), serviront' 
fixer dans de la cire les petits instruments destinés à l'exécutid 
des travaux les plus fins.

» Pour emmancher les outils avec succès, on fera un trOU 
dans le manche avec une petite vrille très-fine, seulement an 
deux tiers de profondeur de ce que l'outil doit entrer dedans, 
ce trou ne servant qu'à faciliter l'entrée, on tiendra le ferme 
ou la gouge avec des tenailles à coulant on un étau à mail 
tout proche le heurtoir ou le petit recouvrement qui dot 
l’arrêter, et on lui présentera le manche, en sorte que le trot 
de vrille serve à placer la queue de l’outil, laquelle doit et 
pointue afin d’entrer facilement; et en appuyant la tenaill 
sur quelque chose ile solide, on frappera à petits coups d. 
maillet sur le bout opposé du manche où est le bouton, jusqu 
ce que l'outil soit entré dedans, et que le manche ait attel 
le heurtoir. On aura soin que le biseau soit placé parallèle 
ment à la partie plate du bouton, ou mieux vaudra-t-il 0 
battre la moitié du bouton que quand l’outil est emmanche

» On peut faire de petits fermoirs avec des aiguilles dont, 
casse la tête, et que l'on aiguise ensuite sur la pierre, apte 
les avoir emmanchées dans une virole de cuivre remplie d 
cire fondue » (1).

Le graveur en bois doit être muni de plusieurs entailles, 0 
planches octogones ou carrées, de 3 à jcentim. ( i pouce 2 lise 
à 1 pouce 6 lignes) d’épaisseur, sur 16à 18 centimètres (5 pous, 
t i lignes à 6 pouces 8 lignes) de diamètre ( Pl. IV, fig- 277

(1* Papilles. Ergité hoterianc ce ectioue de lo Gmure es bviia
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dec un évidement longitudinal A,B, de 2 centimètres ( 9 li- 
Sues) de profondeur, des coins comme C, de la même épais- 
Cur, 2 centimètres (9 lignes), dont le petit bout a sera le tiers 
Plus étroit que le bout b, avec lesquels il sera facile de fixer 

petit morceau de bois E, sur lequel on doit graver un sujet 
Gelicat: on peut perfectionner de plusieurs manières cet ins- 

ment, et le rendre propre à soutenir de petites planches 
sans diverses positions ; les coins obliques peuvent être rem- 
Pacés par des vis appuyant des cales (fig. 28).

. Un trusquin est indispensable à un graveur en bois. Cet 
Strument (PL. IV,fi. 29) doit avoir une verge de 3o à so 

"ntimètres sur 1 on i centimètre et demi .11 pouces à 1 pied 
Puces s lignes sur à à - lignes) de côté.
Un marteau de deux centimètres carrés (9 lignes) à son 

Vos bout.
1 n maillet ayant à peu près la grosseur du poing.
Ch grattoir ou macloir ( rl. 1V, fig. 30) de 5 centimètres (r 

MOUce 10 lignes) environ de longueur, dont la lame s’aiguise 
“son épaisseur, sans biseau, et le plus vif possible.
Des brosses très-fines et très-douces, destinées à enlever la 

MUssière et les ordures qui pourraient s'introduire dans les 
"les de la gravure pendant le travail de F’artiste.

: On doit encore trouver dans l'atelier du graveur en bois, 
4 règles et équerres de différentes dimensions, des compas 
deux et à trois pointes, etc.
Papillon, dans son traite de la gravure en bois, recommande 

Y Graveurs d’être toujours minus d’une mentonnière, dont 
adonne la forme que j’indique (Pl. IV, fig. 31), et qui est 
Slinée à empécher T’haleine de mouiller lebois sur lequel on 

“aille, ce qui peat le faire déjeter.

Bois propres à le gruc.

On peut graver sur plusieurs sortes de bois; il faut rejeter 
Mai qui est trop tendre ou trop poreux : on n’en pourrait tirer
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qu’un travail sans solidité et sans pureté ni finesse. Les mot 
leures espèces sont : le buis, le cormier et le poirier; on se se 
aussi avec avantage du pommier, du poirier sauvage (sant agent 
qui est plus serré que le poirier ordinaire; du cerisiex et ‘ 
merisier.

Le buis est le meilleur bois dont on puisse se servir; il (‘ 
rejeter celui qui est noueux et celui qui a un ton verdâtres, 
premier opposerait desdifficultés insurmontables aux outil" 
second est trop mon. Le bois le plus convenable an grase 
est celui qui, étant scie en travers, paraît plein et lnisantis 
était graveleux et piqueté, c'est un signe de son trop de séch 
resse. 1

Le buis à graver vient des départements du midi del 
France, de l’Italie et de l’Espagne; celui des Indes est pré" 
rable à tous les autres.

I.e cormier demande aussi un certain choix; il faut rejet 
celui qui a été totté sur les cours «eau : on le reconnait 
des taches blanches qui se manifestent vers les bords, et 4 
présentent des parties molles. I.e meilleur cormier est d’u 
couleur brune ou rougeâtre; il est bon de l’essayer avec 
outil, pour reconnaître son état de dureté. Cette méthode d 
être généralement employée pour éprouver toutes sortes, 
bois; le cormier est sujet à se gercer et à être détruit par 
vers. ,

Le poirier, qui sert ordinairement pour la gravure de 1 
les ouvrages qui n’exigent point une grande délicatesse 
travail, doit aussi être bien plein, bien pur, de couleur "Y 
gcâtre, et ne pas avoir été flotté ; il en est de même pour 
pommier, le cerisier et le merisier : en général les bois 9 
vages sont plus fermes et préférables tant qu’ils ne sont/ 
noueux.

On peut, au besoin, graver sur du sycomore, mais ce b 
est un peu spongieux, et il est assez rare d’en trouver, 
morceaux d’une grande pureté. Il est possible de trouver€
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Core quelques arbres moins communs, qui puissent fournir 
Tuelques ressources aux graveurs en bois, tels que l’oranger, 

lecitronnier, le cyprès, le prunier, le cèdre, etc. Les morceaux 
de lois sur lesquels ont peut graver doivent être équarris et 
Gupés d’équerre, afin de se placer facilement dans les formes 
de l'imprimeur ; ils seront bien dressés et polis; on leur don- 
Dera 23 millimn. (10 lignes) d’épaisseur, dimension qui est celle 
des caractères d'impression, et un peu plus bas, s’il n'y a ni 
flet ni encadrement.

Pour bien dresser un morceau de bois, il faut y passer le 
Grattoir obliquement du fil et du contre-fil; ensuite sur les 
thtés, et presque jamais sur son travers, parce que les veines 
du bois peuvent accrocher l’instrument; on le polira avec 
Tuelques brins de prèle (1).

La planche étant ainsi préparce, on commencera le tracé 
de l’objet que Ton doit graver.

Si cette planche a une certaine étendue, on peut lui donner 
tne surface un peu convexe; ce bombage a pour objet d’em- 
Pécher les traits et les tailles de la gravure de salir les bords 
des figures, ou de s’écraser à rimpression : il consiste seule- 
Dent à diminuer l’épaisseur de 5 millimètres (2 lignes) en- 
liron sur les bords du côté où l’on doit graver, et de rendre 
leglacis du bombage plus relevé, à mesure qu’on approchera 
de toutes parts du milieu de la planche.

Cette opération, moins sensible à mesure que la planche 
devient plus petite, empêchera les filets des vignettes de de- 
Venir trop gros et boueux à l impression.

On peut bomber une planche à l'aide d’une ripe et du 
Grattoir.

Les figures que l’on veut graver peuvent être directement 
dessinées sur le lois, avec du crayon, une plume ou un pin- 
‘eau, soit au trait, soit en indiquant les ombres par des ha-

(1) Mante de la forille des éais-tacés. qui, étant sèche, sert à polir le lois etles 
MOtures dans plasicurs branchies d’industrie.

Graveur. 17



194 Bois PROPRES A LA GRAVURE.
chures , telles que celles que doit produire la gravure; ou bis 
par un lavis à l’encre de la Chine ou à la sépia, en obsers a * 
de les tracer dans un sens contraire à celui que doit produ 
l'impression. On peut aussi, comme pour les autres genres* 
gravure, opérer au moyen d'un calque et d'un (h-calque (1,1 
il est bon, avant que de rien tracer sur le bois, de le sanpo" 
drer légèrement de sandaraque très-line, et de le frotté 
doucement avec un petit morceau de papier, afin qu'il 
reste dessus que ce qui sera nécessaire pour empécher T'enon 
de s'étendre lorscg on y dessinera à la plume.

* Quand on veut copier an juste, et graver une estami 
et qu’on s’inquiète peu de la perdre, on la peut coller sur l 
bois du côté imprimé ; quand elle est bien sèche, ou nsc sel 
à petit la superficie du papier, soit avec le bout des deigts" 
peu humides, ou avec de la préle, jusega engue toute Tes 
tampe ou le dessin se découvre et paraisse bien net. poll 
mieux encore en distinguer les traits, lorsqn’en a usé 
papier, et que l'on commence à apercevoir tout le dessin, 
n’y a qu’à passer dessus une goutte T’huile, on bien nu n 
de suif, et tout paraîtra comme imprime sur la planche- 
est possible d’user encore le papier avec de la poix-résine1111 
peu écrasée , frottant dessus avec le bout des doigts.

• On peut se servir encore d'un autre expédient pour aso 
une estampe parfaitement imprimée sur le bois; on donne 
une couche de térébenthine sul la planche; ou mettra 1e 
tampe dessus par le côté imprimé, et on la laissera sécke’i 
ensuite on passera sur le papier de l’eau tiède avec uns 
éponge, et on le frottera doucement pour l’enlever; cela étalll 
fait, il ne restera précisément sur la planche que le traite 
les tailles de l’estampe, qui paraîtront comme s’ils avaient él 
imprimés dessus •• (2).

Pour graver, on tient les pointes entre les doigts, co:o‘

- —
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‘I fixe ordinairement une plume; il faut parvenir à diriger 
d outil, tout à-la-fois, avec force et légèreté, à être bien 

Waitre de ses mouvements : c’est ce qu'il est facile d’obtenir 
Sec un peu d'exercice, mais non pas en adoptant des prin- 

Des pour tenir sa main dans telle ou telle position; chacun 
bit trouver naturellement les moyens qui doivent le mieux 
"Nduire à un bon résultat.
, On doit d’abord s'appliquer à faire entre deux parallèles 
les tailles fines et déliées (PL. III, fiq. 32).

. On fera ensuite des recoupes ordinaires, pour enlever le 
vis taille par taille (fig. 33).
, * Il faut avoir grande attention , en gravant toutes sortes 
S tailles, de faire posément la coupe et la recoupe ; si l’on 

"hait brusquement la pointe , non-seulement on ne pourrait 
“Tre bien égaux les espaces qui séparent les tailles, et ces 
ailles d'égale épaisseur, mais aussi on ne pourrait éviter d’é- 

Sfener celles quc l’on graverait en travers le bois, et en gra- 
int brusquement sur le fil du bois, la pointe serait emportée 

Ielans, ce qui produirait pareillement les deux premiers ac- 
"dents que je viens de signaler.

‘ Il faut bien remarquer que dans les figures que je donne 
Smme exemples, le trait noir indique les tailles ou contours 
I relief sur le bois ; que ce relief doit être dégagé des deux 

Etés par des creux , et que ces creux sont représentés sur les 
Sures par les espaces blancs qui se trouvent entre les traits 

"primés.
" Ce relief doit être coupe net et vif, le creux qui se trouve 

ike chaque taille doit avoir un peu la forme d'une gout- 
re, et, au contraire, le profil du bas re lief doit former un 

tosle ou un trapèze, ce qui donne de la force et de la so- 
6 à la gravure : on peut voir cet arrangement dans la 

3 34, qui représente la coupe d’une planche gravée.
Les tailles courbes ou circulaires se font ordinaire- Deont de gauche à droite, en tournant en méme temps dans
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un sens contraire la main et la planche; dans ce cas on trx 
cera d’abord les premières coupes, et, avant de recouper, on 
fera une autre coupe, et sa recoupe pour enlever le bois et 
travers de l'extrémité déliée des tailles qui vont se perdre * 
mourant (Pl. II, fig. 35).

- En général, il faut toujours commencer par couper b 
partie concave d'une ligue courbe, la partie courbée étant 
tournée vers le corps.

>• Lorsque les lignes courbes ne tournent pas plus, et n’ont 
pas plus d’étendue que celles de la fig. 36, il n’est pas ne 
cessaire de tourner la planche avec l i main gauche, en méat 
temps que la droite conduit l’instrument; le poignet seul ped 
agir de manière à opérer facilement.

W Si l’on veut faire des tailles courbes, éclairées par lf 
deux extrémités, comme celles de la dernière figure, on enlé 
vera le bois des deux côtés sur les bords «,«.

• Pour graver un cercle, ou des tailles circulaires, ol 
doit commencer à couper au point b, fig. 3,et tournant " 
planche, on fera rejoindre par l’outil ce point de départ, 
on recommencera un mouvement semblable pour la contre 
coupe.

• Pour des cercles concentriques, il faut commencer P,( 
le centre , en opérant comme je viens de l’indiquer.

» Pour exécuter des contre-tailles (fig. 38), il faut d’abol. 
couper les lignes horizontales et parallèles, et croiser ensull 
des lignes perpendiculaires, ce qui formera une sorte d’éch 
quier : on fera alors la contre-coupe en dégageant chiaq" 
carré l’un après l'autre, il en sera de même pour les cond 
tailles obliques (fig. 39).

" L’entre-taille est une espèce de taille qui a un rentleme"i 
ou contre-tort; elle doit être faite du premier coup, puisqu 
est impossible de rendre une taille plus épaisse qu’elle ne 
après avoir été coupée, ni de rapporter da bois quia été en 
levé. Les entre-tailles se gravent donc en faisant les premier
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Upes; on laisse une épaisseur plus forte à la partie qui doit 
• représenter, comme a (fig. 40), et l’on dégage ensuite avec 
20 coup de pointe la taille qui doit être continuée plus 
Ement, b. Il est facile de voir que l’on peut varier ainsi 
Faucoup 1 arrangement et la disposition de ce genre de tra- 

Vail. L'entre-taille est d'un fréquent usage dans la gravure, 
e^e offre une ressource précieuse pour obtenir de l’effet, et 

place les tailles rentrées de la gravure au burin; car il est 
Scile, par un léger coup de pointe, de séparer l'entre-taille 
de la taille, et d’en faire ainsi deux tailles parallèles 'fui. 41).

* Pour obtenir un pointillé, il faut d’abord graver des 
tilles, puis dégager chaque point un à un (fig. 42). Si l’on 
eut que les points soient jetés irrégulièrement, on coupera 
6 tailles irrégulières, et l'on dégagera autant de points que 

ton voudra, soit Ires-serres, soit écartés, soit égaux en gros- 
‘eur, ou de grosseur et de forme différentes.

• On doit prendre bien garde de ne point trop coucher la 
Pointe en faisant les premières coupes, parce qu ‘alors on cou- 
Ferait les tailles par le pied, et qu’elles ne pourraient plus se 
"utenir; il faut éviter aussi que la gravure ne soit pas assez 
Profonde, et que les ladies manquent de netteté. Mais il y 
"rait un grave inconvénient à tenir l’outil trop droit, car 
alors il serait difficile d’enlever le bois à la recoupe.

• Si le fond des tailles parait graveleux, et qu’il ne soit pas 
oupé net, cela indiquera que la pointe est émoussée, et l’on 

devra la repasser sur la pierre à l’huile.
* On doit apporter la plus grande attention pour donner 

Aux tailles une grande netteté de coupe, pour qu elles soient 
bien fermes et bien égales dans leur épaisseur.

* Si l’on a des tailles à faire en travers d'un bois sujet à s’e- 
Grener (fty. [3), on peut, au lien d’enlever le bois dans toute 
" longueur de son fil, avant de faire ces tailles, faire les 

Soupes et les recoupes, soit à chaque taille 1 une après l'autre, 
01 toutes les coupes et ensuite les recoupes, rendant T’extré-
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mité de chaque taille très-aiguë, et plus basse que la superfie 
ou le plan du bois sur lequel elles seront gravées. Pour lor 
toutes les tailles étant faites de la sorte, aucune n’ayant 10 
s'égrener, l'on fera une coupe et sa recoupe en travers eu 
extrémité sur le fil du bois pour le dégager.

» Lorsqu’on approche d’un angle ou de la réunion de dew' 
lignes, ou d'une ligue sur laquelle s'appuient des tailles, il fall 
se rendre maître de son outil, lever un peu le poignet et 6 
bras, afin que la pointe arrive d’aplonil, et que son taillant 
ne coupe pas le trait contre lequel elles peuvent tenir et étt 
appuyées.

» Lorsque l’on voudra faire deux tailles d’une taille 00 
d'une entre-taille trop épaisse, ou former une entre-taille e0 
la divisant ou en la séparant, on appuiera légèrement 13 

pointe tant à la coupe qu’à la recoupe; sans cette attentioll 
l'on court risque de faire éclater ou de couper le pied ou k 
tête des nouvelles tailles ou entre-tailles que l’on grave. Quan 
les entre-tailles se trouvent entre des tailles longues qui tien 
nent à des traits qui les bordent, il faut faire deux coupe 
préparatoires appuyées en dedans de ces traits, comme PT 
exemple figure 44 , afin de pouvoir enlever le bois en faissl 
la recoupe ordinaire de ces longues tailles ; et aux entre 
tailles d’entre ces tailles, après les avoir gravées, on enlever 
l’excédant par une coupe et recoupe transversale qui 6 
rendra de la longueur qu’on aura déterminée.

» Quand les entre-tailles se trouveront sans traits qui les 
arrêtent (fig. 45), on fera d’abord toutes les coupes, et en 
suite, par les deux bouts, deux coupures ab et ci, entre les 
quelles on fera les recoupes de chaque taille.

» Les cercles, toutes les lignes et les tailles circulaires 6 
courbes, ou ovales, sont très-difficiles a graver exactement ' 
c’est-à-dire sans être cassés, meurtris. ondes ou coupés ; 13 
tre choses principales contribuent à les rendre mal faits: 13 
trop grande largeur de la première partie de la pointe: l’inat
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"lion à retirer et remettre souvent la pointe en les gravant, 

id-dire à faire la coupe et ia recoupe à plusieurs reprises, 
.Vacillation de la pointe et le fil du bois. Quant à la pre- 

lière cause, il est certain que l’extrémité de la pointe étant 

TOP large, son dos meurtrit les tailles circulaires en faisant la 
Ope, parce que cette partie est conduite de biais à mesure 
Ne l’on fait tournerla pointe en gravant, et qu’elle se trouve 
Plus large que l’espace compris entre chacune de ces tailles, 
Prticulièrement lorsqu'elles sont pressées. Cet accidentarrive 

dnssi en gravant des cercles et toutes antres lignes courbes ou 
Cales, principalement quand les diamètres sont petits; l’on 
Smprend bien que c’est en partie à cause que leur courbure 
6 peu développée. Cette même raison sert à faire connaître 
île la pointe ne peut graver un cercle d’un seul coup, parce 
de sa lame est plate et qu’elle casserait; quand même cela 
"arriverait pas, son dos foulerait toujours le cercle d'un côté, 
"Son taillant, en glissant, couperait en travers un autre en- 
Nroit; il faut donc absolument graver à plusieurs reprises les 
Cercles , et toutes les lignes et tailles circulaires, courbes ou 
Ovales.

" A l'égard de la vacillation de la pointe, elle peut prove- 
Dr de trois causes : la première de n’ètre pas tenue bien 
eine; la seconde d’être emmanchée trop long, et la troisième 

de ce que la lame serait trop mince; d une facon ou d autre, 
“ pointe, en vacillant, grave le cercle, la ligne ou la taille 

"Kulaire tout ondée ou cassée. On préviendra ces fautes en 
Drigeantce qui peut les produire. Les accidents produits par 
e fil du bois sont les choses les moins faciles à prévenir ; car 
3 pointe est souvent emportée en dedans, casse et coupe 
dinsi les cercles, les tailles circulaires et les lignes courbes; 
bout ce qu’on peut faire, c’est de passer la pointe plus promu- 
Pement à cet endroit ; mais comme cela n’est pas suffisant pour 

pécher que le fil du bois ne l’emporte quelquefois, il faudra, 
Tuand cela arrivera, s’arrêter tout court , et reprendre la
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coupe en douceur, un peu au-dessus de l'endroit oà la point 
aura été entraînée; ou bien, après avoir un peu tourné h 
planche du côté gauche, on reprendra la coupe en forme d 
recoupe au-dessous de l’endroit où la pointe aura glissé," 
la commençant en dedans, et en apparence au-dessus cord 
A (fig. 46), et en rétrogradant, on l’achèvera en B; le trait 
marque l’échappade de la pointe; et afin que cet accided 

n’arrive pas à cette retouche, on tiendra la pointe plus à plot 
T’appuyant un peu ferme, et la faisant agir modérément.

. Quand la pointe sera entraînée dans le fil du bois en fr 
saint la recoupe du dedans des cercles, des ligues ou des taillé 
circulaires, on retournera la planche à contre-sens , et on r 
prendra cette recoupe un peu au-dessus de l’échappade.® 
faisant une coupe à l’ordinaire.

- Les contre-tailles exigent bien de l’attention pour les GO 
ver parfaitement; lorsqu’on fait la seconde coupe qui crois 
la première, il ne faut pas appuyer trop fort, ni tirer I3 
pointe brusquement, crainte de la faire sautiller sur les pre 
mières coupes ; car toutes les tailles qu’on traverserait se bt 
chieraient ou s’égrèneraient à chaque croisé; et il acricer" 
qu’en faisant la recoupe on enlèverait ces endroits-là , ce 4 
rendrait les contre-tailles interrompues, et ce qu’on appel 

pouilleuses; ou si le bois ne s’enlevait pas, les tailles nes 
rapporteraient plus à chaque croisé, et paraîtraient hochée"

• Les contre-tailles courbes, circulaires et obliques, sol 
les plus sujettes à ces accidents, a cause de l allongement dé 
leur carré. Pour prévenir, autant que l’on pourra, les acd 
dents, ou commencera, si faire se peut, les premières coure’ 
en travers du liis, pour faire ensuite les secondes qui 12 
croiseront dans le fil du bois; cela empêchera de faire sauti 
ler la pointe à charme croisé, comme il pourrait arrivens 
1 ou faisait la seconde coupe en travers le bois.

’• il est encore très-essentiel, pour graver de belles contre, 
tailles, de ne point se servir d’une pointe dont Testrémi
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"I camuse ou trop large, parce que, lorsque l'on ferait la 
Poupe des contre-tailles, cette partie se trouvant plus large 

The les petits carrés formés par le croisé des contre-tailles, il 
verait infailliblement que le taillant de la pointe couperait 

faille qu’elle toucherait, en même temps que son dos meur- 
Trait celle sur laquelle il s'appuierait, ce qui ferait par con- 
quent autant de doubles fautes que de recoupes.
* Il faut s’attacher à graver bien vifles angles des petits car- 

65 des contre-tailles, ce qui sera aisé si l’on fait leur recoupe 
7 deux temps, et en équerre ; lien n’est plus difforme que 

Le Voir ces angles arrondis ou obliques. La Pl. III, fig. 47, 

Dne un exemple de ces défauts, rendus bien sensibles.
* On redoublera d’attention quand on gravera des contre- 

billes, égales d épaisseur et de distance, pour produire par- 
but une même teinte. Si parmi ces tailles quelques-unes se 
Tuvaient gravées trop fortes ou trop minces, cela paraîtrait 

VAJucoup à l’épreuve, et interromprait la continuité de la 
tinte qu’on voudrait exprimer.

* Quand les carres des contre-tailles seront trop grands 
Pour que le bois puisse s’enlever facilement par le deuxième 
Müp de pointe de la recoupe, il faudra recouper ou enlever 
“gonalement la moitié du carré sur laquelle les deux pre- 
bières coupes auront été faites, comme au noir de la fig. 48, 
Prenant garde, en finissant cette recoupe, de ne pas faire 
‘hucher la pointe par en bas sur la taille a, crainte de l’ébré- 
cher; ensuite on fera la recoupe en équerre à l’ordinaire, ce 
Awi enlev era avec facilité le bois de l’autre moitié du carré.

* Il y a de grandes difficultés à taire des tailles circulai- 
Tes ou spirales, croisées par d’autres tailles courbes et tour- 
Hantes, comme la fig. 49.

" Il faut faire la coupe des secondes tailles courbes une à 
Une, et faire la recoupe ainsi de chacune avec une grande 
"tention, en deux fois, c’est-à-dire à partir du centre, et car- 
seau par carreau
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n Quand les doubles tailles des globes ou des cercles, bon 
les ou autres corps sphériques , doivent être simplement faite 
obliques par-dessus les circulaires ou par-dessus une taill 
spirale ou centrale, on peut les commencer en b, par exemple 
de la fig. 50, et ainsi taille par taille oblique , faire les coup® 
et les recampes très-posément, crainte d'enlever les croisés.

n Lorsque dans quelque espace d’entre les contre-taillé' 
le bois du carre ne voudra pas quitter par la recoupe, pars 
que la coupe n’aura pas été faite à cet endroit assez profonde 
ment, il faut, pour ne pas risquer de diminuer d’épaisseur " 
trait sur lequel cettecoupe aura été faite, si l'on y repassait bro 
quement la pointe à l’endroit en question, il faut, dis-je, la rë 
mettre, très-légèrement, tant soit peu plus loin du côté gauche) 
dans cette mème coupe, pour guider ainsi la pointe à T’endro 
où il faudra l’enfoncer un peu plus ferme; ce qui, sans doul" 
fera partir le petit copeau qui n’aura point quitté la planche 
la recoupe ; même s’il le faut, et dans le même principe, 00 
repassera la pointe dans la recoupe. La pratique de l’art fera 
connaître qu à toutes sortes de tailles faites en travers, et ap 
payées sur une coupe où le bois ou petit copeau ne pourd 
partir par la recoupe, il faudra agir de même que je viens" 
l’expliquer.

• Si les contre-tailles demandent tant de soin, les triple 
tailles exigent encor e bien plus d'attention ; c'est absolument 
dans la gravure en bois, ce qu’il y a de plus difficile à bien ex 
cuter. On le comprendra facilement par l’explication SA 
vante :

• Après avoir fait deux coupes de pointes croisées comte 
aux entre-tailles, il en faut faire encore une qui traverse dis 
gonalement d’angle en angle les petits carrés que les prétë 
dentes ont formés, d’oir il s’ensuit que, dans l’espace de cha 
cun, il y a déjà trois coupes qui peuvent avoir attaqué 1 
taillés par le pied, pour peu que l’on ait fait entrer la pointe 
un peu trop profondément dans le bois. Pour recouper en
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Vite et former le relief de ces triples tailles, il faut faire cette 
coupe à trois endroits différents, dans chacun des mém es 

Petits carrés, eu opposition anx trois premières coupes, et par 
Mséquent ce sont six coupes de pointe dans chaque carré. 
4 Grande difficulté est donc d’enlever le bois d'entre chacun 
de ces carrés, sans faire sauter les tailles ou couper leurs croi- 
"S; pour cet effet, il faut graver toutes ces coupes avec une 
Glande prudence, faire d'abord les trois premières an pied 
des lettres A, B, C, (fis. 51 ), très-legèrement et sans trop 

puyer la pointe; faire de suite, avec la même légèreté, la
Poupe du triangle qui partage d’angle en angle la moitié de 

que carré, comme en D; cette recoupe doit étre faite à 16- 
Terre, et en deux temps, c’est-à-dire à droite et à gauchie de 
h lettre. On recoupera après, avec la même attention, l’autre 
"pitié triangulaire du même carré, comme en E: cette re- 
C"pe doit nôtre faite qu’à la tête de cette lettre , parce qu’il 
Saura deux coupes de faites à ses deux côtés. On fera la 

oupe de ces triangles D, E, alternativement l’un après 
"Autre.
, • Quoique jaie dit que la troisième coupe des triples tail- 
devait traverser d’angle en angle les carrés des contre- 
billes, cependant cela est arbitraire; l’expérience fait voir que 
fie coupe peut varier quelquefois plus d’un côté que d’un 
"tre; en sorte que fort souvent l’épaisseur qu’il convient de 
doer aux deux premières tailles, fait qu il " y a point , ou 
"en peu de recoupes à faire à quelques-uns des triangles D, 
me en C (fir. 52). Quelques-uns même de ces triangles 

MWrent changer de figure, et devenir des pentagones irré- 
Sliers; les triangles EUR. 52), par le même moyen, devien- 
“aient aussi à quelques endroits de même figure, et alors il 

drait toujours faire la recoupe aux premiers en deux temps 
"équerre, aux deux côtés de la lettre D; et aux deux der- 

46 la faire en trois temps, savoir:au côté gauche, au haut 
V la lettre E, et tout de suite à son côté droit. A quelques
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autres endroits, le triangle E deviendrait pareillement si pë 
qu’il n’y aura point ou bien peu de recoupe à y faire, " 
méme qu'on l’a dit de quelques-uns des triangles D, et qu” 
le peut voir en d (fig. 52) : c’est particulièrement à ces eT 
droits-là qu’on peut trés-facilement couper les tailles par 
pied , et faire sauter leurs croisés en faisant les trois premied 
coupes, pour peu que l'on enfonce la pointe trop avant Jay 
le bois, ou qu'on la tienne trop penchée. La pratique d* 
guider dans ces occasions, elle fera plus que toutes les " 
strictions que je pourrais donner.

» Les anciens graveurs en buis ont fait jusqu’à cinq et- 
tailles ou contre-tailles, croisées les unes sur les autres, dod 
des morceaux véritablement assez grands pour qu’on pâtl 
distinguer. Ces coutre-tailles ne pouvaient et ne peuvent 
faire au bout de la pointe, c’est-à-dire de fantaisie, commel” 
fait maintenant les secondes tailles ou contre-tailles ordinair" 
d'autant que, d’une part, toutes les coupes croisées se confo" 
«raient ensemble,et qu on nepourrait les distinguer facilemeo" 

et que, de l'autre, les recoupes qui y conviendraient ferda 
partir, sans doute, aussi bien quelles, un grand nombre 
croisés et autres traits des contre-tailles, accidents et fa, 
irréparables qui les rendraient toutes pouilleuses. Il faudr 
donc, dans le cas où l’on voudrait faire cinq ou six tailles 
unes sur les autres, les tracer et dessiner à l’encre sur la pl" 
che, comme ont fait les anciens maîtres, et les travan 
comme je vais le dire. ,

" Pour moi, je ne puis trop admirer, et ai peine mèny 
concevoir la grande patience et T’habileté étonnante que % 
graveurs, tels que les Albert-Durer, les Lucas; les l’icheml, 
autres, ont eu à couper bien vif tous les petits espaces blad 
produits par la multitude destailles mises les unessur lesauls 
sans que toute leur longueur fût interrompue par le moi" J 
défaut, comme si toutes les coupes eussent été faites d’aboa 
transversales, c’est-à-dire comme dans toute la longueur
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d“Tue contre-taille, d’un même coup de pointe les unes sur 
autres, comme j’ai déjà dit des secondes tailles ou contre- 
villes ordinaires, et sans les ébrécher, d’antant plus qu’ils ne 
"avaient cela que sur du cormier ou du poirier, moins dur, 
Mme on sait, que le buis, et attendu qu>l n’était pas possi- 
kde trouver de ce dernier bois en planches assez grandes 

Mrexécnter les morceaux oit ils pouvaient faire entrer tint
‘ tailles ou de contre-tailles les unes sur les autres ; cela sur- 

Fendra quiconque connaît I excessive difficulté de les graver 
Dprement et sans défaut.

r : Par ce que je ‘ Viens de rapporter, on doit concevoir, qu’à 
"Ception des triples tailles, l’on ne doit point faire de re- 

Dupes de chaque taille dans toute sa longueur, croisées les 
Des sur les autres, par quadruples, par cinquièmes et 

"èmes tailles ou contre-tailles, mais les dessiner auparavant 
Mrla planche , si tant est qu’absolument l’on désire en faire, 
* qu’il faut couper, recouper et graver chaque espace blanc 
Telles produiront toujours à forfait les unes après les autres.

* Quand on aura gravé des contre-tailles ou des triples- 
ailles, on frottera légèrement sur leurs croises avec T’ongle
" Douce, afin de les raffermir, et que le tout ne fasse qu’un 
Sps qui puisse se soutenir. On doit faire la même chose à 

Hles sortes de tailles, aux endroits où elles tiennent à des 
bits ou à des contours, à cause de la coupe ru’on y a faite 

Pour faciliter l’enlèvement du bois en recoupant ces tailles; 
Mrement il y pourrait rester une petite ouverture impercep- 
ble que l’épaisseur de la pointe aurait faite en y passant, 
ni Pourrait marquer blanc, et faire là une interruption, la- 
Telle, à l’impression, produirait un mauvais effet.

* Quand il se trouvera dans quelques ouvrages de très-pe- 
Es parties à ombrer, comme filets, montées, marches d’es- 

dlier et autres choses semblables, sur lesquelles des tailles 

seront, telles qu’aux fiy. 63, 54, on aura grande attention, 
Pour les graver sans accident et ne pas endommager leurs

SS 0

co
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traits horizontaux ou perpendiculaires, de ne faire d’ab", 
qu’une coupe préparatoire dans toute la longueur de A et 
en dedans du trait, légèrement appuyée. Pour pouvoir fa 
ensuite les petites tailles de traverse une à une de C eu 
on enlèvera le petit copeau à chacune par une très-légërel 
coupe appuyée en dedans sur le trait du côté D, afin de 3 
pas risquer d’enlever la taille, ou plusieurs mème si Ton a 
fait une recoupe , si légère fût-elle, dans toute la long . 
en dedans du trait 1), pour s'éviter I sniétiou de donner SA 
petite recoupe à clique bout de taille une à une de en cile. 
comme je viens de le dire ; car Ton doit sentir aninane reco" 
préparatoire faite en D, en dleilans de toute 1: on sueur 0 
si petit espace, qrpéche les petites taillesd’avoir assez de 6 
pour soutenir Esppui que fait la pointe en coupant et red 
pant de si petites parties de hois; et l’on observera qne 
cas, les tailles faites en travers le fil dh lois seraient sujels 
à s'égrener par le hent en les gravant, si l'on avait toull , 
longueurdn trait ; ct que, d’une part, les petites coupes ! 
dans le fil du bois , quand les petites tailles s’y trouverait 
peuvent , en recoupant et enlevant le copeau par la covi 
entraîner avec soi et ébrécher, par la force du fil du bots’ € 
petite partie du trait qni se trouverait au bout de cha 
taille, et qui doit rester sur l'ouvrage, si d'autre part 1 
n’avait pas l’attention d’enfoncer assez la pointe , quoique 
gèrement, pour que le copeau parte facilement.

" Le pointillé est aussi une des parties de la gravure , 
hois des plus difficiles à exécuter ; rien n’est plus fréquent", 
de le couper par le pied et de le faire sauter; c’est un ad 
dent sans remède, et j’ose dire qu’on ne peut guère l’évite" 
si I on ne se sert des précautions dont j’use en le gravant. 1 

tailles que j ai à pointiller étant gravées, je dis ise les points 
travers la taille, faisant toujours la recoupe avant la coure 
si je les commence par le haut d’une taille; on la coupe aval 
la recoupe, à l’ordinaire, si je les fais en rétrogradant, de b
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h).koaut, aussi délié qu’on le désire, sans craindre de 1 enlever : 
"leurs, on peut faire le pointillé de manière qu’il n'y paraisse 
i encre , si l'on fait épreuve de la planche auparavant, pour 
peser les tailles par une retouche, car les points ne viennent 
i toujours trop forts à l’impression. Or, en continuant, je 
pie entre chacun la distance qui est convenable, et je les 

e point à point, ou l’un après l’autre, me servant tou- 
dune pointe fine. Lorsqu’une taille est donc toute poin- 
se, je commence celle qui est immédiatement à côté, ob- 

sent de ne pas faire les points de cette autre taille vis-à-vis 
I ‘ de la première, mais de placer les points de cette seconde 
adovis les intervalles des points de la première, et ainsi des

Es. Le pointillé étant gravé, doit paraître de figure Py- 
Tidale, dont la base est tenue par le corps de la planche, 
Q Acime forme le point qui doit marquer à T’estampe. Cette 

, Dière de graver le pointillé est la meilleure et la plus sûre, 
te que les points se trouvent mieux mêlés, et qu’ils ont 
A de solidité que quand ils sont faits à la manière dont les 
leurs en bois usent communément : il est vrai que la 

ne emploie bien plus de temps que la leur; mais on ne 
A Tes Sen inquiéter, lorsqu'on veut rendre une gravure 

‘ Quoique je n’use pas de la méthode ordinaire pour gra- 
le pointillé, cependant je vais la décrire ; elle servira au 
0psà en faire connaître les défauts, et a prouver la bonté 

telle que je viens d’expliquer.
A Les graveurs en bois, après avoir gravé toutes les tailles 
ils veulent pointiller, les coupent en les croisant tout en 
|. ers, et les recoupent de même, en sorte que, par ce 
sen, ils font d'une coupe et d’une recoupe, dix, vingt, 
sle points ou davantage, selon qu’il y a plus ou moins de 
* ; cela leur abrège bien du temps, à la vérité, mais 

* dans cette opération, la pointe sautille de taille en taille 
tplève presque toujours, en passant, quelques points, pour
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peu qu’on l’enfonce un peu trop dans le bois. D’ailleurs," 
pointillé n’est point mêlé, il paraît par colonne, ce qui ne 
point agréable aux yeux.

« Lorsqu’on voudra graver des points pour paraître blaof 
à l’estampe, on les fera comme si l’on faisait la première cou? 
d'une taille circulaire ; et le bois étant enlevé,on prendra, 
pointe à calquer, on mettra son extrémité dans le trou gra" 
la tenant d'aplomb, et on tournera le manche de cette poio 
entre les doigts en appuyant un peu ; elle arrondira parfal 
ment ces points blancs » (1).

Quelquefois le bois sur lequel on grave paraît très con" 
nable à l’œil et s’égrène nu s'éclate cependant sous l’inst 
ment , ce qui provient le plus souvent de ce qu’il n’a pas” 
coupé sur pied en temps convenable, ou de ce qu’il 8 
mort avant sa coupe. Pour prévenir ces sortes d’accidents 
faut avoir soin d’essayer d’avance la planche sur laquelle ‘ 
doit travailler.

Le bois ne s’égrène le plus ordinairement que sur son Ifî 
vers, et presque jamais sur son (il : on a donc peu de cho 
à craindre en dirigeant la pointe dans ce sens , et c’est ce 4 
a déterminé un grand nombre de graveurs à la choisir Pie 
la direction de leur taille ; mais alors il se présente un 30 / 
inconvénient, c’est que le fil du bois emporte la pointes, 
qu’il est presque impossible, par cette raison , que les cail 
soient coupées aussi nettes et aussi égales que sur le tray 
du bois. .

Une précaution essentielle est de dégager d’abord la 1 
sur laquelle les tailles doivent être appuyées « b (fg.551 

et de faire la recoupe de chaque taille avant de faire la covt 
On gravera ainsi toutes les tailles alternativement l’une al 
l’autre.

Si ce sont des tailles courbes pareilles à celles de la fg- s 
on peut faire toutes les coupes d'un bout à l'autre; et aP

[v) Papillon Traité historione ce pratlone ike le Greoure ra évis.
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Telles seront faites, on dégagera tout au travers, au bord 
. ‘extrémité des tailles, suivant la ligne c d (fig. 55); on 

a ensuite toutes les recoupes à contre-sens de la manière 
Cibaire, c’est-à-dire en coupant de l’extrémité au gras des 
filles, appuyant d’abord la pointe un peu ferme à l'extrémité 
fces tailles, et finissant légèrement contre leur gras. On 

Matra graver encore autrement ces sortes de tailles, les cou- 
ht et recoupant une à une avant de dégager le travers de 

DArs extrémités, en sorte que tous les copeaux d'entre cha- 
the des tailles resteront attachés par ce côté sans être enle- 
5, et partiront tous ensemble lorsqu'on fera le dégagement. 
On doit graver d’abord le corps des figures ou les massifs 
objets quels qu’ils soient, avant de graver le dehors de leurs 

Bits ou contours, qu’on réserve ordinairement en dernier, 
11 que la gravure se soutienne d’elle-même au fur et à me- 
i qu’on la dégage, et que l'on ne soit point sujet à courir 
llsque de plusieurs accidents que la pointe peut faire en 
"happant, lorsqu’elle ne trouve aucune résistance extérieure 

SI figures, ni qui puisse l'empêcher d'en briser le trait ou le 
Dour, lequel étant grave par dehors, doit être ensuite dé- 

"gé avec une forte pointe pour pouvoir vider la planche.
Pour graver correctonent et solidement le dehors des con- 
75, il faut avoir attention de ne faire qu'une coupe et une 

Dupe sur les parties qui touchent aux endroits ombres, sans 
lever le bois, parce que l'une ou l’autre de ces coupes ne 
ira qu’à faciliter le dégagement des tailles des endroits 
"brés, et la gravure des contours extérieurs, faite avec une 

elle pointe, préparera le travail à faire pour vider la plan- 
46 et cette dernière coupe doit être large et profonde, pour 
L la gouge ou le fermoir ne viennent pas fouler on ébrécher 
tait grave, ce gui arriverait infailliblement si les copeaux 
paient tant soit peu à ce trait, ce qui est le plus à craindre 

. As les parties où ces instruments, suivant le fil du bois, 
“Int .OttHriles à maîtriser.
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Pour éviter ces inconvénients, on ouvrira donc largement* 
bord des contours qui sont en contact avec les endroits 4 
l’on aura à vider, connue dégageant entièrement la gravure" 
ne risquant plus ainsi de l'atteindre avec le fermoir ou ad 
les gouges.

« Quand il y a un filet qui borde le dessin que Ion grayi 
il faut faire une coupe appuyée sur ce filet, en dedans, aval 
de graver les parties du dessin qui le touchent ; mais il fad 
bien se garder d’y faire une recoupe qui séparerait par d 

blanc les tailles et contours du filet qu'elles doivent touche"l 
mais cette coupe unique bior ne la gsrav are, et facilite l’enlë" 
ment du bois lorsque l’on fait les recoupes, et enfin elle dégg 
de ce côté le filet, qui s’achève en faisant une recoupe en df 
hors, pour ôter la vive-arête de la planche.

, Pour graver un double filet il fattt abord faire la conl 

de celui qui touche le dessin, puis, achevant de graver, 
planche, le dégager aux endroits convenables en dedans; ap1 
quoi l'on fait la coupe intérieure du second filet, puis la " 
coupe aussi intérieure du premier, ce qui enlève le bois en" 
Jes deux filets, et l’on achève en faisant la recoupe extériei 
du second filet aux bords de la planche, où quelquefois • 
ne consiste qu’à adoucir sa vive-arête.

n Quand en J fait 11 première éj renv e d’ine planche sr 
et que quelques tailles paraissent trop épaisses ou trop mal 
quées, on peut les adoucir et les diminuer avec la pointe, ce 
retoache doit se faire paarticulièrement aux eziciraits qui 5 : 
très-éclairés, aux lointains et aux extrémités des tailles qui 
tiennent à rien, et qui doivent se perdre en mourant. Loi 
pent pas user facilement de cette méthode aux contre-taillé

" Dans certains cas d’échappade de la pointe, et de Pet 
ébréchures peu profondes à un trait nu à un contour, on bise 
y remédier sans mettre de pièce, mais en Laissant la super, 
du trait en douceur, à droite et à manche avec le fermoir, )" 
qu'à T’ebréchure, et réparant le trait, le diminuer d’épaisse 
atteignant ainsi l’ebréchure et la réparant -
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Ce n’est pas sans de grandes précautions qu’on parvient à 
Vider convenablement une planche, et sans lui faire éprouver 
des avaries. Pour y parvenir, il faut, comme nous l'avons dit 
Plus haut, avoir le soin de dégager largement les contours ex- 
“rieurs de la gravure des bois inutiles qui les environnent, 
e ensuite lixant fortement la planche, on attaquera le bois 
Trec le fermoir, pl içant le manche de cet outil dans le creux 
de la main droite, le pouce posé sur la virole et un peu sur la 
lame, l’index allongé de l’autre côté, le doigt du milieu fermé 
dur le manche, l'annulaire appuyé sur la partie coupée du 
bouton du manche, et le bout de l’auriculaire sur ce bouton 
Pour soutenir l’outil. On poussera le fermoir de manière à 
tequ’al entre obliquement dans le bois à une profondeur de 
3 à 5 millimètres (i ligne 1/2 à 2 lignes), l'on tournera un 
Peu la main du côté du corps, et, faisant un petit effort, le bois 
‘éclatera, et sera enlevé parT'angle droit du taillant du fer- 
moir.

Le bois ainsi ébauché à petits coups, présentera des aspé- 
tités et des échardes qui seront encore enlevées successive- 
Dent avec le même outil, pour donner à la planche un air de 
Poli et de propreté.

On aura soin de s’accoutumer à se servir des fermoirs nrz 
Ponds (1), dans les petites parties angulaires des champs que 
Ton videra, parce quecela abrège bien du temps et que d ail- 
leurs, en se servant d'un fermoir ordinaire, ou risquerait d en- 
lever avec ses angles les traits ou les tailles qui forment des 

Contours sinueux et délicats.
On se servira du fermoir double nez rond ou pointu, pour de- 

Gager les parties angulaires les plus obtuses.
La songe plate est indispensable pour vider intérieurement

(-) Depuis sueloyes anné.. n a templacé les fermoirs par un instrument appelé 
^'‘••'.r.,^. l'.i;i.;.. jn 1..'Iil'-J'/. II1, jg. 5-). cimanl la fargenr varie demis i milli- 
Déttr jinvqu a 11. ntimmir (vjuqjai 5 lignesj,ei qui offre un tré-i-gran avantage pour 
“Icindreles creuxdane petite rlemine. sans danger d’écraser les travaux quilles enton 
ment.
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les bords des contours ou des parties courbes et circulaire’ 
parce que cet outil n’ayant pas d’angles à son taillant, 08 
n’est point en danger de faire sauter les traits connue avec u 
fermoir.

La gouge courbe est employée pour vider les bords exte 
rieurs des mêmes traits et contours circulaires, parce que son 
taillant étant un peu courbe, elle embrasse mieux les contour 
et enlève plus de bois qu'un fermoir ordinaire, qui ne peu 
approcher de ces contours.

Si l'on sent, en dégageant, que l’outil s'engage trop avant 
dans le fil du bois, et qu’il s’y trouve entraîné, on le retire 
aussitôt pour repasser encore fortement la pointe au pied du 
trait que l'on doit dégager, afin d’empêcher qu’il ne soit enlede 
avec le copeau. Il faut eu général enfoncer moins l’outil danse 
bois, et dans le sens de son fil, que du côte de son contre-fil-

Plus les champs de la planche seront grands, plus il faudd 
les vider profondément, afin que l'encre de l’imprimeur n) 
puisse, atteindre; par exemple, un champ de 2 à 3 cent 
mètres (9 lignes à 1 pouce) de diamètre sera creusé de 6 às 
millimètres (3 à 4 lignes ).

Les lettres isolées ou les fleurons doivent être vides le plus 
à plomb possible, parce que, placés dans ce grand vide, ils 
sont beaucoup plus foulés par l’impression , et peuvent occ* 
sioner des taches au papier.

Si une planche en bois terminée présentait encore des ira 69 
des contours durs, trop gros, trop raides on trop marqués: 
on les retouchera alors en affaiblissant les tailles, en les dim" 
nuant encore d’épaisseur dans certains endroits, et en je 
baissant un peu dans d’autres, à l'aide du grattoir (i); cest 
par ce moyen que l'on peut facilement adoucir et donne- 
moins de ton aux lointains, et même aux parties des figure 
qui demandent un travail doux et léger.

) Voyez Pl. 111,57g. Si, te arattir a effarer et S creuser, et fin 62 le qratto 7 
onhret ou *T 101 a dr sir lez ilk-*
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Mais pour rendre les tailles plus fortes et plus épaisses, on 
* Servira du grattoir à ombrer, en le passant légèrement sur 
4 Superficie de la planche, dans le sens du fil du bois, ayant 
"in, dans cette opération comme dans la première , de faire 
Partir, au fur et à mesure,les copeaux et raclures avec le pin- 
“au ou brosse destinés à cet usage.

Dans les grandes planches de bois il se trouve quelquefois 
des défauts inaperçus d'abord, et qui arrêtent le travail du 
Saveur, ou bien encore, pendant ce travail, il peutarriver à 
h gravure des accidents, une brisure, l’enlèvement de plu- 
Seurs tailles; dans ces deux cas, il devient indispensable de 
Mettre une pièce à l’endroit endommagé.

On doit avoir des fermoirs destinés à cet usage et emman- 
thés convenablement. On tiendra un de ces instruments d’a- 
Plomb, le côté plat tourné vers la partie saine de la planche, 
le biseau vers le trou que l'on veut évider, on frappera sur 
le manche à petits coups de maillet, et l’on découpera ainsi 
bout le périmnétre de la partie à remplacer; ensuite, avec un 
Mmnoir de moindre dimension, on évidera en attaquant tou- 
Jours le bois du centre aux côtés du trou, afin de ne pas ris- 
Tuer de fouler les parties gravées avec la lame ou le manche 
de l’outil.

On taillera un morceau de bois à peu près de la grandeur 
du trou de la planche, un peu plus grand cependant, et 
dune épaisseur d’un tiers plus forte que la profondeur de ce 
trou ; alors, à l'aide d’un compas, d’une équerre, ou de tout 
autre instrument, suivant les cas, on donnera à cette pièce les 
dimensions de largeur et de longueur convenables pour bou- 
Cher le trou avec la plus grande précision, et on le fera en- 
‘Ter en place un peu à force et à coups de maillet; on peut, 
1 cela parait nécessaire, fixer plus solidement cette pièce en 
) mettant un peu de colle forte légère. Il ne reste plus qu’à 
enlever la sur-épaisseur du bois, ce qui doit se faire avec le 
ermoir, en apportant la plus grande attention à ne pas faire
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d échappade qui briserait la gravure environnante : on doit 
suivant la position de la pièce, prendre à cet égard toutes lë 
précautions possibles, et n’exécuter cette opération que gr37 
duellement et à petits coups ; on terminera en grattant la sur 
face de la pièce pour la mettre bien de niveau avec la surface 
supérieure de la gravure.

Si la pièce doit être placée sur le bord de la planche, onl 
taillera à queue d’aronde (Pl. III, fig. 56), pour qu’elle ilf 
puisse ressortir. Voilà les seuls principes qu'il soit possible 
de donner sur la gravure en bois ; je les ai en grande partie 
extraits de l'ouvrage de Papillon , artiste qui entendait par 
faitement ce genre de travail, qui l'a beaucoup perfectionne’ 
et dont plusieurs ouvrages se font encore remarquer aujour 
d’hui, non pas en comparant le résultat de sa gravure avec 
celui de la gravure actuelle sur bois, mais en comparant 165 
moyens qu'il employait avec ceux qui sont adoptés aujour 
d’hui. Les autres artistes qui se sont distingués dans cette 
partie, sont: Jean Springinkie, Jean Brosamer, Schopfling’ 
Ch. Sichem , Salomon Bernard, Papillon père, Beugnet, etc-

Le procédé employé autrefois pour la gravure en bois des 
estampes et des vignettes, est exclusivement réservé mainte 
nant à celle des planches pour l’impression des étoffes et la 
fabrication du papier de tenture; mais cette méthode a pris 
sa source dans un autre genre de gravure, qui concourait 
aussi, à son origine , à l’exécution des estampes ; c’est la gra 
vure en camaïeu.

GRAVURE EN CAMAÏEU, OU A PLUSIEURS TAlLI.ES.

On pourrait penser que cette dénomination de plusiew" 
tailles vient du nombre ou du croisement des hachures ; mal 
il n en est pas ainsi : ceux qui exerçaient la gravure sur bons 
étaient nommés tailleurs de bois J tailleurs de cartes à jouer, et 
on a donné le nom de taille à la planche même qui avait éte 
tillee ou gravée; par conséquent, lorsqu’on a fait avec de
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Planches de boisdes gravures en couleur, comme il fallait em- 
Ployer deux et même trois planches, on a nommé cette ma- 

"ère, gravure à plusieurs tailles, gravure en clair-obscur ou 
"APdien. On a fait en Allemagne quelques gravures dans ce 
SDre; mais c’est plutôt en Italie on s'en est occupé, et on 
Pense que l’invention en est due à François Mazzuoli, dit 1 "mnesen. L.e but opil s’est proposé a été d imiter des dessins 
*6 an pinceau.
Les graveurs les plus renommes dans celte manière , sont : 

Îndreemi, Jiveqire de Carpi, J. V. / irentini , Antoine l’amtrzé 
le Trente, st. Coriolino, Baegmain Jeghter, qui ont travaillé 
dans le seizième siènle. Cette méthode abandonnée a été re- 
brise en France , vers 17 10, par Lcsieur et autres; elle a été 

"ssiexercéeen Angleterre par Jackson, à \ evise par Antoine- 
Harie Zaneti : mais souvent alors on a subistitné une planche 

de Cuivre à rone des planches de bois.
Les planches destinées à imprimer ces sortes d’estampes 

"pivent être de poirier plutôt que de buis, parce que les mas- 
ses sur ce Dois prennent mieux la couleur que sur l’autre; 
€ outils sont les mêmes que ceux employés pour la gravure 
des vignettes, mais ils doivent avoir plus de force et de so- 
Ndité.

1 Dans cette gravure, les teintes différentes qui composent 

pression, sont donc faites avec autant de planches diffé- 

entes; les endroits du papier qui restent blancs doivent pro- 
luire un effet semblable à celui d’un dessin rehausséau crayon 
MAnc.

On doit disposer autant de planches semblables que l’on 
dha de teintes différentes à employer.

. On peut repérer ces planches, si elles sont parfaitement 
méme grandeur et de même équarrissage, en les plaçant 

Ccessivement dans un châssis de bois correspondant au cadre 
lui soutient le papier , ou bien en y adaptant des pointes de 
"pérage.
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Quand on aura gravé la première planche, celle du trais 
on en tirera plusieurs épreuves, et on les décalquera tout 
fraîches sur les autres planches.

« On laissera sécher tous ces décalques pendant quelg” 
temps, ensuite on couvrira sur une épreuve , avec un pinceal 
et de la conleur plus claire que le trait imprimé, ce qui, dan 
l’enceinte de ce trait, doit être moins foncé, aussi bien q 
les massifs de cette rentrée ou seconde planche. On usera d 
même expédient pour la teinte la plus claire ou troisième plan 
chic, en colorant une autre épreuve, et ainsi des autres P 
dégradation de teintes selon la quantité des rentrées. suppo“ 
qu’on en fasse plus de trois. Ces essais faits à volonté et dan 
le gofit désiré, on remplira sur la seconde planche, avec " 

pinceau, tout ce qui doit former la seconde teinte,en pren20 
le modèle sur l’épreuve qu’on aura premièrement colorier: 
ct on remplira pareillement,à la troisième planche les mass 
quidoivent y former la troisième et dernière teinte qui sera h 

plus claire de toutes, suivant le modèle de la seconde épretl 
qu’on aura coloriée; après on visitera la première pland 
(où est le trait du dessin , et avec laquelle on aura fait toute 
les épreuves qui auront servi à décalquer sur les autres plan 
chies ), pour y soustraire tout le trait qui sera placé 207 

endroits ou rentrées que la seconde planche doit rem 
placer (1). On soustraira pareillement à celle-ci les traits" 
coups de force qui resteront à ôter; et enfin à la troisiè" 

planche on soustraira de même tout le trait du dessin, et df 
n'y laissera que les masses qui doivent former la teinte la pl" 
claire; c'est sur ces masses qu’on gravera en creux les taillé 
ou les pai tics que l’on voudra faire venir blanches à T’estawf" 
pour produire les rehauts ou les plus grands coups de ld 
mière. Si l’on fait des contre-tailles sur celte dernière pla

(t) il : a dles runaseus où I on est obligé de conserver tout le trait en entier:. 3 
active porticulièrewint lorsqw on veut imiter au dessin , qui d’uhord aura été trace * 

plume avec de l’encre, et ui ensuite aura été lavé avec des couleurs différentes.
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Le, elles doivent être gravéesde la même manière; de sorte 
Taprèsque toutes ces planches seront gravées, il ne restera 
Précisément à < hacune que ce qui manquera à toutes les au- 
Les, et leurs rentrées se trouvant réunies les unes aux autres 
Ar le moyen de l’impression • elles composeront toutes en- 
Mmble le corps et le sujet de T’estampe qu’on se sera propose 
"faire. « Ce genre de gravure n’exige pas beaucoup de déli- 
Wtesse dans ses tailles, mais simplement une grande justesse 
Uns ses rentrées, et une grande régularité dans le trait du 
1sin, et dans la position des muscles et autres parties des 
"entrées où il n’y a point de trait. "

C’est, comme je T’ai dit, ce procédé qui a été appliqué à 
Mnsieurs branches de l'industrie, telles que l’impression des 
Voffes et des papiers de tenture.

NOUVELLE GRAVURE Mil rois.

La gravure sur bois des estampes et des vignettes, presque 
Salement abandonnée en France, a reparu depuis quelques 

"nées, mais exécutée par des procédés bien différents de ceux 
Eployés par les anciens artistes, et que j’ai décrits dans les 
de.UX articles précédents.

Aujourd’hui la gravure sir bois a beaucoup plus de rap- 
Dr quantrefois avec la gravure en taille-douce; on ne fait 
Plus usage de la pointe, mais on la remplace par des échop- 
set des burins; on coupe le bois absolument comme on le fait 

60 cuit re,avec cette seule différence que dans la gravure sur 
Métal on crense la taille elle-même, et que dans la gravure 
"bois, on crense les entre-tailles, et que Ton dégage ainsi en 
Mief les parties qui doivent être reproduites par l’impression, 
"dis que l'on abaisse les parties blanches.

Les outils tiui servent actuellement à ce goure de, travail 
Vont:

Un petit châssis en bois dur d'environ 20 centimetec s1 ; par- 
tes 5 lignes) de côte, ayant au centre une ouverture carrée

1V—
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de 8 à 13 centimètres (3 pouces à 4 pouces 5 lignes) (PL.U 
fig. 58), avec deux vis A, B, servant à fixer le morceau de bo 
C sur lequel on doit graver : on conçoit que ce premier " 
strument doit varier de grandeur, suivant l’etendue de la plat 
che qu’il doit fixer; cependant celui que j’indique ici peut s 
lire pour la plus grande partie des vignettes que ce genre 
gravure parait être plus spécialement destiné à reproduire-

Le buis seul est employé pour la gravure actuelle; mais, 
lieu de travailler sur des planches en suivant le fil du bois,® 
grave sur des tronçons de Lois debout, qui doivent être cher 
avec le plus grand soin, en biches de moyenne grosse"" 
d’une couleur d'un jaune rougeâtre, ne présentant ni no adôr 
aubier, ni gerçures, ni flammes blanches; dans une belle rot 
delle de buis, s’il se présente de petits nœuds ou accidents,of 
peut remplacer ce défaut en s introduisant une cheville debu 
enfoncée à force et collée au besoin; c’est aussi le seul moyd 
que l'on emploie pour réparer les accidents qui peuvent 8 
river en gravant ; le trou se fait avec l'archet et un foreti 
enfin le bois doit être bien sain et surtout bien sec, conditions*3 
lesquelles il serait impossible d'en tirer un parti avantage”

La longueur des burins et échoppes varie selon la grand 
des bois; les burins losanges sont seuls employés pour gra) 
sur bois. Comme ce genre de gravure est très-long par le ten 
qu’il faut mettre à épargner et dégager les travaux en reld 

il est bon de faire remarquer qu’avec le burin losange (fig- 597 
on peut faire tous les travaux qui se présentent, en 5000 
vaut avec adresse. On peut donc sedispenser de changerd ou- 
souvent, ce qui fait perdre du temps.

Pour recevoir le dessin, le bois se prépare ainsi : ar , 
avoir été bien dressé an rabot et an racloir, en le ponde 
l'eau, et lorsqu’il est encore humide , on passe dessus, aveu 
doigt,du blanc de plomb de Lambertic ou de la céruse broy 
à l’eau avec un peu de gomme arabique; il faut employer . 
blanc épais et le sécher et I’nnir en retendant sur le bois a 
Je doigt ou le dedans de la main.
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ct

. Les lames d’échoppes sont souvent larges, et ont des poin- 
“plus ou moins aiguës, plus ou moins affilées. Les échoppes 

Ondes doivent être plus généralement employées , parce 
Telles laissent plus de pied aux tailles; dans les travaux 
Cemblés ou ondulés,elles n’écorchent pas les bords de la coupe 

h tournant, comme le feraient des échoppes carrées : celles- 
Sont avantageuses pour les tailles droites et pour les hachu- 
7 croisées. On se sert encore d’un burin échoppe, nommé 
"que de chat, qui est réservé pour les travaux les plus déli- 

set les plus serrés, parce qu’il donne une profondeur con- 
Table sans élargir la coupe (Pl. III, fig. 6o).
, On emploie encore diversoutils pourévider le bois, dégager 
* Parties gravées, creuser les grandes parties blanches ou pour 
Amplever (c’est le terme employé maintenant par tous les 
veurs sur bois). Pour cette partie du travail, on se sert de 

“férence d’échoppes carrées; on couche à plat une règle de 
Vis ou d'ivoire sur son bois, et l’y maintenant avec force avec 
*o doigts de la main gauche, en appuyant le ventre de l’é. 
"ppe contre le bord de la règle, on enlève par petites parties 
1 espaces qui doivent être creusés. Cette partie du travail se 
" la dernière, parce que le frottement de la règle sur le des- 
1 Pourrait l’altérer. Je ne m’arrêterai pas sur ce sujet, que 

détaillé en traitant la gravure en taille d’épargne; je dirai 
"lement qu’on peut se servir avec avantage de l'échoppe 
gronde dans les ciels, et dans toutes les teintes unies on- 

kes, et qu’il faut se défier des outils larges qui enlèvent 
de bois à la fois, et peuvent occasioner des accidents, ct 

“pas trop enfoncer l’outil dans le bois, pour pouvoir le di- 

fer plus facilement.
Les teintes unies droites ou ondulées ne se dessinent pas, les 
“ts faits au crayon nuisent plutôt au graveur qu’ils ne lui 
eut: le coup-d’wril seul doit diriger l’outil; si la teinte doit 

j6 verticale ou horizontale, on doit s’assurer si le bois est 
"lerre, et diriger et faire filer l’échoppe parallèlement au
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bord du bois. I. épaisseur des tailles et la largeur des cour" 
se calculent selon la teinte que l’on veut faire.

Pour la théorie de ce genre de gravure, je dois renvoyer* 
lecteur a ce que j'ai dit en traitant la gravure en taille-doudi 
ce sont les mêmes principes , les mêmes conditions et le mé 
but, les moyens d’exécution sont seuls differents ; cependant 
la gravure sur bois offre desdifficultés pour obtenir deshachul 
croisées eu tout sens comme on le fait sur le cuis re, ce qui " 
cessite une étude particulière de l'arrangement des tailles 
du parti que Fou peut tirer de leur plas ou moins gran 
épaisseur, ou de leur plus ou moins grand écartement.

On ne baisse plus les travaux comme on le faisait autrefo" 
les imprimeurs, dans la mise en train, remplacent ce trat 
par des hausses habilement placées.

Les hachures croisées doivent être d’abord tracées au cray® 
et parallèlement; on enlève ensuite les blancs à l’échope 
lorsque les entre-tailles forment le losange, le burin est PrC 
rable pour enlever le bois d’un angle aigu à l'autre, li est de 
sage, lorsque les tailles ne sont pas très-serrées, et lorsg" 
veut y mettre beaucoup de précision, de faire une coupe, 8 
la langue de claal, de chaque côté de la première taille; on 
prendre la même précaution pour tout autre objet 410 
bien se détacher sur un fond également travaillé; et on nesd 
s’en dispenser que pour les objets qui se trouvent dans le $98 
ou sur une teinte très-vigoureuse.

L'épaisseur des traits est facile à calculer et à mena, 
puisqu'il ne s’agit que d’enlever plus ou moins de bois: la 00 
tance des tailles dépend de la largeur des échoppes que 
emploie pour les séparer.

Le bois de bout permet de faire avec facilite des coupesbl 
chies en travers des hachures, comme le feraient les enti 
tailles ; ce travail est d’un effet agréable dans les chairs. sur
tout pour donner de la transparence. et sert aussi à fondre 
vigueurs dans les demi-teintes

%
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On donne à cette gravure beaucoup moins de relief qua 

mh a celle faite à la pointe, et ce relief s’obtient graduelle- 

wlt par des rentrées successives faites avec des instruments 

: "S ou moins aigus.
1 faut toujours commencer par arrêter et terminer l'inté- 
ur de la figure que l'on grave, avant de la dégager entière- 
it de la surface de bois qui T’entoure, qui lui donne, pen- 
. 0t le travail, de la solidité, et la préserve des accidents 
Méparables qui pourraient lui arriver.

1 Pour ce qui tient à la préparation et à la hauteur du bois, à 
disposition de sa surface, etc., j’ai tout dit à l’article pré- 

“ent.

DE LA GRAVURE EN RELIEF SUR METAL ET SUR PIERRE.

, Fart de graver en relief sur métal et sur pierre, est déjà ex- 
"mement ancien; à bien des époques, on a fait des efforts 
PWr le faire revivre , mais sans beaucoup de succès , et ce n’est 

dans ces derniers temps qu'on a obtenu quelques résultats 
"Wolageux.

. 14 gravure en relief sur cuivre ou autre métal, qui s’exé- 
Nle uniquement au moyen des outils, et en creusant à la main 
‘tailles profondes qui doivent former les blancs du dessin, 
ploie absolument les mêmes procédés que la gravure en bois 

ont elle est une imitation ; nous n aurons pas à nous en oc-
Per ici, puisque ce sujet a été traité avec étendue dans le 
lire précédent, et il ne nous reste donc qu’à faire con- 
lte sommairement les procédés de gray ure en relief qui ont 

, Proposés par la voie 'chimique, c'est-à-dire, par l'action 

"D mordant sur le métal ou sur la pierre.
, NI. Carré de Toul a été un des premiers, en 1822 , à faire 
glre cet art déjà ancien de la gravure en relief et à l'eau- 
le sur métal : voici comment il exécutait ses gravures. Après 
i Yerni son cuivre, comme pour la taille-douce, il cal-

"I le dessin, r1 à T'aide d'une échoppe, enlevait le vernis

18. Gravure en relief
sur métal et sur pierre
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des entre-tailles, laissant les tailles sur le cuivre. Cela tait, 0 
procédait à la morsure des parties découvertes, en ayant sou 
derecouv rir d'un petit vernis les parties suffisamment mordus

Ce moyen présentait un grave inconvénient, c’est qu’il étal 
impossible d'exécuter ainsi des gravures à plusieurs tailles, 6 
c’est ce qui détermina, eu 1835, M. Dembour de Metz à P 
poser un autre procède que voici : après avoir tracé son des 
sur le cuivre, soit avec le pinceau, soit avec la plume,"’ 
l’aide du petit vernis, on passait à la morsure en se serval 
d’acide nitrique à 18 degrés s'il fait chaud, et a 20 si la ten 
pérature est moins élevée. Ce genre de gravure était infl" 
ment préférable au précédent, et on pouvait en tirer 10 
meilleur parti, surtout si on faisait conjointement usare dh 
burin; mais il ne donne pas non plus des tailles fines et del 
cates et dont la profondeur soit assez grande pour permet" 
le tirage typographique.

Ces moyens, ainsi que beaucoup d’autres, proposes PO" 
graver en relief sur métal, ayant le défaut de ne pouvoir re 
dire exactement la copie fidèle du travail du dessinateus. 
surtout de ne pas conserver le type de chaque artiste et 1a 
nesse de son dessin, M. Deleschnamps a pensé que ce sujet 1 
ritait quelques recherches, attendu que la gravure en relit 
sur métaux offre des avantages incontestables dans certal 
cas, soit parce qu’elle abrège le temps , soit a cause de la" 
mension des planches qu on peut y employer, soit eniin I. 
l’économie du travail manuel relativ ement a la gravure en bll 
A cet effet, il a cherché a le perfectionner par des recherd" 

que nous allons rapporter en nous servant des propres exp 
sioms de l'auteur.

* Nous nous sommes attaché d abord , dit-il, à coup 
un vernis qui puisse s’étendre facilement et avoir beaneoll 
de wolidité et d’adhérence. Le vernis dans lequel nous asd ( 
fait entrer une certaine portion de caoutchouc ( page 42)0 
tres-propre, comme petit vernis, à employer au pinceau yl‘
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“plume ; mais après avoir préparé ce vernis, toutes nos ten- 
"lires pour calquer le dessin sur la planche, pour donner de 
“solubilité à ce vernis, et beaucoup d'autres moyens n’ayant 
Pas donné des résultats satisfaisants, nous avons eu enfin re- 
Mars à un crayon-vernis, à l’aide duquel l’artiste dessine sur 
“planchecon venablement appropriée, comme en lithographie. 
Puis soumet immédiatement cette dernière à l’action du 
Mordant, en suivant les règles que nous allons tracer et qui 
Muvent s’appliquer aux différents procèdes de gravure en 
Vief sur métaux.

* Parmi les métaux qui peuvent être employés avec avan- 
Vge pour l’exécution de ce genre de gravure, le cuivre, l’acier 
A le zinc, peut-être, sont les seuls capables de donner de bons 
"sultats. Nous donnons la préférence au cuivre, qui permet 
“retouches au burin : d’autre part, le travail de la morsure 
‘est plus facile et plus prompt que sur acier, dont les qua- 
"tés rarement identiques rendent l’exécution plus incertaine.

• Morsure en relief sur cuivre. On commence par frotter la 
Manche de cuivre avec le carbonate de chaux, et on lui fait 
Prendre un bain rapide en la plongeant perpendiculairement 
dans de l'eau distillée, contenant 1720 d'acide nitreux ; ou bien 
4 elle est grande, on y passe avec la plus grande régularité 
"ne éponge imbibée de celle solution. Cette opération préli- 
Ainaire est essentielle, elle a pour but d’enlever le poli de la 
Manche, sans lui taire perdre son lisse ni altérer son grain. 
Vautre part, le crayon s’attache mieux à ce mat, et le vernis 
“hère infiniment mieux.

• Lorsque la planche est rendue mate, on l’essuie de ma- 
Dière à lui enlever toute humidité, et on la place sur une 
Chaufferette à lampe afin de la chauffer suffisamment pour 
Vire adhérer le vernis.

• Quand la planche a séjourné :5 à 10 minutes sur l’ap- 
Preil, l’artiste y dessine librement, suivant son goût, son 
habileté ou son génie, et s'il veut changer certains traits de
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2.
 %son dessin, il trompe légèrement la pointe d'un petit 

dans l’essence de térébenthine et enlève le vernis; il essuie" 
place avec un linge avant de faire de nouveaux traits.

» Lorsque le dessin est termine, on se dispose à l’opératiol 
de la morsure : un commence par entourer la planche an 
de la cire à border, et on y verse assez de glyphogène pod 
la recouvrir de 7 à 8 millimètres (3 à 3 lignes 1/2). Leglf 
phogène dont il convient de faire usage pour ce genre de 
gravure sur cuivre est ainsi composé :

Acide nitreux à 30 degrés. . 65 grammes (2 onces 1 gros- 

Acétate d’argent.................... 24 grammes (Ggros 20 grains
Ether nitreux hydraté . . 500 grammes ( 1 livre.)
» Cet éther se prépare en faisant réagir 65 grammes (3 

onces i gros) d’acide nitrique sur autant d’alcool rectifié, d 
lorsque la réaction commence, on en arrête les progrès® 
ajoutant 250 grammes (8 onces) d’eau distillée.

» Aussitôt que le glyphogène se trouve en contact avec Ié 
parties découvertes de la planche, il eu attaque la surfa® 
avec énergie; on l’agite avec un pinceau pendant 5 minut 
puis on le renouvelle, et ainsi de suite, jusqu’à ce que vienu 

I instant de recouvrir les finesses du dessin. Il est importa" 
que l'artiste étudie le degré de profondeur a donner à 8 
planche pour qu’elle puisse être tirée à la presse ty pograpbiqur 
Les liqueurs qui ont servi sont reunies pour en recueilli 
l’argent par précipitation et qui peut servir indéfiniment.

• Morsure en relief suracier. Tous les préceptes traités pou 
la morsure sur cuivre sont applicables à T’acier : seulement,i 

faudra faire usage du glyphogène composé dans les méme 
proportions quecellesindiquées pour la taille-douce (page 154) 
La proportion de l’acétate d’argent devra être triplée, et au 
lieu de ne laisser que quelques minutes, on ne renouvellera 
que toutes les dix.

si I on désirait exécuter une gravure en relief sur les al-
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"es de cuivre, tels que le bronze ou le laiton, l’on ferait 
"ge avec avantage des mordants indiqués (pages 152 et 153) 
Pur cet usage.

* Depuis l’époque (1836) où M. Deleschamps a publié ses 
“herches, M. Durand-Narat a proposé un autre moyen de 
Mayure en relief sur cuivre, que la Société d'encouragement a 
la devoir récompenser d’une médaille; voici un extrait du 
Pport fait à ce sujet à cette Sociéte, par M. Gaultier de 
habry.

, ’ Après avoir recouvert une planche de cuivre de vernis, 
1 Durand-Narat la grave à la manière ordinaire, et la fait 
“ordre avec l’acide nitrique, au moyen de quelques précau- 

ns qu’il a indiquées dans son brevet. Ayant ensuite enlevé 
I Vernis et nettoyé complètement sa planche, il l’encre à 
Gide d'un tampon employé par les graveurs sur bois, puis il 

1 Saupoudre avec diverses substances en poudre fine qui ad- 
Tent après le vernis, et forment déjà un relief sensible ; des 

Ppositions successives d’encre grasse et de la substance en 
Padre l’élèvent au degré voulu. Quand la planche est prépa- 
6,ou la cliche en plaçant aux quatre angles de petits clous qui 

Ont 5 millimètres (2 lignes) de saillie du côté de la gravure , et 
“vent à donner l’épaisseur du cliché à obtenir en les fixant 
Uns une planche. On cliche alors à I ordinaire, et, pour tirer 

16 épreuves, on passe d'abord un morceau de charbon sur les 
faits qui doivent présenter des vigueurs, comme dans l’im- 

Tession en taille-douce, et sur les traits trop marqués un 

nissoir, auquel on fait succéder l'emploi du charbon ; par 
moyen , on varie beaucoup les effets obtenus, et l’on peut 

Yoduire , par exemple , un ciel très-varié de tons, en faisant 
Shord graver à la mécanique une teinte sur le cuivre, bru- 
4Sant certaines parties et charbonnant les autres.

67
4,

; Quand on a employé le brunissoir, il faut passer le char-
11 Par-dessus les points où il a produit son action, pour dé-
lire les petites ondulations qu’a produites l’instrument.
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» L’auteur a appliqué son procédé à l’illustration de pl 
sieurs ouvrages dans lesquels le prix peu élevé auquel on po 
obtenir les gravures en a fait multiplier beaucoup les figard 
La différence de prix est généralement de plus de 4° pod 
cent; pour certaines gravures, elle s’élève à 50 pour cent.

« Ce procédé peut s'appliquer à un grand nombre d’objet 
ainsi que la gravure en bois, dont il a pour but de remplac 
les effets; et comme la planche de cuivre n'a pas été altére 
par le clichage, qu'on peut, avec un seul cliché, tirer un 07 
grand nombre d’épreuves, et qu’il est possible, avec une seok 
planche grav ée, de se procurer plusieurs clichés, on voit cov 
bien devient facile la multiplication des épreuves.

» M. Durand-Narat n’a pas eu pour but d’obtenir ces dé" 
cienx effets de la taille-douce, qui feront toujours considér 
comme des chefs-d’œuvre les planches sorties des mains 8 
quelques artistes, mais d’imiter les effets de la gravure d 
bois, devenue en ce moment un moyen presque indispensab" 
pour les nombreuses publications d’ouv rages avec figures dan 
le texte que chaque jour voit apparaître, et qui suffit à peint 
à ce qui lui est demandé. »

Depuis quelque temps, le professeur O. Mællinger a in 
primé en Allemagne diverses publications, où se trouvent" 
tercalées des vignettes et des planches d’une très-grande dr 
mension, d’une bonne exécution, qui proviennent de 1 
gravure en relief sur zinc. D’après les renseignements qui 1107 
parviennent, les moyens qu’il emploie ne présentent rien de 
bien nouveau; seulement,dans une instruction qu’il a publie" 
il recommande diverses précautions pour le succès des opél 
lions que l’expérience lui a suggérées.

Dans cette instruction, il indique d’abord les moyens de 
reconnaître le zinc propre à la gravure en relief, qui doit éu 
pur, doux, et d un grain bien homogène, puis le moyen 1 
vernir et d’enfumer sa planche. Son vernis est le même 406 
celui des graveurs en taille-douce. Cela fait, il apprend à de
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“quer sur le vernis, puis à découvrir à la pointe à border, et 
thire mordre. Son mordant est l’acide nitrique concentré, 

Thi attaque vivement, avec netteté et uniformément, la plan- 
The qu’on a plongée préalablement dans l'eau pure. Les coups 
* force s’appliquent de même, et au besoin on emploie le 
Murin. La planche terminée, on la pose sur un bloc de bois 

Oduit de cire à border; on chauffe légèrement , on met en 
Mace, et un coup de presse suffit pour la disposer convena- 
Mement, et pour qu’elle vienne parfaitement bien au tirage, 
* façon que la mise en train n’est ni longue ni difficile.

Les premières tentatives pour graver en relief sur pierre, 
montent à une haute antiquité; mais c’est à M. Sevefelder, 
Menteur de la lithographie, que sont dus,de 1795 à 1799, 
* premiers essais un peu réguliers. Ces essais étaient en effet 
h relief, comme une forme de caractères mobiles, et les 
Ferres ainsi creusées étaient ensuite encrées au tampon et 
‘ns eau, et imprimées dans les presses de cette époque, qui 
"hient loin d’avoir la perfection m’on leur a donnée depuis.

En 1810, Duplat répandit dans le commerce quelques 
Manches en relief qu’il obtenait en couvrant la pierre d’un 
kris, enlevant le dessin sur ce vernis, et creusant à l’eau- 
Me; l’impression de ces planches se faisait ensuite dans la 
Presse typographique ordinaire comme pour les vignettes en 
Mis, mais elle était loin d’en avoir la netteté.

De 1822 à 1834, Frère de Montizon a cherché à ressusciter 
idée de Duplat, en substituant toutefois le cuivre à la pierre, 
sis ses essais sont tombés dans 1 oubli.
En 1830 et 183r,M. Girardet, graveur distingué, a fait 

Praitre plusieurs dessinsgravés sur pierre en relief, eta rendu 
on procédé public. Voici le moyen dont il se servait.

On encre un dessin fait à la plume sur pierre lithogra- 
Phirue avec un vernis composé comme il suit : cire vierge 

tre parties, poix noire une partie, poix de Bourgogne une 
HArtie, poix grecque quatre parties, le tout fondu et dissous
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dans l’essence de lavande à la consistance convenable. V 
dessin étant encré, on borde la pierre avec de la cire etI" 
fait mordre avec un mélange d'acide nitrique et d’eau ; au ber 
de cinq minutes, on lave la pierre , on la laisse sécher et F 
encre une seconde fois avec le vernis décrit plus haut * P 
on borde de nouveau la pierre, et on l'acidule une secon
fois.

Le procédé de M. Girardet n'ayant pas en grand sud 
attendu qu’il n’est jamais parvenu qu’à graver des dessins o 
verts de tailles très-serrées et n’exigeant qu'une faible mol 
sure, et que les planches de sa main qui existent n'ont jan 
fourni une seule bonne épreuve, M. Langlois, en 1836 et 18-4 
crut pouvoir à son tour entreprendre de nouveaux travaut" 
ce genre qu'il ne tarda pas à abandonner.

Depuis cette époque, on grand nombre de graveurs et de 
thographies se sont occupés de la gravure en relief sur pier 

citerons entre autres 51. Knecht, et surtout M. 100 et nous 
Tissier, 
raissent 
époque

qui, par des moyens qui lai sont propres et quif 
différer de ceux de ses devanciers, a, depuis 1831 
à laquelle il a commence à s’occuper de ce genre 

gravure, créé un nouvel art connu aujourd'hui sous le ^ 
de Tissiérographie, d’après l’inventeur, qui livre au comme 
de la librairie et des estampes une foule de très-jolies vighd 
tes obtenues sur pierre par des procédés purement chimiq".

Disons d’abord un mot du procédé que M. Kuecht 31
proposé. .

Lorsqu’un dessin est dessine ou transporté sur pierre e 
zinc, on le prépare comme pour le tirage habituel: on enley, 
l’encre et on charge la pierre, à plusieurs reprises, d’un 100 
semblable à celui des graveurs, mais avec plus de cire et i 
suif, en commençant avec un peu de vernis (à T’huil-dë gt 
fort; on laisse sécher le plus longtemps possible, le mi ins ". 
ou deux heures, puis on plonge la pierre dans un baquet 0 
tenant de l’eau acidulécavec de l'acide nitrique de 3 à 6 des"
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divant la dureté de la pierre et la finesse du dessia. On agite 
Pour renouveler sans cesse le contact de l’eau acidulée jusqu'à 
te que le relief soit satisfaisant.

Lorsqu’il y a des blancs, on couvre les lignes avec le même 
Ternis et on réacidule les autres parties, tel que font les gra- 
Meurs à l'eau-forte. Le vernis et le degré de l’acide , voilà 
Doute la différence.

M. Tissier n’ayant pas, jusqu'à présent, rendu ses procé- 
des publics, et s’en étant réservé le secret, il nous est impos- 
"ole d’entrer dans des détails sur les moyens qu’i! emploie; 
bout ce qu’on sait, c’est qu’il fait dessiner directement sur 
Pierre, en calculant la diminution des traits que produira 
‘action de l'eau-forte, et imprime immédiatement sur cette. 

Perre, qu’il nomme pierre-matrice, ou bien en prend un cli- 
thé qu’on introduit au milieu des caractères dans la presse 
“pographique.

Nous lisons dans une Notice historiene sur la Tissiérogra- 
Phie, que cet artiste vient de publier en 1813, et qu’accompa- 
Suent de fort belles vignettes obht nues par ce nouvel art, que 
Putes celles-ci ont été gravées sur pierre dure de Munich par 
5 procédés chimiques qu'il met en pratique sans le secours 
Fancun outil, et tirées mécaniquement sur les pierres-ma- 
trices en même temps que le texte, et non sur des clichés 
Oujours inférieurs aux matrices.

Ce procédé a, comme on voit, l'avantage d’économiser la 
Ville de bois, et d’être moins dispendieux que celui de la 
Favre sur cette dernière matière, et ensuite de permettre à 
drtiste dessinateur de tracer lui-même du premier jet sur la

Pierre. Mais, quoique M. Tissier livre des pierres-matrices, 
Shavées en relief, toutes montées dans de minces boîtes de
Komb, qu’on pent placer immédiatement dans la presse 
elographique, au milieu des caractères d'imprimerie dont 
a fc$ ont la hauteur, et qui remplissent toutes les conditions 

5 vignettes en bois, on ne peut se dissimuler qu’on court
Graveur. 1 C
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ainsi le risque d éprouver des accidents, et de briser ou détë 
riorer une pierre d’un haut prix et d’un grand mérite; aus 
ces matières en pierre peuvent-elles être aisément multiplies 
à l’infini par le moyen des clichés en bitume et en plomb, $20 
qu’elles éprouvent jamais la plus légère altération.

La Tissiérographie est une découverte importante, quil, 
rait désormais avoir pris rang parmi les arts graphiques, 
les ressources inattendues qu’elle a présentées, ainsi quel 
services quelle a rendus à l’art typographique, doivent " 

ui s’ilassurer des encouragements de la part de tous ceux q 
téressent aux progrès et aux développements de l’esf 
humain.

Des Machines i graver.

On a imaginé plusieurs machines pour tracer sur les plan 
ches des fonds, des ciels , des eaux et tout ce qu’on nom" 
des teintes plates. Les planches, ainsi gravées, se distingue 
par une grande douceur et uniformité de tons et d’effets da" 
les parties où ces conditions sont indispensables. Ces ms 
chines étant employées généralement aujourd’hui pour ad 
lérer le travail du graveur proprement dit, nous devons 0 
cessairement en parler dans ce Manuel; mais, comme le 
exécution est purement mécanique et tout-i-fait en debd 
du travail de l'artiste, nous croyons devoir donner ped 
développements à ce sujet.

Lowry, graveur anglais, a, dit-on, été le premier 4 
ait fait usage d'une machine de ce genre.

Elle se compose d'une barre droite de cuivre jaune on d 
cier, sur laquelle glisse un socle ayant un mouvement 1 
forme et facile. Sur l’un des côtés de ce socle est adapté de 
tuyau perpendiculaire, dans lequel passe un fil d’acier ous 
toute autre substance dure, appelé plume. Cette plume a “ 
pointe qui ressemble à une pointe à graver, et qui tend à dW 
cendre par l’action d’un ressort. Une planche vernie en
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Placée sous cette barre, la machine qui est appuyée à son ex- 
“mité est élevée à environ 4 centimètres (1 pouce 1)2) au- 
kisus de la planche , de manière que la pointe puisse la toa- 

Per; et si le socle est tiré d’un bout à l’autre de la règle, elle 

Mcera une ligne droite sur la planche.
Une ligne étant ainsi tracée, si la planche ou la mécanique 
régler est avancée ou retirée dans une direction parallèle à 

"te première ligne , un nombre infini de lignes peuvent être 
fées de la même manière, et un dessin, composé seulement 
«lignes droites, peut être exécuté.

Une vis de rappel, adaptée à une roue et à lune des extré- 
"tés des barres, suffit pour la faire mouvoir, et un régulateur 
Mlique l'exacte distance que l’on doit laisser entre les lignes.

Pour tracer les lignes courbes, on adapte à la machine des 
Eles d'une courbure déterminée.
Pour les opérations, une pointe d'acier ne donnerait pas de 
ultats satisfaisants; jamais sa trempe ne serait assez bonne 

Pur résister à une action perpendiculaire, elle s’émousserait 
Momptement et produirait des lignes inégales ; un la remplace 
"ne par un diamant, qui, une fois taille convenablement, 
Pce des lignes d’une régularité et d'une douceur admirables.

Dans des mains exercées, cette machine trace aussi avec la 
Se droite des lignes ondulées ou tremblées et dont on peut 
“pter la forme au sujet de la planche. Mais ou conçoit com- 
en il faut d’habitude et de sûreté dans la main, pour con- 
lire ainsi une série de lignes, toutes de même épaisseur Ou 
“épaisseurs croissantes, espacées bien également et présen- 

2ht des inflexions ou ondulations parfaitement égales, et où 
dil ne distingue partout qu'un même ton et une uniformité 

Forfaits.
On ne s’est pas contente d’établir des machines propres à 

"Acer des lignes droites, ondulées ou légèrement courbes, 
bais on a de plus inventé des machines de ce genre qui ser- 
Fat à graver des circonférences depuis le plus petit diamètre
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jusqu’au plus grand, avec une précision et une exactitude ad- 
mirables; et on les a étendues à la gravure des ellipses ou de 
telles autres lignes courbes qu’on juge convenables. Nous cite 
rons, entre autres machines de ce genre, celle qu'on doit a 
M. Marquardt, mécanicien à Hanovre, qu'on a imitée et per 
fectionnée depuis.

On connaît aussi un assez grand nombre de machines à 6T 
ver les lignes droites ou courbes. Dans ces machines, les orge 
nes principaux sont de deux sortes, savoir : ceux qui servent 3 
graver les lignes sur le cuivre ou l’acier, et ceux qui ont pou 
objet d’espacer convenablement ces lignes. Nous avons deyd 
dit que les premiers consistaient généralement en une barre ou 
règle sur laquelle un socle ou un charriot mobile qu’on cor 
doit à la main, porte la plume on la pointe de diamant, qui 
ressort ou un poids sert à appuyer plus ou moins forteme" 
sur la planche. Les seconds organes opèrent de telle façon qh 
la barre avec son charriot porte-plume et parfois la planche dé 
cuivre elle-même reculent ou avancent de l’espace qu’il s’agit de 
mettre entre les lignes. On s’est d’abord servi pour cela d’ule 
vis portant une tête discoïde qu’on faisait tourner d’un tout 00 
d’une fraction de tour, suivant qu’on voulait donner un mous, 
ment plus ou moins étendu à la barre et au porte-plume. 38 
les difficultés mécaniques qu’on a rencontrées pour fabriquer de 
longues vis d’un pas parfaitement égal dans toute leur longue""’ 
sont cause que ce moyen ne permet pas d’atteindre toute la Po 
fection désirable dans l'espacement régulier des lignes quo 
trace. On a donc cherché à balancer ce défaut,en employant une 
vis d une faible longueur qu’il est très-facile, du reste, de rend" 
bien régulière, et qu’on a fait engrener dans une crémaillère, 
dents très-lines, qui fait fonction d'écrou dont l'exécution m 
canique ne présente pas d'obstacle insurmontable. Cette C1 
maillère avance dans le sens de la longueur quand on tourne 
vis; on bien on la rend immobile, et c'est la vis qui mars"" 
chaque fois qu'on la fait tourner. Dans tous les cas, il est dé
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Montre qu’il vaut mieux éviter, autant qu’il est possible, l’em- 
Ploi de la vis comme agent du mouvement, et c’est d’après ce 
Principe que sont établies les meilleures machines à graver 
1 ou construit aujourd’hui.
I Une des premières machines à graver, dont on ait pu faire 
“Pplication, est celle que Conté inventa en :823, et que 

X. Galet a perfectionnée plus tard, qui porte une longue vis 
Pour mettre les lignes successives a distance.

La machine de la même espèce, de 1 urrell, dont l’invention 
‘ate de 1829, ne porte pas au contraire de vis.

Il en est de même de celle de M. Marquardt, dont nous 
tons parlé plus haut et de celle de M. Hleath, qui parait lui 
Sembler.

Une des machines les plus ingénieuses de ce genre, est celle 
de M. Jobard de Bruxelles, en ce qu’elle donne , d’une manière 
bien simple, la dégradation des teintes, objet important dans 
Presque tous les genres de gravure.

Cette machine se compose d’une règle en cuivre d’an mètre 
03 pieds) de long, sur laquelle glisse une bobèche garnie sur 
tes parois internes de ressorts d acier plats. Elle est à vis de 
Ppel d’un pas très-lin , avec bouton portant des divisions 
POur espacer les lignes, et présente du reste les dispositions 
Ordinaires pour le tracé de ces lignes, si ce n’est qu’on y voit 
the petite barre carrée, sur laquelle on attache un godet qui 
sert à donner du poids à la pointe qui grave. Pour obtenir la 
“gradation insensible des lignes, on commence, je suppose, un 
sel à l’horizon, en tirant une première ligne avec le godet 
Ne; mais avant de tracer la seconde, on y dépose un grain 
. plomb à giboyer de 2 millimètres (1 ligne) environ de 
Jametre, et l’on continue jusqu au bout, en ajoutant ainsi 
: chaque trait un de ces globules : la plume on pointe se 

buvant à chaque fois plus charger, trace un sillon un peu 
Plms profond, plus nourri et plus large.

Depuis quelque temps on a fait une application très-iulé-
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cessante des machines à graver, ou plutôt de la machine dite 
tour à portrait, dont l’invention paraît due au marquis de 
Parois, il y a environ un demi-siècle, pour copier ou mien' 
graver sur cuivre des médailles et des objets en relief, dans 
un genre qui n'admet que des lignes droites ou légèrement 
ondulées, et où la différence des teintes figure par le renfle 
ment de ces ligues convenablement ménagé. On se sert pour 
cela de planches de cuivre, sur lesquelles on copie ou grave 
un objet en relief avec une pointe, puis on fait mordre à 13 
manière ordinaire. Par fois on retouche à la main pour croi 
ser les traits ou pour donner les coups de force qui produ" 
sent l'effet. Parmi les machines de ce genre, celle de M. Colas 
a livré depuis plusieurs années de magnifiques gravures aud 
amateurs et au commerce, et c’est encore aujourd’hui celle 
qui paraît fournir les résultats les plus remarquables. On cite 
encore dans ce genre les machines à graver qu'on doit.3 
M. le professeur Ha:fel, de Vienne en Autriche; celle de 
M. Bate, de Londres ; celle de M. Wagner, de Berlin , etc.

Avant de terminer, nous dirons encore un mot d’une 8 
chine à graver de l’invention de N. Stenerwald, sur laquelle 
il vient d’être fait un rapport à l’Académie des Geaux-Arli 
rapport dont nous extrayons ce qui suit :

« Nous n’avons pas en à nous occuper, dit le rapport ,d6 
la machine elle-même , qui n’était pas sous nos yeux, ni de 5 
forme, de sa composition, de sa valeur, toutes questions 91 
sont étrangères à nos études. Il a été assuré à l’un de nous’ 
pendant le séjour qu’il a fait l’année dernière à La llaye,o" 
il a vu opérer sous ses yeux la machine dont il s’agit, que s0" 
auteur en avait conçu l’idée, et inventé et exécuté lui-méml 
tous les détails, d’après la seule description de la machine de 
M. Colas. L’artiste hollandais a donc aussi une certaine pl 
d invention dans la construction de sa machine, sans 1" 
nous soyons à même de décider en quoi consiste précisémed 
cette part : et quelle en est au juste la valeur. Mais nous dé
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Ohs dire que la machine du tour à portrait, inventée, il y a 
bus d’un demi-siècle, par le marquis de Parois, donna le 
Demier exemple et fournit le premier modèle d’un moyen 
“canique appliqué à l'exécution de la gravure. Depuis, un 
tre Français, M. Conté, inventa la machine qui porte son 
9, et qui a beaucoup facilité l’exécution des ciels dans les 

Mmenses planches du grand our rage sur l’Egypte.

* Ce fut sans doute à l’aide de pareils essais, en même 
tmhps que d’après ses propres inspirations, que M. Perkins 
SAstraisit, il y a environ vingt-cinq ans, à Londres, une 
Machine au moyen de laquelle il exécutait en guillochage, 
or le cuivre , tous les dessins imaginables; et cette machine, 
"ecessivement perfectionnée, a fini par produire les résultats 
6 Plus satisfaisants en gravant, ainsi que l’Académie a pu en 
"Ger tout récemment par le portrait de Rhimbach , placé en 
“e des mémoires de cet artiste, et exécuté de cette manière. 
Depuis lors, M. Bentl, à Berlin, a trouvé une machine dont 
"obtient des produits d’une égale valeur; et quant à la ma- 
tine de M. Colas, dont les résultats sont aujourd’hui si con- 

Sus et si généralement répandus, nous ne pouvons que rendre 
Ilstice à cette application de la mécanique à la gravure, qui 
"te, sinon un dessin parfait sous le rapport de la finesse des 

“mes et de l’exactitude de méplat et de modelé, au moins 
Th aspect de bas-relief qui séduit, surtout par le ton argentin 
111 présente.

C’est aussi par ses résultats, tels que nous les avons eus 
20s les yeux, que nous pouvons apprécier la machine de 
artiste hollandais, M. Steuerwald , venu après tous les 

Ptres.
Le morceau capital, produit par la machine de M. Steuer- 

ald, est le portrait du roi Guillaume 11, gravé d’après un 
Sée de 48 centimètres (i pied 5 pouces 9 lignes) de haut 

(i pied 1 pouce) de large, y compris sa bordure. Au pre- 
trahord , l’aspect de cette gravure, qui a tont-à-lait l’appa-
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rence d’une gravure à l’aqua tinta, sans avoir la douceur etw 
suavité de cette manière, produit une impression peu fard 
rable. Au lieu de ce ton argentin et brillant qui distingue 64 
néralement les simulacres de gravure obtenus par le proced 
mécanique, et qui en constitue le principal mérite, il ya,da” 
le ton général de ce portrait, quelque chose de lourd et de m° 
notone, qui ne flatte pas agréablement la vue. Mais cet efieli 
qui a dû entrer dans I intention de l’auteur, attendu qu’il es 
le résultat du genre même de travail qu’il a adopté, cet effell 
désavantageux sous le rapport que nous venons d’inc liquef 
nous paraît bien racheté par le mérite d'exactitude, sous I 
rapport de la forme, que l’artiste a voulu obtenir,en procéda® 
par une taille perpendiculaire très-serrée, qui suit et qui accu* 
les moindres détails du bas-relief. La justesse du modelé : 
trouve donc ici réalisée, autant que possible, peut-étre avec 0 
peu de sécheresse dans le contour de la téte. Mais en cherchas" 
comme il l’a fait, la vérité imitative dans ce qui la constito 
principalement, la forme, et en y sacrifiant l’agrément 0 
l’effet, nous pensons que l'artiste hollandais a droit à des él" 
ges età des encouragements, plutôt qu’il ne doit encourir de 
reproches. Nons avons remarqué encore que M. Steuerwald 
exécuté une seconde taille horizontale dans le fond; ce q" 
est une innovation heureuse, dont on peut tirer un parti ava" 
tageux en diverses circonstances. -

Nous ne nous étendrons pas davantage sur les machines 
graver , qui ont été inventées jusqu’à ce jour, et encore moi" 
eutrerons-nous dans une discussion sur les defauts qu’on lent 
a imputés, les conditions qu’elles devraient remplir, et dan’ 
l’examen critique de chacune d’elles. Ce que nous en avo’ 
dit suffira, nous le pensons, pour s’en former une idée exacte 
Les machines à graver qui sont fort employées aujourd but’ 
sont d’utiles auxiliaires dans l’art du graveur, dont elles acte 
lèrent le travail dans ce gu il a de plus mécanique et de plus 
fastidieux. Elles produisent des effets que la main seule #
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Murait donner, elles servent à reproduire avec rapidité une 
boule de chefs-d’œuvre de la gravure ou sculpture en relief, 
* à ces divers titres, nous croyons qu’elles méritent l’atten- 
son des artistes et des hommes de F’art.

De l’Electrotypie.

Avant de terminer la description des modes variés de faire 
des planches ou vignettes sur des métaux ou des bois propres 
Hêtre multipliées par l’impression , il serait peut-être de no- 
ire devoir de parler d’un art nouveau qui sert à multiplier ces 
Planches ou ces vignettes à l’infini; on voit que nous voulons 
Parler de l’électrotypie ou électrographie, dont la découverte 
bute récente est due à M. Jacobi de St-Pétersbourg et à 
^ Spencer de Liverpool. Nous pourrions en effet entrer dans 
de longs détails à cet égard, et faire voir avec quelle fidelité 
Ce moyen reproduit les planches gravées et même les gravures 
eles-mèmes; mais ileux motifs nous dispenseront de consi- 
her ici ces détails : le premier, c’est que Télectrotypie est un 
Procédé purement chimique et étranger à Fart du graveur et 

l’artiste; le second,c’est que les personnes que ce sujet peut 
"téresser, le trouveront traité avec tous les développements 
Ouvenables dans le Manuel complet de Galvanoplastie, qui fait 
Partie de l'Encyclopédie-Horet, et où l’on trouve réunis tous les 
Vavaux sur cette matière, de MM. Jacobi, Spencer, Smée, etc., 
€ tous les procédés propres à cet art nouveau.

DE LA GRAVURE par VOIE DE L ÉLECTRICITÉ.

An moment où nous mettons cet ouvrage sous presse, M. J.- 
A. Pring vient de publier dans un recueil mensuel, un article 
Dus ce titre : Nouveau mode pour graver à la pointe sur des 
Dlaiches acier trempé et autres surfaces métalliques polies , où 
11 fait connaître un procédé de gravure qui paraît entièrement 

kef, et qui pourrait bien quelque jour, et dans des mains ha- 
^fournir des résultats curieux et inattendus. \ oici comment 

"(prime l'inventeur :

19. Electrotypie
20. Gravure par voie de
l'électricité
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• Le moyen que je propose est une application ,queje crou 
nouvelle, des forces électriques, et je serais heureux s’il pouvsl 
être de quelque utilité dans la pratique.

* La manière dont je suis parvenu à produire des traits sur 
des planches d'acier est la suivante (1) :

" J’ai réuni six batteries du genre de celles inventées par 
N. Smée, dans chacune desquelles la plaque d’argent platines 
pouvait avoir 21 centim. ( 3 pouces carrés). J’ai attache 
la planche d’acier qu’il s’agissait de graver à l’extrémité 
zinc des batteries après avoir interpose un til métallique cou‘ 
vert de soie d’une longueur considérable, entre la planche 
d’acier et le zinc, alors j’ai pris à la main le fil en commun" 
cation avec l’argent platiné, et je m’eu suis servi comme d’une 
pointe à graver sur la planche d'acier. Une étincelle électriqu 
d’un grand éclat, accompagnée d'une légère attaque st 
l’acier, a été le résultat de chacun des contacts sur la planche

• Le fil qui m’a servi à remplir l’office de la pointe à grave 
était eu platine; la portion par laquelle je le pressais était 
insérée dans un tube de verre afin de pouvoir d’un côté le 
saisir et le faire mouvoir plus aisément, et de l’autre de pro 
léger la main contre les secousses electriques auxquelles elle 
aurait été exposée sans cette précaution.

» En se servant d’un fil en communication avec le zinc dé 
batteries, comme de pointe à graver, et en attachant une 
planche d’acier a l'argent platiné, on produit un effet tout 
différent. Avec l’appareil ainsi disposé, l’étiocelle qui résullé 
du contact du fil avec la planche d’acier est accompagnée de 
dépôt d'une très-minime portion de la substance du fil iu 
même sur l’acier. En employant differents fils, tels que cens 
en or, en argent, en platine, etc., on pars iendra sans doute 3

(y) L’éditeur du journal auquel noup empruntons et article, die que ». Prias " 

remis une planche d’acier sur laquelle on lisait ces mots en anglais .. Gravé au • 
• de l’électricité. Bath 18 juin 1883. J. n. P. r avec quelques ornements en entour’b 

A i impression à la presse de l’imprimeur en taille douce. cette piuoclve a fourd " 

épreuve pale mais Idih
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koduire une foule de dessins, d’ornements variés, sur des sur- 
ces d’acier poli.
- Les effets de l'influence électrique, décrits ci-dessus, ne se 

Client pas à l’acier; un résultat à peu près semblable, 
Put être obtenu en substituant des plaques d’un autre métal. 
En augmentant la quantité et l’intensité des courants élec- 
biques, il est présumable que l’effet sur l’acier ou autre mé- 
41 en serait proportionnellement augmenté, et il est permis 
“conjecturer qu’au moyen de quelques modifications appor- 
Wes dans les procédés, on parviendra a en étendre avanta- 
Fusement les applications.

• Nous avons fait représenter (Pl. III, fig. 63) l’appareil dont 
bas nous sommes servi afin d’en mieux saisir la disposi- 
Von.

A, la planche en acier ou autre métal sur laquelle on veut 
Vaver.

B, la pointe à graver en fil de platine, enfilée dans un man- 
Se en ivoire.

C, le fil métallique recouvert en soie et enroulé sur nue 
"bine.

b, les batteries. -



GRAVEURS
LES PLUS CÉLÈBRES.

a L’histoire d’un art est celle «les artistes gui L ont professe " 
C’est aussi leurs ouvrages qui peuvent donner les m eilleuré 
leçons; et pourla gravure plus que pour tous les autres art" 
ils doivent être étudiés, comparés, et servir de guidesà ce 
qui entrent dans cette carrière difficile.

La palette fournit aux peintres toutes les couleurs qu of 
freat à nos yeux les différents objets; ils peuvent les dispos" 
avec plus ou moins de talent ; mais ils doivent reproduit 
qu’ils voient, comme la nature le présente à leurs yeux. V 
graveur, au contraire, ne peut obtenir d'effet que par Fat 
rangement des tailles; leur disposition, dans tel ou tel 035 
est donc le point principal vers lequel il doit diriger de Pre 
rence ses observations, et ce sont les ouvrages les plus Po 
faits, les œuvres de ses plus célèbres devanciers qui peu) 
seuls lui fournir des éléments de comparaison, le guider dos 
le choix qu'il va faire d’un genre de travail, et le mettry 
même de se former enfin une manière qui lui soit propre , 
crois donc utile d’indiquer dans ce Manuel les artistess, 
doivent être consultés de préférence, et donner, sur cliad 
d’eux, une notice qui puisse les faire suffisamment connait" 
ainsi que la nature particulière de leurs talents, et les œud 
les plus remarquables qu’ils ont produites.

Je ne ferai aucune mention des artistes vivants, mes , 
teurs sauront apprécier les motifs qui m’engagent à cette 
serve. ,

dllerti(Chérubin), né en 1532 , à Borgo San Sepoloroa 
mort en 1615, n’est pas remarquable par un talent bien 16 
tingué, mais les gravures qu’il a faites des belles irises peu

21. Biographie des
graveurs célèbres
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Ar les façades des maisons, par Polydore de Caravage , élève 
“Raphaël, lui méritent la reconnaissance des artistes.
Aldegravier (Henri), né à Sæst en Westphalie, mort en 

1555, quitta la peinture qu'il avait d’abord pratiquée avec 
"Accès, pour se livrer exclusivement à la gravure.

Aliamet (Jacques), né à Abbeville en 1727, mort à Paris en 
188 ; après s’être acquis une réputation méritée par le talent 
Nil apportait à la gravure des vignettes, l'augmenta par les 
belles estampes qu’il a faites d’après les tableaux de Vernet. 
Lève de I.e Bus,il a, comme lui, perfectionné le travail de la 
Winte séche,approfondi la valeur des touches, etprouvé qu’on 
huvait obtenir beaucoup d’effet sans surcharger ses planches 
“travaux et de noirs.

Aledorfer (Albert), connu parmi les artistes sous le nom de 
Pelie Albert ; on ne sait s'il est né à Altdorf en Suisse, ou dans 
Me ville de Bavière qui porte le même nom ; il est mort à 
Lisbonne en 1538. Après avoir cultivé la peinture il se fit 
Viveur, et plusieurs de ses ouvrages furent attribués dans la 
Vite au célèbre Albert Durer.

Anden-dert (Robert Van), né à Gand en 1663, mort en 
43,a été graveur à Borne. Ses estampes sont assez moelleu- 

et ont de la vigueur; il a voulu souvent imiter le travail 
Wtré de Blœmaert, mais en l’avançant à l’eau-forte, ce qui 
“produit pas un heureux effet. La Mort de la Vierge et le 
“artyre de Saint-Blaise sont des ouvrages tres-estimés.

Antoine ( Marc ), voyez Raymondi.
Aquila (Pierre et François), deux frères natifs de Palerme, 

"Graveurs d'eaux-fortes, à Rome , ont publié de bonnes es- 
Ampes d’après Annibal Carrache, Carle Marotte, etc. Les 
"Wyrages de ces artistes sont surtout remarquables par la pu- 
Teté du dessin.

Audran( Charles), né à Paris en 1594, et mort en 1674. 
Sève d’un graveur de Paris, il alla se perfectionner à Rome ;

Graveur, 2 I
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connut Blo maert, et imita le travail de cet artiste, mais ata 
talent et en conser vant une heureuse indépendance.

Audran (Claude), frère du précédent , et graveur à Lyo 
Audran (Germain) , professeur de l'Académie de dessin’ 

Lyon, et graveur de paysages et d'ornements.
Audran (Gérard), né à Lyon en 1640, mort .à Paris é 

103; fils de Claude Audran, et frère cadet de Germain.
- Il est vraisemblable que Gérard demeurera longtenf 

le premier des graveurs dans le genre de l’histoire , traite 
la manière de l’école romaine, car il faut peut-être un P 
grand lini, et surtout plus .d’imitation de la couleur, PO" 
graver d'après les maitres flamands et vénitiens. Il apprit , 
son père les cléments de son art, et alla se perfectionne, 
Home dans celui du dessin. Après y avoir consacre trois ans 
l’étude la plus assidue, il vint i Paris exercer les grands tald? 
qu’il avait acquis.

» Il avait un excellent goût de dessin; et comme il GT 
vait d’après de grands tableaux, et que , par conséquent, ’ 
ligures étaient d’une proportion bien inferieure à celle de" 
originaux, ilarrivait souvent que ses estampes étaient mis 
dessinées que les tableaux qu il traduisait, sans qu’on pût!
reprocher d’en avoir change le dessin.

» On peut dire qu’Audran peignait avec la pointe 
burin, et que sous sa main ses instruments acquéraient S r —

 .

la facilité de la brosse,
» Les chefs-d’œuvre de Gérard Audran sont: le Pyrr 

sauve , d’après le Poussin; le Temps qui enlève la Vérité, 0 . 
près le même; le Martyre de Sainte Agnès, d’après le pomil 
quin ; celui de Saint-Laurent, d’après Le Sueur; les Bataille 
d Alexandre, d’après Le Brun.

• Cet artiste qui n’a pas été remplacé, recevra touje" 
les hommages des vrais connaisseurs ; mais le vulgaire des 
amateurs lui préférera la manière léchée qu'il est bien Pi 
aisé d'acquérir. Pour graver, non comme G. Audran, caf *
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Ture lui appartenait, mais aussi bien que lui, il faudrait 
or le sentiment qui l’animait; mais avec quelque adresse 
^ la main, on parvient à exceller dans le genre qui est ac- 
Villi et récompensé par le débit de l’ouvrage . (i).

dudron (Benoît), ne à L.you en 1661, mort à Paris en 
24; fils de Germain et neveu de Gérard, s’est distingué 
v‘s la gravure de l’histoire et du portrait.
Audran (Jean), frère du précédent, né à Lyon en 1667, 
'n à Paris en 1956, a gravé d'une manière remarquable 
Alevement des Sabines, du Poussin.
"veline ( Pierre), il a gravé avec goût un Paysage d'après 

Tchem, la Folie, d'après Corneille Visscher; et un grand 
Thre de croquis.
Caldini (Baccio), vivait en 1481. Cet orfèvre a grave plu- 

s planches au burin ; ses travaux seeset égratignés étaient 
chefs-d'œuvre à l’époque où ils parurent.

Galechou (Jean-Jacques), né à Arles en 1715, mort à Avi- 
0 en 1764, médiocre dessinateur et coloriste, il avait Je 
As beau maniement de burin que l’on puisse voir; ses tailles 
“ent coupées de la manière la plus hardie et la plus bril- 
"h. Il a gravé avec succès des Portraits, des Marines, d'a- 
"Vernet, et la Sainte-Geneviève de Carle Vanloo.

Ballin (Pierre de), graveur à Anvers dans le dix-septième 
^e,a fait des Portraits, d'après Van-Dyck, et un Saint 

VAnase, d’après Rembrandt.
Bartoli ( Pietro Sente), né à Pérouse en 1635, mort à Rome 

, 1700, mérite une place honorable parmi les graveurs à 
-forte. Ses Monuments de l’ancienne Rome sont préféra- 
à ceux de Perier.

, BRudlet (Etienne), né à Blois en 1598, mort à Paris en 1671 , 
avé, d’une manière généralement dure, un grand nombre 

Grands tableaux.
Hudoin (François), qui vivait en 1680, a gravé un grand

1 Lvesquq.
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nombre de tableaux de Vander-Meulen ; la manière dont il 
traité la feuille des arbres mérite d'être étudiée.

Beauvais (Nicolas-Dauphin), de Paris, né en 1687, morte 
1763, avait un talent qui plut pendant quelque temps a 
amateurs.

Béham (Hans-Sébald), né à Nuremberg en 1500, mort et 
1550, fut loué pour l'intelligence et l’expression de ses ou 
vrages.

Berghem ( Nicolas), nommé aussi Klaas, natif d’Harlem et 
1624, mort en 1683, était un bon graveur à l’eau-forte, 97 
se distingua dans le paysage, et dont les ouvrages peuvent son 
vir de modèles pour la gravure des animaux.

Blæmaert (Corneille), né à Utrecht en 1603, mort à ROP 
en 1680, inventa une manière de graver, et fut le chef d’un 
nombreuse école. Il grava d’abord les dessins de son père 
vint à Paris en 1630, y grava les tableaux du Temple de 
Muses, et fixa ensuite son séjour à Rome.

La beauté de son burin, son talent inconnu jusqu’alors po 
la dégradation insensible des ombres à la lumière , lui don 
nèrent une grande célébrité. Son grain, tendant toujours3 
carré, a du repos et de la transparence; il a du mérite quant, 
est bien placé, mais ne peut convenir à tout. On lui reprod 
de la mollesse dans plusieurs parties, mais il réchauffait 
gravure par le ton, quand il traduisait de vigoureux coloris". 
On en peut voir, entre autres, un exemple dans son estat 
représentant Saint-Pierre qui ressuscite Tabitha, gravé d5 
près Barbieri Da Cento. ,

Bol (Ferdinand) a produit des ouvrages recommandab” 

par le piquant des effets, et la vérité de l’expression.
Bolsvert, né en Frise, était ami de Rubens , maniait le but . 

avec beaucoup d’assurance et de liberté, ne s’occupait jamans, 
faire de belles suites de tailles brillantes, et tâchait au Gog 
traire d’imiter le pittoresque de l’eau-forte. Les gravures 
cet artiste seront toujours consultées avec fruit par les $
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FArs. Ou distingue entre ses ouvrages : la Chute de Saint- 
201, l’Assomption de la Vierge, la Vocation de Saint-Pierre, 
"Chasse aux lions, d’après Rtubens; le Crucifix, de Van-Dyck , 
Ancation de Jupiter, et la Mort d’Argus, d'après Jordaens.

Bosse ( Abraham ), né à Tours, mort à Paris en 1678; est 
S imitateur de Callot; il fut donner à ses travaux à l’eau- 
Me la fermeté et presque l’éclat du burin. On estime entre 
1 gravures celles qui représentent une Salle de la Charité ; 
“Arts et Métiers; les Cérémonies du mariage de Louis XIV. 

1 Publia plusieurs Traités sur T’architecture, la perspective et
Bravure. 11 fut membre de l’Académie royale de Peinture et 

Architecture, dont il sortit d’une manière honorable pour 
Voir resisté au despotisme impérieux de Le Bran.

Boticello ( Sandro); ses ouvrages peuvent être consultés 
"Ime exemple de l’enfance de l'art.
, Boulanger (Jean), vivait en 166o; il employa les points au 
Vin pour donner plus de douceur et de moelleux à la gra- 
he des chairs ; ses estai pes manquent généralement d’accot d 
de tons dans les travaux ; mais cet artiste doit èrre signalé 

"me étant avec Morin, l’inventeur de la gravure au poin- 
Vé.

Courdon (Sébastien), ne à Montpellier en 16,6, mort à 
J De en 16-1,:a beaucoup gravé d’après ses propres dessins, 
"ouvrages, très-avancés à l’eau-forte, sont plus recherchés 
*Wr la composition que pour le travail de la gravure.
Brebiette gravait en 163G, et ses compositions sont remar- 

Sables par l’esprit qui les a dirigees.
aryn (Nicolas de), natif d’Anvers, a gravé quelques sujets 

istoire, mais le plus souvent d'après ses propres dessins.
“Gures sont remarquables par la variété et la vérité des 
26; mais il était très-faible sur le clair-obscur et l’harmonie 
“tons.
& (Théodore de), né à Liège en 1 528, a cherché à imiter 

Bélam, et a gravé d’après les dessins de ce maître. Il
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y avait de la délicatesse, mais souvent aussi de la sécheres” 

dans son burin. 1
Callot (Jacques), gentilhomme lorrain, né à Nancy en 

1593, s’échappa de la maison paternelle , et fit le voyage dé 
Rome pour se livrer sans obstacles à son goût pour le dessin 
Il passa de Rome à Florence pour y continuer ses études; fu 
honoré des bienfaits du grand-duc, et ne retourna dans S 
patrie qu’à la mort de ce prince. Le duc Henri, qui régna" 
alors en Lorraine, accueillit ses talents, et lui lit éprouver" 
générosité. Ses compositions sont pleines d'esprit. Si l'on vedt 
le considérer seulement comme graveur, on lui trouvera) 
plus grand talent pour traiter de fort petites figures ; et 100 
s’apercevra que ses travaux prennent une certaine pesante"" 
et perdent quelque chose du goût et de l’esprit qui distingue” 
ce maître, quand il passe à une plus grande proportion. X 
fermeté de ses touches provient de ce qu’il gravait sur le ver 
nis dur, aussi semblent-elles être faites plutôt au burin 40 
la pointe.

Les ouv rages les plus remarquables de Callot sont: la Te. 
tation de Saint-Antoine; la Grande rue de Nancy ; les Foinl 
les Supplices ; les Misères de la guerre ; la grande et la peu 
Passion; le Parterre et l’Eventail. Il mourut en 1635.

Carrache (Augustin), né à Bologne en 1557. On peut exigé 
à présent plus de fini que cet artiste n’en mettait dans % 
estampes, mais on n’exigera jamais des travaux plus tavol 
blement établis. Ul sera toujours un excellent objet d élj 
pour les graveurs, et ils gagneront à le regarder comme 
meilleur modèle n’ils puissent se proposer pour l’ébauche 
leurs travaux, et surtout pour les chairs.

Carrache (Annibal), frère du précédent, ne à Bologne 
1560, lit des eaux-fortes dont le trait est sûr, hardi, sava : 
et arreté ; ses estampes sont précieuses pour les peintres’ ■ . 
les regardent comme les dessins d’un grand maître, mais e 
peuvent aussi être consultées par les graveurs; ils y appr
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Font à joindre ce que l’art a de savant et de pittoresque, à ce 
3e la partie de leur talent, qu'on appelle métier, peut avoir 
Batteur.

Cars ( Laurent) , mort à Paris vers 1766, l’un des meilleurs 
laveurs du dix-huitième siècle, mit dans ses ouvrages beau- 
Vp de goût et de finesse.
Castiglione (Benedette de), né à Gênes en 1616, mort à 

Untoue en 1670; ses ouvrages sont pleins de goût, ses tailles 

"urtes, sa pointe badine; on peut, sur plusieurs points, le 
•parer à La Belle et à Rembrandt.

Calylus (Anne-Claude-Philippe de Tubières, comte de), né 
‘Paris en 1692 , mort en 1765, a beaucoup gravéà l'eau-forte 
Wec plus de zèle que de talent ; ses ouvrages méritent cepen- 
Int, parce que les beautés des dessins d’après lesquels ils ont 

% faits ne sont pas détruites.
Chalmandrier (1 770), célèbre graveur de topographie.

Chastcau (Guillaume), né à Orléans en 1 633, mort en 1683, 
* connu par ses estampes d’après Le Poussin, gravées au bu- 
On pur, à la manière de Blormaert et de Pouilly.

Chastillon (Louis), né à Sainte-Menebould en 16.39, mort à 
Paris en 1734; graveur et peintre sur émail, il avançait beau- 

Vup ses planches à l’eau-forte, mais ne les terminait pas heu- 
Msement, et ses ouvrages manquent généralement d’accord 
* d harmonie.

Cheaveau (François), né à Paris, et mort en 1676, fut 
‘abord élève du peintre Lahire, et se livra ensuite à la gra- 

"re de vignettes qui furent très-recherchées, à cause de l’i- 
Vagination et du feu qui régnaient dans ses compositions.

Chéron (Louis), né à Paris en 1600, mort à Londres en 
73. Ses ouvrages offrent une bonne disposition de travaux, 
4 Un grain qui peut servir de modèle dans beaucoup de cas; 
The plus grande pratique de burin aurait pu faire de Chéron 
"excellent graveur d’histoire.

Chéron ( Elisabeth), poète, musicienne, peintre d’histoire
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et de miniature, joignait à tous ces talents celui de la gravure 
il est vrai que ses ouvrages dans ce genre n’offrent riend 
bien remarquable : elle fut membre de l’Académie royale 
Peinture de Paris, et mourut dans cette ville, en iu.Ti 
de soixante-trois ans.

Chéreau (François), né à Blois en 1680, mort à Paris ë 
1729, était un excellent graveur de burin; ses ouvrages," 
surtout ses portraits, sont d’un beau travail, et d'une coule®, 
très-vigoureuse. On doit étudier particulièrement le portes" 
de Pécourt, qu’il a gravé d'après Tournières, ainsi que ceul 
des cardinaux Fleury et Polignac , d’après Rtigaud.

Chéreau (Jacques), né à Blois en 1694, mort à Paris es 
J 59, était frère du précédent; il a malheureusement produ 
peu d’ouvrages, mais ils sont remarquables, et l'on peut cor 
sulter avec fruit le portrait de Jean Soanen , évéqne de seneh 
d après itaoux, et un David d’après Féti.

Leclerc (Sébastien), né à Metz en 1637, mort eu 121 
- Leclerc, dit Dandré lardon, s’est autant distingué par la ft 
n condité et la noblesse de son style, que par l’esprit et 
» netteté qu’il mettait dans ses ouvrages. On 3 sent qu’une es 
» forte très-avancée n’a laissé à faire au burin quece qui dolt 
- rendre la pointe plus agréable et plus précieuse; éconot 
»• et variété de travaux, tailles simples, courtes, mais plates 
” serrées avec intelligence, aimables irrégularités, suppre 
» sion générale de ces points qui, dans le petit, détruise? 
» l’effet et nuisent au goût, facilité de manœuvre, touche dé 
• licate et moelleuse, tel est le style de Leclerc. Son Entre 
" d Alexandredans Babylone, l'Académie des Sciences, les Fig" 
0 resde la Bible, l’Elévation des pierres du fronton du L.ouvrei 
• son œuvre entière présente descompositions plus grandesg" 
• le cuivre où elles sont tracées. Dans la belle manière de H 
• rendre, l’artiste ne le cède en rien à celle de les concevoir-

Corhin ( Nicolas), né à Troyes, se distingua vers lemiliend" 
dix-septième siècle, par des estampes de sa composition, sra 
v ées dans le goût de Callot.
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Cochin (Charles-Nicolas), né à Paris en 1688, mort en 
74, cultiva la gravure jusqu'à l’âge de vingt-deux ans. Il 
‘it bon dessinateur, et gravait avec beaucoup d’esprit et de 
Put, surtout quand les figures de ses estampes étaient d’une 
Andeur médiocre.
Corneille (Michel), ne à Paris en 1642, mort en 1708; pein- 
* habile, qui a gravé à l’eau-forte d'une manière très moel- 
Be, et avec beaucoup de goût ; son burin était employé de 
"hière à donner de l’accord et de la couleur aux travaux 
^ pointe; ses estampes sont bonnes à étudier, et peuvent 

"vir d’exemple à ceux dont les travaux tendent à devenir 
Dids.

Sort (Corneille), né à Horn en Hollande en t536, mort à 
"me en 1578; créateur de la gravure en grand, le premier 
Mi se soit servi de larges tailles, et ait produit un bon grain. 
3 peut voir son estampe du Martyre des Innocents d'après le 
Mtoret.
Coypel (Antoine), né à Paris en 1661, mort premier peintre 

3 Roi en 1722, était un bon graveur à l’eau-forte; son es- 
*pe de Démocrite, qu’il a gravée d’après un de ses tableaux, 
“pleine de goût » de vie et de facilité. Le désordre appa- 
nt des tailles dans la draperie , n'empêche pas qu’il n’y rè- 

se une disposition très-bien raisonnée et qui décide bien 
ÿ Suite des plis. Les tailles courtes et badines de la face ont 
"prit et le goût de celles du Bénédette avec plus de vigueur.
, Daulté (Jean), né à Abbeville en 1703, mort à Paris en 
703, n’a montré un véritable talent que dans un seul de ses 
Mages, le Portrait de la comtesse de Feuquières, fille de 
Gard; mais ce morceau suffit pour le placer au nombre 
“artistes les plus recommandables.

„Oelahaye a gravé, en 1760, des cartes de géographie et de 
POgraphie ; son eau-forte est spirituelle et pleine d’effet. 
EDelapointe (F.), graveur de géographie, qui a exécuté, en 
74, une carte des environs de Paris, remarquable pour cette 

Poque.
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Desplaces ( Louis), né à Paris en 1682, mort dans la méd 
ville en 1739, n’est peut-être pas inférieur à Gérard Audrat 
pour la partie du dessin ; mais sa gravure, quoique d’un tre 
bon goût, n’avait pas le charme pittoresque de cet artiste.

Ses chefs-d œuvre .sont les estampes qu'il a gravées d’apro 
Jouvenet, telles que la Guérison du Paralytique, la Descelle 
de Croix, Saint Bruno en prière. La maniere dont il a gravé 
tête rase de ce Saint en fait un beau morceau d’étude.

Dorigny (Michel), né à Saiat-Quentin en 1617, mort 3 
Paris en 1663, était gendre de Vouet, et a reproduit à l’es” 
forte un grand nombre des ouvrages de son beau-père ; 50 
gravures sont généralement sèches et dures.

Drevet (Pierre), ne a Lyon en 1664, mort a Paris en 1229 
élève de Germain Audran, il se consacra à la gravure du poT 
trait , et ses ouvrages ont du caractère, de la vie et de 18 
fermeté.

Drevet (Pierre), fils du précédent, né à Paris en 1697 
mort en 1739; traita le même genre que son père, mais ave 
beaucoup plus de perfection; à seize ans il fit un morceau c3 
pital. Son fameux portrait de Bossuet et celui de Samuel Ber‘ 
nard, sont des chefs-d’œuv re.

Duchange (Gaspard), né a Paris en 16G2,mort en 1764,50 
accorder et mélanger, de la manière la plus convenable et 1 
plus moelleuse, les travaux du burin à ceux de la pointe. 00 
doit étudier la manière dont il rendit les chairs de femmes: 
l’lo, la Leda, la Danaé, qu’il grava d’après le Corrège , s00 
des estampes célèbres : il a fait aussi quelques planches d’aprë 
les tableaux de ltubeus.

Dupuis (Charles), né à Paris en 1685, mort en 1942;éled 
de Duchange, a gravé, entres autres productions de bon cou" 
le Mariage de la Vierge, d’après Carle Vanloo.

Dupuis(Nicolas), frère du précédent, né vers 1695, mot 
en 1770; fit d'abord des eaux-fortes, et plus tard du burin PU 
en conservant dans ce genre la liberté de la pointe ; son Éner
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‘Anchise , d’après Carle Vanloo , est une très bonne estampe 
Pi peut donner une appréciation de son talent.
Durer (Albert), né à Nuremberg en 1470, mort en 1527 ; 

"liste célèbre, voisin du berceau de l'art de la gravure, et 
Mi en a tellement avancé les progrès que, dans certaines 
"Tties, il ne peut être surpassé. Il a toujours gravé d’après 
6 propres dessins ; on admire encore la finesse et la variété 
€ Ses travaux, la netteté et la couleur de son burin; son es- 
*hpe de Saint-Jérôme, publiée en 1514, est tout-à-fait remar- 
Wable.

Edelinck (Gérard), né à Anvers en 16-19, mort à Paris en 
70y. t.a grandeur et le nombre des estampes de ce célèbre 
Tiste témoignent son étonnante facilité ; dans sa Madeleine 
Mitente, on remarne à la fois de la fierté, du précieux , un 

"liment profond de la couleur, un burin soigné sans cesser 
re pittoresque. Ses antres chefs-d'œuvre sont la Sainte 

tille d’après Haphzil, la Famille de Darius devant Alexan- 
"e,le Christ aux Anges d’aptes Lebrun, les portaits de Des- 
"Mis, de Lebrun, de Rigaud , et celui de Champagne, beaux

Omples qui ont trouvé bien peu d imitateurs.
Ferroni ( Jérôme), graveur du dix-septième siècle, mérite 
re cité, malgré la maigreur de la pointe, pour la bonne

“Position et pour la correction du dessin.
Nniguerra (Maso), orfèvre de Florence, à qui l’on attribue 
Drention de la gravure en estampes (voyez l'introduction de 
"ouvrage).

, "part (Jean-Jacques), ses planches sont considérablement 
ncées à l’eau-forte, ses travaux très-serrés et retouchés au 

tin avec une admirable patience.
fry ( Jacques), né à Lucerne en 1681, mort à Rome en 

002,a laissé do bons exemples à consulter pour la gravure 
chairs ; ses estampes, d une bonne coulenret d’un effet har- 
bieux, joignent le mérite du dessin à celui d’une excellente 
œuvre de travail.
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Galle (Corneille ) est un graveur remarquable dans le get, 

du paysage.
GauMier (Léonard) a gravé, dans le dix-septième siègg 

un Jugement dernier de Michel-Ange , qui est d’un burin 
et net assez remarquable.

Gessner, né à Zurich en <7'34» mort en 1788, poète, imp" 
meur, dessinateur et peintre, a gravé des estampes pour.or 

une édition de ses Idylles ; sa pointe est agréable, spirite, 
et badine, mais le dessin de ses ouvrages manque un peu 
correction, à

Chisi (Georges), dit le Mantouan, fils de J.-S. Clust. 
Bertano, graveur, et élève de Jules Romain, mérite de f 

époque dans l’art en Italie. Il sut varier ses travaux suivant % 
plans et suivant les objets. Son estampe de la naissance 
Memanon est de l’année 1560. ,

N
Gillot ( Claude ), né à 1 ancres en TG-3, mort en 1732, , 

le maitre de Vatteau. On connait peu ses tableaux, mais 
célèbre par les estampes qu’il a gravées d’après ses dessi. 
C’est un des artistes qui ont eu le plus d’esprit dans la PO 
et le plus de finesse dans la touche. y

Colts ( Tienri ), ou Goltsius, né à Mulbrecht, dans le dut, 
deauliers, en 1558, mortà llarlem en 1617, était fils 3 
peintre sur verre qui lui apprit à dessiner ; Coornherf fut’ 
maître de gravure. ,

Il chercha dans ses ouvrages à se faire remarquer cor € 
adroit buriniste, et on doit l’étudier comme modèle d’arrat 
nient de tailles; on connait de lui des estampes où toutes e 
tailles ont du mouvement, sans qu’ancune soit contou . 
d’une manière bizarre, ou les têtes sont animées par des ‘ . 
chies spirituelles et savantes, où les travaux fins et les tras 6 
miles, également bien placés, concourent à donner le W 
caractère aux objets qu’ils représentent. On sait avec I" , 
adresse il trompa les amateurs de son temps, en imitant 
sa gravure Albert Durer et Lucas de Leyde.
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Grive (l’abbé de la) a gravé avec Riolet une grande carte 
4 environs de Paris, qui annonce de grands perfectionne- 
^nu dans ce genre de travail, surtout sous les rapports de 
"précision et de la netteté (1740).

Hainzelman (Elie), né à Augsbourg, était élève de Poilly, et 
tis-bon graveur dans la manière de son maître; on sait qu il 
ait en 1680.
Hollar (Weuceslas), né a Prague en 1607, mort à Londres 
,6- graveur qui sut donner à ses ouvrages le ton le plus 

"lfeur ; on lui reproche seulement un peu de raideur dans 
"tailles. Il excella dans le talent d exprimer les poils fins des 
"imanx, les pelleteries, les insectes. Il a gravé aussi des por- 
hits estimés, entre autres celui d Albert Durer.

Guillaume) vivait en 1650, et fut un des meil- 
rs qui se soient formés dit temps de Rubens ; son 

Lirait de François Franck le jeune est l'un des plus beaux 
L’aient été gravés d'après ' an-Dick.

Hortemcls(Frédéric) mérite d’être distingué par le moelleux 
Nil a su donner à quelques-uns de ses ouvrages. Ou peut 
“pendant lui reprocher d’avoir trop fait usage de gros points 
Onds dans les chairs.
Hortemels (Marie-Madeleine), fille du précédent, et épouse 

*C.-N. Cochin , doit être comprise entre les bons graveurs.

Houbracken (Jacques), né à Dordrecht en 1698, fut un gra. 
dir au burin qui ne le cédait pas à Drevet par la finesse des 
Taux dans les tétes, et qui l’emportait par la hardiesse de 
: touche et la fierté de la couleur. On peut voir des exemples 
“Son beau talent dans le portrait de Thomas MIorus, d’après 
Solbein, et plusieurs autres faisant partie de la collection 
16 portraits des hommes illustres de la Grande-Rretague, 
9h le premier volume a paru à Londres en 17 (3, et le se- 
Ond, inférieur, en 1766.

Jansson a publie, vers 1640, des cartes de géographie, gra-
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vées au burin, enrichies de figures et de vignettes selon le goM 
du temps; elles sont remarquables par une netteté et une Pl 
cision de trait jusqu’alors inconnues. Il en est de même dé 
ouvrages de Guillaume et de Jean Blaen, qui parurent aussi 
cette époque.

Jode (Pierre de), surnommé le Jeune, né à Anvers ver 
1602. Il a gravé au burin pur avec beaucoup d’esprit, « 
goût et de finesse; il faut voir son estampe d’après le Saint 
Augustin de Van-Dick.

Sidocus llondius, graveur hollandais, a exécuté des cartf 
de géographie, vers T’année 1620, qui annoncent de granë 

perfectionnements dans ce genre de travail.
Kornick (Salomon), graveur d’histoire, dont les têtes sod 

gravées dans le genre de Rembrandt, son contemporain, ma 
avec plus de légèreté.

Lanfranc, célèbre par ses talents dans la peinture, n'estP 
un de ceux qui ont manié la pointe avec le plus de succès.

Larisse (Gérard), né à Liège en 1640, mort à Amsterda" 
en 1711, a gravé un grand nombre de ses compositions 
l'eau-forte, légèrement retouchées au burin. Elles plaisent no 
l'esprit et la vérité de la composition.

La Belle (Etienne de), né à Florence en 1610, mort et 
1664, est aussi remarquable pour la gravure en petit 4 
Gérard Audran pour la gravurede l’histoire. Il établissait^'* 
un goût exquis de petites tailles courtes, disposées dans un 
sorte de désordre pittoresque et bien plus agréables que 16 

tailles plus soignées.
Le Bas (Jacqnes-Philippe), né à Paris en 1708, mort dan 

la même ville en 1783, a été longtemps le plus connu de 
graveurs français qui vivaient de son temps; il an ait une tous 
piquante et spirituelle, qui donnait de la vie et de la ST 
même à des travaux médiocrement préparés. Il est le premie" 
après Rembrandt, qui ait fait usage de la pointe sèche, et 5 
élèves ont perfectionné celle manœuvre.
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Le Fèbre (Valentin), de Bruxelles, vivait en 1680 ; il a 
havé un grand nombre d’estampes à l'eau-forte d’après Paul 
fronèse.
Lemonnier a gravé, en 1782, une carte des Etals de Bour- 

"Sue, d' un fini prévieux.
Lucasde Leyde, ou Dammest, né en 1454, graveur célèbre, 

Atemporain de Durer, dont il fut le rival.
Wievens (Jean), peintre qui lit des eaux-fortes remarna-

Loir(Alexis), né à Paris en 1640, mort en 1713, bon dessi- 
Pleur, graveur large, facile et expressif; son Massacre des 
Ocents, d'après Lebrun, et une Descente de Croix, d’après 
"renet, lui assurent un rang honorable entre les meilleurs 
teurs.
lorrain (Claude Gelée, dit le), célèbre peintre de paysage, 
4 Champagne en 1G00, mort à Rome en 1682, a gravé avec 
Même effet qu’il mettait dans ses tableaux.
Lorrain (Jean-Louis le), mort à Pétersbourg vers 1758, a 

thé à l’eau-forte; ses tableaux n’avaient rien de remarqua- 
6 mais il les animait par la vigueur de la touche.
Lizlen (Jean), né à Amsterdam en 1649, mort en 1712;
avé d’après ses propres dessins, et est plus remarquable 

? Abondance et la richesse de ses compositions que par le 
bail de sa pointe, qui n’est cependant pas sans mérite. Ou 
Buirait mieux s’il eût mis plus d'accord et de variété de tous

5 ses travaux.
“me (Janus on Jean), orfèvre d'Amsterdam, dans le 
"Septième siècle, est connu par quatre portraits qu’il grava 
Cselet ; ses têtes sont pointillées d’une manière douce et

gréabile.
tnteyne (André), né à Mantouc en 1451, et mort à Pa- 

# en 1512- Il était peintre, et s’était acquis beaucoup de 
Te par son tableau du Triomphe de Jules César. Ses es- 
"Des ne sont pas d’une manœuvre qu’on puisse admirer
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mais on y voit un commencement de facilité, et elles sont • 

timables par la correction du dessin. Il a gravé quelquefois S 

F’étain; ce métal, par sa mollesse, est contraire à la nette 
de la gravure . et fournit des épreuves sales.

Macatte (Carle), né à Camerano en 1625, mort à Rome 4 

1-12, célèbre peintre T’histoire, a gravé d’une pointe as* 
maigre: ses estampes n’ont guère que le mérite de propag" 

quelques-unes de ses compositions.
Masson (Antoine), ne dans l'Orléanais en 1636, mort ‘ 

Paris en 1500, graveur célèbre par la souplesse de son bur 
et par la justesse des tons qui donnent à ses estampes la col 
leur et l’effet de la nature 11 était aussi peintre et dessinate 

et, comme Nanteuil, il peignait quelquefois lui-même les Po 
traits dont il publia les estampes. Ses ouvrages doivent " 
partie de leur mérite an talent qu’il avait d’exprimer la cor 
leur: son Portrait de Brisacier est justement estime son reco 
naît quel était le teint de cet homme, on sent la légèreté, 
sa belle chevelure grise ; son collet est de la dentelle ver 

table.
Mellan (Claude), né à Abbeville en 1601, mort à Paris : 

1658, coumenca à peindre dans la manière de Vonet, do 
il avait reçu des leçons a Rome, et se consacra ensuite 3 
Kravure, qu’il exerça le plus souvent d’après ses propres° 
sins. Son contour est pur, son trait coulant, ses tétes d’hom" : 
ont du caractère, et celles de femmes de la grâce. Il a 6 
d abord i Niome , et alors il croisait ses tailles conime les a" . 
graveurs; mais dans la suite il s’avisa de rendre les formes, 
le clair-obscur par un seul rang de tailles rentlées ou digg 

nuées, suivant que le ton l’exigeait. C’est dans ce genre te 
gravure qu’il s’est fait une grande réputation. Tout le indU 
connaît la Sainte-F’ace, grande rumine nature, et gravéed , 
seule taille tournante, qui commence au bout du nez; c’est , 
jeu d adresse que les amateurs ne cessent d’admirer, mal , 
u est pas là le plus beau de ses ouvrages • on est fâché 4
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kliste d’un si grand talent doive la plus grande partie de sa 
Vire à un semblable tour de force, auquel il ne mettait 
Fut-étre que fort peu de prétention.
Berula (Paul), graveur hollandais, fit faire, vers 1620, des 

"grès remarquables à la gravure de la géographie.
Beyer, graveur de géographie, habitant Bâle, a publié, vers 

"G, une carte du cours du Rhin, ouvrage informe, mais qui 
Pat servir à l'histoire de ce genre de gravure.
! Mitolli (Joseph-Marie), graveur italien, a publié, d’après 
1 plus grands maîtres de l'école de Bologne , des recueils qui 
“méritent de la réputation. 11 gravait a l'eau-forte avec es- 
", et d’un bon caractère de dessin. Quoique sa pointe soit 

6 Peu maigre, il est digne d’estime, même en qualité de gra- 
Or, par l’intelligence avec laquelle il établissait ses travaux. 
‘Galerie d’Enée, d’après Annibal Carrache, fut publiée en 
463, et il donna en 1679 douze estampes, d’après les plus 

Onds maîtres bolonais. Mitelli passe pour être le premier qui 
"publié de semblables recueils. C’est à lui que l’on doit l’es- 
*pe italienne de la Nuit du Corrège.
Alorin (Jean), né à Paris, et mort vers 1660, était élève de 
Smipague, et se consacra d abord à la peinture. Il imagina 

Graver les chairs avec des points faits a l’eau -forte. Comme 
: Vait le bon goût de rappeler des travaux du même genre 
S les taillesdes draperiesetdes fonds qu’ilgravaitégalement

Pointe, ses travaux étaient d’accord entre eux. Il a surtout
Are <des portraits fort estimables, et qui sont justement ap- 
"fiés par les artistes, mais on ne le donne pas pour modèle, 
"aller (Jean ), hollandais, est peut-être le graveur qui a 
nie le burin avec le plus de hardiesse. Il méritera toujours 

te étudié par les artistes qui aspireront à se distinguer dans 
partie; mais il faudra qu’ils tempèrent par le goût l’ex- 

“audace qu’il est capable d’inspirer. Jamais ou ne posséda 
UX le métier de la gravure; il est impossible de couper le 

Te avec plus l’aisance, et très-difficile d’employer moins 
Faraux pour rendre les différents objets.
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Nanteuil (Robert), néà Reims en 1 630,mort eu 16,8. il pe 
gnait bien le portrait an pastel , et saisissait la resseniblancr 
Nanteuil tient un des premiers rangs entre les graveurs de 

portraits, et ses vuv rares seraient aujourd’lmi plus recherché 
s’il ne s’était pas contenté de faire de simples bustes, qui, po 
conséquent, n’offrent pas ‘ack estoires capables d’intéresser 17 
amateurs. Les portraits de l’avocat de Niollande, de M. d4 
Pomponne et du petit Millard, sont regardescomme ses chef 

d’wavre.
Natalis (Michel ), contemporain de Blæmaert ; il outra 507 

vent le grain carré de ce graveur, aussi ses ouvrages pense" 
servir à prouver combien le choix des travaux y est vicieu"

Ortellins, d Anvers, est un des plus anciens graveurs de 
géographie; tout son travail était fait au burin . et net 

remarquable que par son upreté et sa raideur. Ortellius " 
vait en 1570.

Ondry (Jean-Baptiste), né à Paris en 1GSG. mort à Beau 
vais en 1755. C’est un célèbre peintre d’animaux, qui a grat 
ses propres travaux avec beaucoup de goût et une toucl 

irès-spirituelle. 1i doit ctre consulte par les graveurs iorsg" 
ont à traiter des morceaux de ce genre.

P’enz Georges), né à Nuremberg en 1500, mort en 1556. 
produit un grand nombre d’estampes remarquables par - 
messe et la netteté, jointes à un choix de dessin qui n’était" 
core connu qu’en Italie.

P’crell.- (Adam), né a Paris en 1608, mort en 169*, ad 
suis de la célébrité par sa manière de graver les petits PS 

nages. €
Perelle (Nicolas), a gravé I histoire d’une manière dure 

sans accord.
P’errier(Frauçois), né a Macon en 1590, mort en 1 6601 1 

distingua dans la peinture, et tav à l’eau-forte un sro 
nombre de statues et de bas-reliefs antiques.

Perrier, célèbre graveur de topographie, qui rivalisait : 
150 avec Chalmandrier, Germain. Bonmoins. et Dupuis
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Pesne (Jean), né à Rouen en 1623, mort en 1 700 ; sa gra- 
‘tre est assez médiocre, mais *1 a traduit avec une rigoureuse 
Attitude le caractère des grands maitres, et surtout les ou- 
Pages du Poussin.

Picard (Etienne), dit le Romain, parce qu’il étudia quelque 
‘mips à Rome, est né à Paris en 1631 , et mort à Amsterdam 
1721; il a produit des estampes où l’eau-forte domine. On 
‘ reproche d’avoir traduit le Corrège d’une manière sèche, 
tare et discordante.

Picard (Bernard), fils du précédent, est né à Paris en 1663, 
"mort en Hollande en 1730. Habile dessinateur, il se distin- 
Ma dans la gravure à l'eau-forte et au burin; il avait une 
Milité toute particulière pour copier les autres gravures, et 
"Ue imposture innocente lui lui plus lucrative qu’honorable. 
Darius faisant ouvrir le Tombeau de Nicotis est son morceau 
te plus remarquable.

Pirenese ( Jean-Baptiste), célèbre graveur d’architecture, 
‘souvrages sont nombreux et trës-rechercliés.

Pitex (Nicolasj,né à Parisen 1633, mort eu 1676,0 gravé 
hire autres ouvrages remarquables, une Sainte Famille, da- 
Prés Naphadl, qui est un chet-T'œuvre mur la beatzté delou- 
V, la pureté au dessin, la viggueur et la justesse de T'effer.

Pitrevi (Jean-Mare), né à Venise en 1703, inort dans la mémr 
‘il, en 1-67. . a choisi un genre de gravure qui lui est parti- 
"lier et qui ne mérite pas d'avoir des imitateurs, quoiqu'il ait 
Air lui-méme des morceaux estimables. Il n'établit pas, suivant 

"usage orilivaire des graveurs, des tailles croisées en différents 
*nsyit ne grave pas non plus comme Nellan, d'un seul rang 
de tailles quisuivent le sens des objets qu'elles doivent repré- 
Wnter; mais, couvrant perpendiculairementon diagonalement 
8 planche de tailles légères, il rentre ses tailles à petits coups 
A: burin en manière de poires allongées, suivant eiCellesdoi- 
Vent être plus faibblesou plus ressenties pour décider le contour 
et le clair-obscur des objets qu’il veut représenter. Il a fait.
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dans ce genre bizarre, des morceaux qui ne manquent ni de 
vérité ni de couleur. »

Poilly (François), né à Abbeville en 1G22,mort à Paris eh 
1693. Il imita la manière de Blœmaert , et produisit des ouvra 
ges fort remarquables dans un genre qui ne peut souffrir dé 
timidité. L'une de ses planches les plus remarquables est celle 
qui représente saint Chai les Borromée administrant la comme 
mon aux pestiférés de Milan; elle est d’autant plus précieuse, 
que le tableau n’existe plus, et qu’il parait avoir été le chef- 
d’œuvre de Mignard.

Pontius (Paul),ou Dupont, élève de Wosterman, gravait» 
en 1650, sous les veux de Rubens ; Toriris faisant plonger l1 
téte de Cyrus dans un vase plein de sang , est son morceau le 
plus remarquable; il a produit aussi an grand nombre de por- 
traits.

Pottre (Jean le), né à Paris en 1613, mort en 1 GS :. Cet art 
liste, fécond et spirituel dans ses compositions, a gravé avec 
goût plusieurs morceaux d’après Paul Farinati. Il laissait trop 
mordre ses planches, mais ses ouvrages n’en sont pas moins 
des modèles de dessin, surtout pour les parties‘architecture 
et d’ornement.

Rembrandt (Van Rhin). • Une liberté vagabonde, un de- 
» sordre pittoresque, une touche facile, la plus rareintelligense 
» du clair-obscur; le talent de rendre par des travaux, jeté 
» en quelque sorte au hasard, le caractère des différents âges
» 

»

« 
»
» 

» 

» 

»

et celui de tous les of jets qu'il traitait, telles sont les par-
ties, et beaucoup d'autres encore, qui répandent sur les es- 
tampes de Rembrandt un charme inexprimable. On cherche 
ses procédés, et je ne les crois pas fort difficiles à trouver: 
c est son art qui est un secret impénétrable. Il est certain 
qu il a beaucoup employé la pointe sèche; quelquefois il 
1 «barbait imparfaitement, et ses rebarbes arrêtant en partie 
lenoir,lui procuraient des tons de lavis. Son heureuse mal-
adresse à aiguiser sa pointe, à la lui fournissait



LES PLUS CÉLÈBRES. 366

' des travaux et des tons singulièrement pittoresques. il fai- 
‘sait aussi quelquefois usage du burin, mais plus rarement; 
•loin de chercher à le rendre brillant, il ne l’employait 
‘que pour peindre, sacrifier, salir, et ne cherchait qu’à le 
' cacher : ou voit cependant qu il y a beaucoup de burin dans 
‘sa grande Descente de Croix. Souvent il rentrait à diffé- 

rentes reprises ses tailles à la pointe sèche; quelquefois, 
‘après avoir fait mordre une planche, il la recouvrait de 
‘ Vernis, y ajoutait des travaux, et la remettant à l'eau-forte. 
‘ On a de Ini des eaux-fortes grossières, mais pleines d’esprit : 
‘ telle est sa Présentation au temple. Son estampe aux cent 

florins, et les differents changements qu il y a faits, éclai- 
' rent sur sa manœuvre: elle représente Jésus-Christ guéris- 
‘sant les malades, il paraît, dans quelques parties, s’être 
‘ Procure des tons de demi-teinte en mettant sur ces parties 
‘ de l’eau-forte à nu. On voit de lni des têtes entièrement 
‘ gravées à la pointe sèche: telle est celle de la fameuse es- 
‘ lampe du banquier Wtenbogard , dont on possè-le, à la Bi- 
‘ bliothèque du Roi, une épreuve où le trait seul de Cette 
‘ tête est établi, encore l’est-il lui-même à la pointesèche ; telle 
‘ est aussi la tête du bourgmestre Six ; la pointe sèche do- 
‘ thine dans tout ce morceau. Mais quel que soit le mérite 
‘ des estampes qui, par l’effet que leur a procure cet outil, 
‘ ressemblent an lavis ou a la manière noire, nous croyons 
‘ pouvoir persister à regarder comme ses chefs-d’œuvre un 
‘ Grand nombre de têtes gravées à l'eau-forte de la pointe la 
. plus savante, la plus spirituelle. Le portrait de Wtenbo-

Fard est de ce genre, et l'on pourrait encore trouver dans 
Son œuvre des têtes qui mériteraient de leur être préfe- 
nées • (1).

dosa (Salvator), né à Naples en 1615, mort a Rome en 
1673, célèbre comme peintre et comme poète, a gravé avec 
Wacité et expression des têtes pleines de vie: mais sa pointe 
"t un peu maigre et un peu négligée.

*4) Loverve



GRAVEURS262

Rota (Martin), né à Sebenigo, en Dalmatie, gravait vend 
l’année 1570. On connaît de lui une planche en petit du Jus 
gement dernier, de Michel-Ange : c’est son meilleur ouvrage

Roullet (Jean-Louis), né à Arles en 1645, mort à Paris et 
1699. Elève distingué de P'ouilly, ses ouvrages sont remar 
quables par une grande pureté de dessin ; et l'on peut consultes 
avec avantage sa belle estampe des Maries au tombeali 
d’après Annibal Carrache.

Rousselet (Gilles), né à Paris en 1614, mort dans la même 
ville en 1686, gravait dans la manière de Gloemacrt, mon 
avec des travaux plus larges et plus varies. Il faut voir son 
Portrait du cardinal Mazarin, d’après Bourdon; les quatre 
Travaux d’Hercule, d’après le Guide; et surtout le Christ 30 
tombeau, d'après le Titien.

Ryland (Williams Wynne), né à Londres en 1732, mort 
en 1783, a gravé à l’eau-forte de la manière la plus pittores 
que. Il employa aussi le burin et fit du pointille.

Sudeler (Jean), né à Bruxelles en 1550, mort à Venise en 
1600, fut un excellent graveur; ses paysages au burin pu 
sont admirables.

Sadeler (Raphaël), frère du précédent, né aussi à Bruxelles 
en 1555, mort à Venise en 1617 , a fait une nombreuse suit" 
de gravures d’après les dessins de Martin de Vos, et ses pay" 
sages sont aussi parfaits que ceux de son aîné. Son Christ au 
tombeau, d’après Jean Van Acheu, est très-précieux.

Sadeler (Gilles) , neveu et élève des précédents, né a Anvers 
en 1570, mort à Prague en 1629, les surpassa en gravant an 
burin le plus fin et souvent le plus large et le plus hardi- On 
peut étudier son Christ an tombeau, de Barroche, quiest 
plein de force sans être noir. L’estampe ou il a gravé le peint 
tre Sprangers et Catherine Muller, indique à quel degré il a 
porté la gravure du portrait.

Schmidt (Georges-Frédéric), né à Berlin en 1712, mort en 
1755, a travaille successivement à Berlin et à Saint-Péters-
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Surg ; son burin avait une admirable beauté, et ses ouvrages 

% éclat excessif. Son portrait de La Tour est un chef-d’œu- 
"e. On a de lui quelques planches à la manière du crayon.

Schoen (Martin), le plus ancien graveur qui ait tiré des 
Neuves de ses ouvrages, conservées jusqu’à nos jours. Il fut 
"nommé le Ecau Martin de Colmar, ville où il mourut 
41486.

On remarque son estampe de ia Mort de la A Vierge; on ne 
lit rien de plus délicatement travaille qu'un chandelier qui 
* placé sur le devant, et dont la base est ornée de petites fi- 
Pires d’un fini extraordinaire.

Schut (Corneille), né à Anvers en 1590, mort en 16-6, a 
Pavé des eaux-fortes de peintre justement estimées.

Sebastien Maenster, a fait les premières cartes géographi- 
les gravées sur cuivre et sur étain; la lettre était alors 
Ppée avec des poinçons.
Sinoscan (Charles), né à Orléans en 1639, mort à Paris 

11228, graveur d’histoire, de portraits et de vignettes, 
"ait une manière à lui, qui ne manquait ni d agrément ni 
"prit.

Shyers ( ilendrick ), a gravé, vers 1050 , d’après Rubens, et 
"estampes offrent des travaux larges et moelleux.
Sompalen (Pierre Van),gravait, en 1643, des tableaux de 
hens. On remarque la linessede sa pointe, les tons sourds, 
x et colorés qu’elle produit, et qui donnent à sa gravure 

Vantage du dessin au lavis.
Sutmar ( Pierre), gravait en 1630, et traduisit aussi Ru- 

7s, Ses estampes sont fort avancées à l eau-forte, sa pointe 
"maigre, mais l’ensemble de ses travaux produit un bon

Sphuppen (Pierre Van), d’Anvers, mort à Paris en 1702. 
Wemporain d’Edelinck , il fut appelé, comme lui, par Col- 

Al Il a gravé des portraits d’après ses propres dessins, et 
ite d’être placé parmi les meilleurs graveurs au burin. On
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distingue son portrait de Vander-Meulen, et sa Vierge 
d’après Raphaël.

Spier (François), vé à Nancy en 1643, mort à Marseil l 
en 1681 , élève de Poilly , devint supérieur à son maître. 1V3 
gravé d’une seule taille avec une singulière souplesse, et don 
naît quelquefois à son burin une liber té que l’eau-forte peuth 

peine lui disputer. Le portrait du comte Laurent de Marscianll' 
peint et gravé par cet artiste, est un morceau remarqué 
par la couleur, quoique aucune partie de cette estampe 04 
soit poussée an noir. Sa Vierge , d’après le Corrège , est 801 
chef-d’œuvre : une épreuve en a été vendue cinq cents frand

à la vente die M. Mariette.
Stella (Clandine Boursonnet), née à Lyon en 1636, mord 

à Paris en 1697, est au premier rang des femmes qui ont cul 
tivé la gravure, et même peu d’hommes ont saisi comme elk 

le caractère du Poussin , et sont parvenus à rendre la coule", 
de ses tableaux; dans cette dernière partie, elle a surpas 

Gérard Audran. Elle avançait beaucoup ses estampes à Tea" 
forte, et n'employait le burin que pour les accorder. Ses 6 
tampes les plus remarquables sont : le Boiteux de la porte d 
temple, le Calvaire, le Moïse sauvé, et le Frappement d
rocher.

Stella ( Antoine), sœur de la précédente, a aussi gravé !

toire, mais avec beaucoup de succès.
Subleyras (Pierre), né à Czès en 1699, mort à Rome” 

1-49, est dn nombre des peintres qui ont manié la poin 
avec le plus d'esprit et de goût. On peut voir son eau-for

du Repas chez le Pharisien.
Sueyderoff (Jonas), gravait, en 1630, des tableaux de h 

bens. Ses travaux sont fins, un peu mesquins, secs et raide 
mais sa couleur est très-belle et sa touche a beaucoup d’en 
pression.

Sylvestre ( Israël), né à Nancy en 1624 , mort à Paris 
1691 , composa une manière tenant de celles de Callot et "
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Belle ; il fut employé par Louis XIV à dessiner les maisons 
hales et les places conquises sous le règne de ce prince. Ses 
"tes figures sont touchées avec beaucoup de goût.
Tardieu ( Antoine-François), dit de l’Estrapade, célèbre 

Heur de géographie, ne en 1757 à Paris, où il mourut 
0.822 , a travaillé , eu 1778 , à Malines, à la carte de Fer- 

Vis, Ses principaux ouvrages sont : les Plans des capitales de 
Srope, faisant partie de l’Atlas de Mentelle; les Cartes 
*Palatinats de Plock , Cracovie, Lublin et Sandomir ; l’Atlas 
* Voyage d’Anacharsis, l’Atlas du Voyage aux Terres aus- 
"les du Pérou, et celui des Guerres des Français en Italie, 

près Lapie, etc. Il excellait surtout dans le trait au burin , 
"Glé des eaux et le fini à la pointe sèche, t outes les cartes 
hrées par lui sont remarquables par 1 harmonie et le fini 
"fait de tous les détails.
Tempeste (Antoine), peintre florentin, né en 1555, mort à 

"he en 1630. S'est acquis une grande réputation dans ses 
Ax-fortes; il a exécuté des Chasses, des Marches et des Com- 
% de cavalerie. Les graveurs peuvent trouver, dans ses

Tres, des leçons utiles pour établir les premiers plans de 
^S travaux, lorsqu'ils auront des chevaux à traiter.

Testa (Dietre), né à Lucques en 1611, noyé dans le Tibre 
Î:65g ; a produit des ouvrages remarquables par le génie et 
"vivacité des compositions. Sa pointe est un peu maigre, 
sis toujours animée par le feu du vrai talent.
Testa (César), a grave un Saint Jérôme, d’après le Domi- 

Tuin, qui est estimé des artistes.
Thomassin (.Simon-Henri), né à Paris en 1688, mort en 
3t, était fils de Simon 1 homassin, assez bon graveur, qu’il 
“passa par sa manière libre et pittoresque. On en peut voir 
11 bel exemple dans son estampe du Maynificat, d'après Jou- 
"et; son portrait du sculpteur Thierry, et son buste du 
“dinal de Fleury, soutenu par Diogène, d’après le tableau

Pigand.
Graveur, 23
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Thourneysen (Jean-Jacques), né à Bâle en 1636, mort 

1718. Sa Vierge, l’enfant Jésus et le petit Saint-Jean, estall 
ronde, traduite de Charles Dauphin, est très-gracieuse.

Vallet (Guillaume), graveur français du dix-septid 
siècle, avait une manière large et colorée. 1

Van-Dyck ( Antoine), très-bon peintre d’histoire , et le f 
célèbre des peintres de portraits , né à Anvers en 1599/ 
mort dans la même ville en 161; a grave a l’eau-forte ad 
un sentiment qu’on pourrait appeler de l’enthousiasme-: 
tête de Vorsterman, celles de Fraucois Franck, de Snellia 

. sede Van-Noort, semblent respirer, et ces estampes, brutes 
négligées, ont plus de prix aux yeux d’un véritaulile ami d 
arts, que des portefeuilles entiers d’estampes du plus be 

fini.
V an-Ulict, a laissé peu d’ouvrages, mais ils sont tros" 

timés.
Van-Foerst ( Robert ), se plaça , vers 1 G io , an rang des # 

veurs les plus distingués par leurs talents, et par Fart det 
primer la couleur; il a rendu av ec talent et caractère, d’ap" 
Van-Dyck , les portraits du comte de Pembrocke, d’lnigo » 
nez, de Vouet, et le sien propre.

Fillumene (François), né à Assise, mort a Rome en 1636 

élève d’Augustin Carrache. Sa gravure peu chargée de travl 
et dans laquelle le travail est un peu trop économisé, ind 
que plutôt des dessins d’un effet tres-doux, que des tables" 

colorés.
l’ivavès (Francois), graveur franchis établi à Londres: 

très-bien traité le paysage, et il surpassa dans ce genre ce- 
qui l’avaient précédé.

/atelet, né à Paris en 1-18, mort en 1786; est un de 
amateurs qui ont gravé avec le plus de succès. Il a imité lie" 
brandt, et souv ent avec bonbenr.

Wayner, graveur de Venise, a employé an grain flattes" 
formé par des tailles croisées en losange. Sa manière est bell"
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Ve, moelleuse et facile ; il a traduit plusieurs ouvrages de 
Al Véronèse.
Vier ou Irierix (Jérôme), excellait dans le petit, et ses 
hiages plaisent infiniment par leur délicatesse. Le paysage 
es fabriques de son Baptême de Jésus-Christ, estampe qu'il 

Pavée en 1585, sont d’un très-bon goût; et on peut re- 
Suer que, contre I’nsage du temps, il y a fait entrer de 
81-forte.
Wischer, artiste hollandais, gravait vers 1660; il était élève 
"Sutman. Il excella dans son art; il est impossible de 
Wux peindre avec la pointe et le burin, de mieux accorder 

deux instruments, de les faire contraster plus hardiment 
Te enx, de mieux imiter avec le burin pnr le badinage 

Presque de la pointe. Ses estampes les plus recherchées 
Nt celles qu’il a gravées d après lui-même, car il était bon 
"inateur. ses ouvrages les plus celebres sont : le portrait de 
Nias de Bouma , qu’on appelle l’estampe à la Grande-Barbe; 
Brasseuse , le Marchand de mort-aux-rats, la Bohémienne, 
Y Chanson portrait de Bouma est étonnant par la hardiesse 
1 travaux.
Fischer (Jean), frère du précédent; a grave d’après Ber- 
h et Van-Ostade. Il alliait aussi l'eau-forte an burin.
Wischer (Lambert), autre frère; travailla avec Bloemaert, 
Fava dans la manière de ce célèbre artiste, comme on peut 
Voir dans ses estampes, d'après Pierre de Cortone.
"Folgemuth (Michel ), maître d’Albert Durer, est né à Nu- 

Therg en 1414, et mort en 1519.
Wollet (.William), né à Maidstoun en 1735, mort à Lon- 
Den 1785, cultiva principalement la gravure du paysage, 

Joignit un excellent goût a une grande vigueur de ton, et 
e grande propreté.
Forlidze (Thomas), né à Pétersbourg en 1700, mort à 

(Oershmith en 1766, est un peintre qui s’est essayé dans la 
"here de Rembrandt : il a acquis le faire manuel, mais non

esprit , le pittoresque de ce célèbre artiste.
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Vorsterman (Luc), vivait en 1645; élève de Rubens, il 
livra à la gravure au burin pur, en donnant à cet outil tout 
pittoresque possible, et à tous les objets leur vrai caractë 
Ou remarque encore avec plaisir la finesse de ses travau 
le caractère et le sentiment des têtes. Son estampe de 1’80 

ration des Rois, d’après Rubens, est un des beaux ouvrages 
l’art.



QUELQUES OUVRAGES

SUR LA GRAVURE.

Observations sur la Peinture et sur les Tableaux anciens et 
Modernes, dédiées à M. de Vandière, par N. Gauthier, in- 
nteur del’Art de faire les Tableaux; 1 vol in-12. 1753.

Traité de la méthode antique de gravure suer pierres fines, par 
‘ Natter; in-folio. 175.
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lire, par Abraham Bosse. Paris, in-S.fig- 1758.

Truite de la Gravure en lois, pair Papillon ; 2 vol. in-8. Paris, 
166.

Histoire stes Philosophes modernes de Saverien : où l’ou 
Duve une lettre de Charles François sur la gravure dans le 
"Are du crayon; in-8. Paris, 1767:

. lie arriérai’- d'une Collection d’estampes, par Leinecken : 
1.6 1

Leipzig, I.1.

I’.îrt de gewver au pinrenu, par Stapart : in-12. Paris . 
73.

Dictionnaire des „ististes, ou Notice historique et raisonnée 
"Architectes, Peintres, Graveurs, Sculpteurs, Musiciens. 
Veurs et Danseurs, Imprimeurs, llorlogers et Mécaniciens.

Ouvrage rédigé par M. T’abbé de Fontenai; vol. in-8. 
", 1-76.

dictionnnire des -irts de Printuor, Sculpture et Gezurr: par 

"Ielet et T’ivéqne; 5 vol. in-8. Paris, 1297.
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Dictionnaire des Beaux-Arts, par Millin ; 3 vol. in-8. Paris, 
1806.

Encyclopédie moderne, ou Dictionnaire abrégé des Sciences 
Lettres et Arts, par Courtin.
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Ileinecken. Leipzig, 4 vol. in-S. 1778.

Essai sur l’origine de la Gravure en bois et en taille-douce, et 
sur la connaissance des estampes, où il est parlé de F’origine 
des cartes à jouer, et suivi de recherches sur l'origine du pa 
pier, etc., par Janseu; 2 vol. in-8. Paris, 1808.

Essai sur les Nielles, par Duchéne aîné. Paris, 1825.

Leçons sur la manière de graver lcr Musique, par MI. Bit 
chomme fils ; brochure in-8. Paris, 1829.

Mélanges sur les Beaut-Arts, par N. Ponce; 1 vol. in-0 
Paris, 1826.
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Acier, employé pour la gravure en taille-douce, et of- 

Pot l’avantage de tirer un nombre considérable d’é- 
"aves......................................................................................146
Adoucir, fondre habilement les tons, ou adoucir le 

Page des clairs aux ombres en ajoutant des travaux 
ermédiaires : on adoucit les parties trop fortement 

foncées d'une planche avec an brunissoir ou un mor- 

2 de charbon.
des outils, opération importante pour la gra- 

......................................................................... 83 
oxide de fer employé souvent par les anc iens 
ryptiens et perses.

dirain, voyez Bronze.
Aquatinte (gravure à l’), dans le genre du lavis. . :21 
dprêté, arrêter un trait ou un contour, pour faire en- 

dre que ces objets sont déterminés et n’éprouveront
45 de changement
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Arrondir, dégrader tellement les tons par l’effet du 

clair-obscur, que la rondeur se fasse sentir à l’œil aussi 
parfaitement que la réalité peut l'offrir, en donnant bien 
à connaître la nature de la substance qu’on fait paraître 
arrondie, parce que le métal , la pierre . les étoffes, s’ar- 
rendissent par des effets différents et par un travail par- 
ticulier de la pointe ou du burin.

Atelier, l’endroit où travaille un graveur et qui doit 
être meublé de tous les outils qui conviennent à cet ar- 
tiste........................................................................................

B

Banc, meuble pour classer les outils sur la table du gra- 
veur.........................................................................................

Barbe, boursoufflure du cuivre de chaque côté d’un 
trait de burin. Ebarber, couper ou gratter les barbes du 
enivre....................................... .....

Barres, terme du graveur de musique . , . . .
Mercean, instrument pour préparer le cuivre destiné à 

la gravure en manière noire........................................
liiseuu, mot qui se dit en général d’une extrémité cor- 

pée en talus, le biseau d'un burin. Quand une planche 
est terminée, on doit avoir le soin d’abattre les bords et 
d’arrondir un peu les angles du cuivre , qui, ordinaire- 
ment, coupent le papier quand on imsprime. Cela se fait 
d’abord avec une lime mordante, puis avec une lime 
douce, et l’on peut polir ce biseau avec «in brunissoir, 
afia que T’encre à imprimer ne puisse pas s’y attacher et 
salir les marges des épreuves.

Bois propres à la gravure................................
Bois de bout, pour la gravure des vignettes.
Botte, pour faire mordre a l'eau-forte.
Boite, pour préparer un cuivre destiné a la 

Faquatinte....................................... .....
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Brillant, on dit un ton brillant, une lumière brillante, 
NI burin brillant, des tailles brillantes.

Bronze ou airain, est un alliage de cuivre et d’étain; 
dy a environ vingt à vingt-deux parties d’étain sur 

"nt.
Brosses, pour dégager les tailles d’une planche gravée 

Abois........................................................................................... 191

Brunir, polir un cuivre, effacer des traits légers, etc., 
Nec un brunissoir..........................................................................

Brunissoir, instrument pour polir les planches de cui- 
he, etc.....................................................,................................ibid.

— pour la gravure en manière noire................................ 119

Buis, bois jaune, dur et solide, qui prend un beau
Poli; on s'en sert de préférence pour les ouvrages soi- 
"és de la gravure en bois.............................................192 à 217

Burette, pour contenir l'huile destinée à graisser les
Ferres à aiguiser......................................................................
Burin, sorte de lame ou barreau d'acier, carrée ou lo- 

Wnge, terminée en pointe et coupant d’un seul côté; 
file est montée sur un manche de bois en forme de 

Vampignon, qu’on coupe d’un côte pour que l’instru- 
“nt avec son manche puisse se coucher à plat sur le 
Pvre. Le manche, quand on grave, est appuyé contre 
‘creux de la main que touche le bout du petit doigt 
and on le ferme sans effort; le pouce et le doigt du 

"lieu pressent et contiennent la lame du burin dont
Ndex couvre le dos................................................................
Burins, pour la gravure en bois......................................

, Burin-échoppe ou langue de chut, pour la gravure en 
%..................................................................................-.

Bute-avant pour dégager ou vider des planches gravées

» - CC C
o N

P

T bois.......................................................................................... 211
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Calcoyraphie, procédé anglais de gravure......................... 116
Calque, dessin produit par Faction de calquer. . . 56 
Calquer, opération par laquelle on fait passer, en quel- 

que façon mécaniquement, le trait d’une figure ou de quel­
ques parties d'un dessin sur un papier, qui est ordinaire- 
ment transparent, surtout pour les calques qui se font 
pour l'usage des graveurs. Cette opération se pratique 
de plusieurs manières, au moyen de papier a calquer (1), 
que l'on pose et fixe sur le dessin ou sur la gravure que 
l’on veut reproduire, et sur lequel on trace avec un cray ou, 
une plume ou une pointe (2). (Voyez F’article Décalque. :

Calquoir; on donnece nom à une glace disposée en ma­
nière de pupitreet sur laquelle ou peut calquer un dessin 
sans se servir de papier transparent. Ou appelle encore 
calquoir une pointe émoussée , ou bien un peu arrondie, 
en sorte qu’elle ne puisse ni piquer ni couper, dont on se 
sert pour calquer : on en fait en acier, en cuivre, en 
ivoire et en buis (3).

Crndïen ; on donne primitivement ce nom a une imita­
tion faite par le moyen d'une seule couleur, variée par le 
seul effet du clair-obscur; il désigne un genre de gravure 
sur bois faite à plusieurs tailles -..................................... if

Caractères, voyez L.ettvs.............................................158-160
Cartouche , sorte d’ornement composé, enroulement, 

cornet, etc. , dessin que l’un mettait autrefois sur un des 
côtés, ou à I’nn des angles d’an plan ou d’une carte, et qui 
servait à renfermer le titre, les échelles ou les légendes : 
on n’en fait plususage. Voyez Titres............................169-10°

Cèdre (bois de); il peut être employé pour certains 
ouvrages par les graveurs en bois........................................9

(-) Voyez papier huilé, papier à lu gélatine, vernis, glace, etc.

12) Voyez pointe a calquer.

(3) Foyer poiata à calques



PT TABLE DES MATIÈRES.

Charbon, pour polir le cuivre........................................
Châssis, pour modérer l'action de la lumière.
Châssis, pour fixer les morceaux de bois sur lesquels
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Chiffres (gravure de la lettre).
Cire à border, pour contenir l’eau-forte sur les plau 

Heg de cuivre ou d’acier. ... • . .
— Emploi de la cire.
Clair-obscur. On désigne par ce nom l’effet de la lu- 

"ère considérée en elle-même, c'est-à-dire rendant les 
Jets qu’elle frappe plus ou moins clairs, par ses diverses 

"tidences, ou les laissant plus ou moins obscurs, lorsqu'ils 
sont privés. Le clair-obscur comprend lesdégradations 

"lumières et d’ombres, et leurs divers rejaillissements 
Ni occasionnent coqu’on nomme reflets. Les dégradations 
le se succè- lent sans interruption que dans les objets 
ont tontes les parties sont lisses, dans une boule, par 
emple; mais elles y sont si multipliées, et en même
ps si unies, que T’mil qui n’est pas exercé a peine à 

"misir; ne étude particulière des effets de la lumière
indispensable aux artistes. C’est aussi l’un des noms
nés à la gravure en camaïeu..........................................

Clefs, gravure de la musique............................................
Colorer, colorier; on dit d’une estampe imprimée en 

hlenr an moyen de plusieurs planches, qu’elle est 
"orée, et de celle qui a été peinte, ou enluminée avec

pinceaux , quelle est colorier. On nomme coloristes, 
Px qui enluminent ou retouchent des estampes colo-

46. Couleur, s’emploie souvent pour désigner l’effet 
Fera! d’une estampe; elle a de la couleur. 

Compas, instrument pour prendre des mesures.
Compas à vis de rappel, pour la gravure de la lettre, 

pour la gravure de la musique........................
Compas Cépnisseur à pointes recourbées, pour indiquer

o o
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derrière une planche la place des endroits qu il faut re- 
pousser.....................................................................................

Contre-épreuve, estampe imprimée sur une autre fraî- 
chement tirée. On se sert de ce moyen pour mieux voir 
les endroits qu’il faut retoucher à la planche, parce que 
la figure contre-épreurée se présente du même sens 
qu’elle est gravée.

Contre-hacher, signifie couper par de nouvelles hachu­
res les premières hachures ou ligues tracées sur une 
planche pour représenter les ombres. Les contre-hachu- 
res doivent tendre presque toujours à former, avec les 
premières , des losanges plutôt que des carrés ( voyez 
Contre-tailles ).

Contre-tailles, secondes tailles, ou hachures dont on 
traverse celles qui ont été tracées d'abord.

Contre-tailles dans la gravure en bois. 200 et sais .
Contre-tirer, obtenir une épreuve avec une gravure 

fraichement imprimée , ou un dessin enduit ou repassé 
avec couleur ( voir Calquer et Décalquer).

Copier,ouvrage de l'art exécuté dans toutes ses parties, 
d’après un autre qu’on appelle original.

— faire une copie, ou le double d'un objet d’art, en 
employant les mêmes procédés et les mêmes matières 
qui ont servi à l’original : un graveur qui reproduit un 
tableau, n'est pas un copiste, mais un traducteur, 
( Ponce ).

Cormier (bois de , employé pour la gravure sur 
bois.....................................................................................

Coupe , terme de la gravure en bois, première opéra­
tion pour faire une taille. — Couper un trait au burin 
dans la gravure en taille-douce.

Coussinet, pour appuyer la poitrine du graveur pen­
dant son travail, ou pour placer sous une planche, et 
rendre son maniement plus facile...................................... •
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Couteau , instrument du graveur en bois (voyez 
Pointe).........................................................................................................

Craie , roche tendre et blanche , dont on se sert pour 
"foyer les cuivres, pour composer un vernis blanc, et 
issi pour décalquer quelquefois le trait sur les planches 

he mezzotinto.

277

187

Creusage, opération du graveur en bois pour étein- 
Tre certaines parties île son travail, les lointains par 
Pemple.

Creux (gravure en creux), se dit le plus ordinaire- 
Ment pour désigner la gravure ou sculpture des pierres 
hhes.

Croche, terme de musique..................................................1-5
Croqué, faire un croquis.
Croquis, nom que l'on donne à la première pensée d’un 

"liste, indiquée largement par quelques traits : la gra- 
"tre à l’cau-forte peut souvent n’étre qu’un croquis.

Cuivre, propre à la gravure................................... 22
Cuivre jaune ou laiton..........................................................27

I)

Décalque, transport d’un calque sur une planche à
Paver...............................................................................................56

Décalquer, faire un décalque.............................................. ibid.
Differents genres de gravure.....................................................6
Dégrader, c’est diminuer les tons, les lumières et les 

Mbres, suivant les divers degrés d’éloignement.
Demi-teinte, liaison d’un ton avec un autre, des par- 

les éclairées avec celles qui sont dans l ombre.

Dépouille (gravure en bois), taillé on gravé en dé- 
Puille, se dit d'une chose qui est gravée en creux, et 
D' est destinée à produire du relief, telle que les moules 
Pour des patères, etc.

Dessin, imitation de la nature par divers procédés.

Graveur. 24
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(Voyez le Manuel du dessinateur, de l’Encyclopédie-Roret); 
im graveur doit être bon dessinateur.

Dévernir une planche, la nettoyer, enlever le vernis 
dont elle a été couverte pour être gravée à l’eau-forte. 7

Division du Manuel dit graveur........................................

Eau forte, terme qui se prend en deux sens diffé- 
rents; il signifie d’abord une liqueur acide qui dissont 
le cuivre, et ensuite l’estampe qui est le produit du tra­
vail que l'artiste a tracé sur le vernis, et en'il a fait cron- 
ser par l'ean-forte; c'est ainsi que l’on dit: - J.es onu - 
- fortes de La Belle sont pleines d'esprit; les caur-frtes 
n des peintres sont quelquefois plus recherchées que les 
- plus belles estampes des graveurs. »

Les eanx-fortes, prises dans Facception ont elles signi­
fient des estampes produites par des travaux dessines à 
la pointe et creusés par I’ran-forte, sont de deux espèces: 
les unes sont destinées par l’artiste à demeurer telles 
qu’elles sont; les autres sont seulement les ébauches 
d’estatopes qui doivent être ensuite terminées an burin.

Eau-forte, acide nitrique.....................................................48-6
Eau-forte, dite à couler, pour la gravure au vernis 

dur.....................................................................................................60
— des graveurs. .  28-61
— des peintres............................  A8-61
Ebarboir, sorte de grattoir......... 31
Ebauche, de la lettre, opération préparatoire. . . . 19
Echeppades, accident occasions par le dérangement 

d un instrument employé à la gravure, et qui glisse à 
travers les travaux.

Echoppes, sorte de burins, .
— pour la gravure de la lettre......................................... .59
— pour la gravure de la musique.................................. 180
— pour la gravure sur bois........................................ 217-215
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Egratignée, gravure égratignée, se dit d’une gravure 
Rite d’une manière timide; le cuivre est plutôt égratigné 

le coupé franchement et avec hardiesse.
Egrenage, terme du graveur sur bois; tailles égrenées, 

les qui ne sont pas nettes, qui offrent des points 
Mancs.

Clectrotypie ou Electrographie, reproduction des ou- 
Pages gravés en creux ou en relief par voie électro-gal- 
"nique................................... .......................................................232

Enluminure, sorte de peinture faite sur des estampes 
hec des couleurs délayées à la gomme : il n y a ordinai- 
"ment que de mauvaises gravures, qu’on appelle images, 
Ni soient enluminées; il faut en excepter cependant 
5 planches d'histoire naturelle et d anatomie, qui ne 

uvent que donner une idée très-imparfaite des objets 
"elles représentent, sans le secours des couleurs. Les 
Manches qui doivent être enluminées ou coloriées, doivent 
Revoir de la part du graveur un travail différent de 
Muiqui est nécessaire aux estampes, et alors l’artiste doit 
Moncer à l’ambition de plaire, et consentir à voir ses 
Avaux disparaître presque entièrement sous le travail 
% enlumineurs.
Entre-tailles, tailles ordinairement courtes, intercalées 

“re deux tailles, dans la gravure en bois.......................... 19G
Epargne (gravure en bois), ouvrage fait à tailles d'é- 

Prgne, c’est une manière de graver ou entailler le 
Vis 183

Epreuve. Ce mot répond à celui d'essai. Un graveur, 
Mesure qu'il avance sa planche, en fait tirer des es- 

dis par l’imprimeur en taille-douce, pour voir l’effet 
Re le travail qu’il exécute sur le cuivre produit sur le 

Mpier.
Épreuves de leau-forte, c'est 1 impression du travail fait 
€c l’eau-forte seulement.
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Premières épreuves , celles qui sont imprimées quand le 
graveur a entièrement ébauché sa planche, et qu’il y a 
établi presque tous les travaux qu’il se propose d’y mettre, 
mais sans leur avoir donné la vigueur et l’accord qu'ils 
doivent avoir dans le fini. On dit alors que le travail de 
l’artiste en est aux premières épreuves.

Le nom d’épreuves se donne par extension à toutes les 
estampes, lorsqu’on les considère comme le produit d’une 
planche gravée. Dans cette nouvelle acception, le terme 
de premières épreuves ne signifie plus les premiers essais, 
mais il désigne les premières estampes qui ont été impri­
mées avec une planche terminée.

On dit une bonne ou mauvaise épreuve, pour désigner 
une estampe qui a été tirée lorsque la planche était en­
core fraîche ou lorsqu’elle était déjà fatiguée, ou bien 
encore pour indiquer une estampe bien ou mal imprimée, 
une épreuve nette, brillante, boueuse, grise, neigeuse.

Epreuve avant la lettre , celle tirée avant la gravure de 
l inscription ou titre qui indique son sujet. Comme autre­
fois le graveur ne faisait imprimer ces épreuves que pour 
s'assurer que son travail était entièrement terminé, elles 
étaient en fort petit nombre, et la rareté en augmentait la 
valeur; cependant, il était possible qu’aucune de ces 
épreuves ne valût quelques-unes de celles qui étaient tirées 

dans la suite avec la lettre. « Il pouvait très-bien arriver 
que l’imprimeur, même sans savoir comment, eût mis 
plus d’adresse à encrer et essuyer la planche lu centième 
fois que la première, et que la centième épreuve fût la 
plus belle; car il y a une sorte de hasard qui préside au 
tirage des estampes, et quand le cuivre est bon, une 
planche peut tirer un grand nombre d’exemplaires d’une 
égale beauté. »

Les amateurs d’estampes, au lieu de faire cette ré­
flexion , et de juger seulement une épreuve par sa beauté
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Vritable, s’obstinent à rechercher celles dont la rareté 
Allait assurée par l'absence de la lettre. Tous voulu- 
ment en avoir, et les éditeurs, quelquefois même les gra- 
Murs, trouvèrent un moyen facile de les contenter; ce 
ht de faire imprimer deux ou trois cents épreuves, et 
"éme davantage, avant de faire placer la lettre. D'autres 
arlatanisines, tels que les remarques, par exemple, ont

"é mis en œuvre pour tromper ceux qui ne sont pas ca- 
hbles de juger la bonté et la beauté des gravures à la 
tule inspection.

Equerres, pour la gravure de la musique...................... 180 
Espace ou interligne (gravure de la musique). . . 174 
Estampe, c’est, comme l’épreuve, le produit d une plan-

Hhe gravée, obtenu par le moyen de l’impression : ce- 
Pendant ces deux mots ne sont pas synonymes. L’épreuve 
ht relative a la planche d’où elle est tirée ou à d’autres 
Preuves auxquelles ou la compare : on dit, j’ai une belle 
Preneve de telle planche; cette épreuve-ci est plus belle 
hte celle-là. Le mot estampe est ordinairement pris dans 
4 Sens absolu ; voilà une belle estampe.

• C’est par le secours des estampes qu un tableau , une 
Mtne, qui ne peut être que dans une seule ville, se trouve, 
"quelque sorte, répandue dans toutes. "
Etau a main. Il faut être muni de petits étaux à main 

hi se fixent aux extrémités d'une planche de cuivre ou 
‘acier et sert eut à la changer de position, et à la mouvoir 
Wand on la chauffe pour la vernir, la noircir et la dé- 
ernir : un seul suffit pour nue petite planche , mais si 

"dimension est forte, ou est obligé d’en mettre deux et 
"éme quatre...............................................................................22

Éteindre, affaiblir I éclat , obscurcir, salir; quand les 
sieres secondaires disputent a la lumière principale, il 
dut les éteindre: on éteint les parties trop brillantes 
tue planche en la couvrant de tailles legeres, plus ou
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moins serrées, ou en affaiblissant les parties d’ombre 
trop prononcées qui les environnent, à l’aide du brunis­
soir ou du charbon.

Etude de la gravure................................................................ 12

F
Fermoirs, instruments employés pour la gravure en 

bois................................................................................189-20
— à biseaux, ronds, pointus, etc.
Finesse, expression qui s'emploie le plus souvent au 

pluriel: on dit des finesses de ton, de louche; on dit aussi 
des passages tins, un trait et des contours fins, ce qui 
désigne le soin que met l'artiste dans l’exécution de son 
travail, à sa propreté ou à son précieux.

Flambeau, pour noircir le vernis d’une planche. .

G
Gamme, gravure de la musique........................................ 17)
Géographie (gravure de la)................................................ 131
Glyphogène, nouveau mordant, sa composition . . 153
Grain, effet que produisent les tailles différemment 

croisées entre elles. Les tailles forment un bon ou un 
mauvais grain.

Grainer une planche, la préparer pour la gravure en 
manière noire............................................................................130

Graveur, désignation d'un artiste qui s’occupe d’un 
genre de grav ure quelconque.

Graveurs les plus céle-bres.................................................... 240
Gravure, travail qui tend à la reproduction des estam­

pes, par le secours du dessin, et à laide de traits faits 
et creusés sur des matières dures, et multiplier par le 
moyen de l’impression. Histoire de la gravure. ... I

Gravure à l’eau-forte....................................................  35
— an burin.......................................................................  81
— au lavis ou à l’aquatinte.........................................12
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Gravure au pointillé............................................................... 110
— dans le genre du crayon..............................*.13
— de la lettre......................................................................... 158
- de la musique.................................................................. 173 
- de la topographie et de la géographie . . , . 137 
— en camaïeu, ou à plusieurs tailles (gravure en bois). 214
— en clair-obscur, ou camaïeu.............................................215
— en couleur. . . ..........................................................131
— en manière noire, ou mezzo-tinto................................118

— en taille d’épargne (sur bois)........................................183
— sur acier......................................................................   146
— sur bois...............................................................................183
— sur bois (nouvelle)............................................................219
— en relie! sur métal et sur pierre................................. 221

— par voie de l’électricité....................................................23-
Gravure mate et de relief, employée pour les plan- 

"es qui servent à la fabrication du papier de tenture, 
des toiles peintes, des ornements et des gros caractères 
‘affiches.

Les planches qui servent à cette gravure sont ordinai- 
“ment de cormier ou de poirier.

Grattase, opération pour faire disparaître ou affai- 
Hlir des parties gravées sur métal, ou pour enlever la 
Mace des tailles gravées sur bois et leur donner plus 
‘épaisseur.

Grattoir, instrument pour enlever une partie de la 
Arface d’une planche, et effacer des faux traits ou des 
‘droits endommages................................................................... 2r

— pour la gravure en manière noire............................... 119
— pour la gravure de la musique............................180-191
Grignotis, travaux de la gravure, vagues et tremblo-

"s, interrompus par des points de toutes les formes, et 
dits à l’enu-forte ou à la pointe sèche : ils conviennent 
Principalement pour les feuilles, les troncs d’arbres.
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les terrains, les vieilles murailles, etc. On peut, avec de 
l’adresse , forcer le burin à exécuter ce genre de travail.

Gouges, instruments du graveur en bois, pour dé­
gager les planches, les vider : il y en a de plates, de
courbes, etc.................................................................... 189-21

Guidon (gravure delà musique)...................................... 17

II
Hachures, lignes ou traits dont on se sert pour expri­

mer les demi-teintes et les ombres : on les nomme plus 
communément tailles.............................................. 78-81

— pour la gravure en bois...............................................183
Hampe, morceau de bois ou d'ivoire qui forme le 

manche de différents instruments.
Heurté, se dit d’un ouvrage fait avec promptitude, 

dans lequel on remarque des touches hardies et pro­
noncées.

Huile, Jiquenr composée de particules grasses et in- 
flammables, qu’on tire de plusieurs corps naturels : les 
graveurs emploient l’huile pour graisser les pierres a ai- 
guiser et pour devernir les cuivres.

1
Impression, opération pour obtenir des épreuves d’une 

planche gravée. (Voyez le Minnel de l Imprimec en 
taille-douce, de l’Encyclopédie-Horet.}

Instruments et matières employés pour la gravure a 
l’eau-forte................................................................................29

Intervalles, terme de la gravure de musique. . . . 129
Ivoire, on en fait des pointes pour graver à l’eau- 

forte.
1.

L.aiton, cuivre jaune, plus solide et donnant un bien 
plus grand nombre d'épreuves que le cuivre rouge. . • 2

Lancettes (lames de), employées par un grand nom-
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re de graveurs en bois pour faire des pointes. (Voyez ce

WL)
Lavis, gravure au lavis..................................................... ....
Langue-de-chat, ou burin-échoppe du graveur en

Pis.......................................................................................... ....
Lettre (gravure de la).......................................................... 158
Ordres (proportions des).............................................167-168
Liaisonmage, opération de la gravure de la lettre. . . 160

Loupe, verre convexe qui grossit les objets à la vue.
Dus les graveurs se servent de loupe pour travailler.

M
Machines à graver................................................................230
Nailler, employé pour la gravure de la musique . . 191 
Manches des pointes, pour la gravure en bois. . . . 188

— pour les autres outils......................................... 189
Manière noire (graveur en) ................................................118
NJarteau pour planer et repousser le cuivre................... 20

— pour le graveur de la musique............................ 179
ATasse en acier, pour frapper les poinçons dans la gra- 
re de la musique.............................................................. ibid.
Alesure (signe de), dans la gravure de la musique. 176 
Nfeuble pour contenir les outils du graveur ..19 
M/ezzotinto, gravure en manière noire.........................118
Mixtion, mélange de cire, de térébenthine , d’huile 

olive et de saindoux, par parties égales, fondues, bouil- 
ws et bien mélangées, dont peuvent se servir les gra- 
hurs pour couvrir quelques endroits d'une planche où 
fu-forte a suffisamment mordu.
Mordants pour la gravure sur bronze.................................27
Mordants pour la gravure sur acier....................................148

N
Notes (gravure des) de musique.....................................175
Notice historique sur ! art de la gravure........................... r 
Nouvelle gravure en bois...................... ........• 217
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O
Observations générales sur la composition des vernis. 3
Olive, instrument pour décalquer......................................5
Ombre. ( Voyez Hachures et Tailles ).
Onglette, instrument pour la gravure de la musi­

que ................................................................................... 180-18
Opération pour vernir une planche...................................53
— pour la faire mordre...................................................... 6
— pour h gravure en bois................................................197
Opus mallei, gravare au pointillé. ...... ■'
Outils. (Voyez Instruments)................................................. 3
Ouvrage au maillet, gravure au pointillé......................... ,1

P
Papier à calquer................................................................... 33
— glace, pour calquer...................................................... ibid’
— huilé, idem........................................................... ibid
— végétal, ou paille pour calquer.................................. ibid-
— verni pour calquer.................................................... ibid-
Parallèles, instruments pour disposer les mots , par le 

graveur de lettre....................................................................... 139
Petit vernis, vernis a couvrir............................................. 39
Petit berceau, pour refaire du grain dans la gravure 

en manière noire.
Pierre à l’huile , ou pierre douce.......................................30
Pierre du Levant, ou pierre dure..................................... ibid-
Planche, morceau de cuivre ou d'acier sur lequel on 

grave, ou sur lequel on a gravé; une planche gravée : 
on donne aussi ce nom aux épreuves, dans certains cas, 
on ouvrage accompagné de planches ou de gravures. 

Planche h rayer, pour la gravure de la musique. 
Poinçons d’acier, pour la gravure de la musique.
Pointes, instruments pour graver à l’eau-forte. .
— à calquer et a décalquer............................................•
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Pointes ou couteaux pour la gravure en bois. . .187
~ pour tracer la gravure de la musique......................... 180
- sèches, pour graver sur le cuivre nu.......................... 109
Portées, terme de musique........................................... 174
Poirier (bois de), employé pour la gravure. . . . 192
Prêle, pour polir le bois..................................................... 193
Procédé pour border une planche avec la cire à mo- 

Wer, afin de pouvoir la faire mordre par l'eau-forte. . 64

II
Recloir, lame d’acier forte et bien trempée que l’on ai- 

lise sur son côté large, afin que l’angle u il fait avec 
deux petites faces du bout soit toujours bien mor- 

nt. Le racloi- sert dansla gravure en manière noire et 
lins la gravure en bois............................................................13o
Remarqres, faux traits, taches ou accidents qui se 

Durent quelquefois sur la marge des premières épreu- 
une gravure, et qui sont ensuite effacés ; c’est sou- 

Ont un guide pour les amateurs, mais la cupidité sait 
Pelcucfois en tirer parti.
Rentrées, planche de bois pour imprimer en couleur.

‘Oyez Camaïeu.)
Rentrer, c’est passer le burin dans les taillesd’une plan- 

le gravée, où l’eau-forte n'a pas assez mordu, en for- 
Ver les hachures pour donner plus de force à certaines 
Prties.
Repousser, frapper derrière un cuivre les endroits qui 

’!l été grattés, pour les remettre au niveau de la surface. 
Retoucher, rentrer, repasser le burin dans les tailles 

The planche gravée, qui est usée par le grand nombre 
"Preuves qu’on en a tirées.
On appelle épreuve retoucliér, celle qui a été imprimée 

"qu’elle n'était pas terminée, et qu’au moy en du crayon 
lavis, ou a conduite à l’effet qu’elle doit produire

Pas tard.
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T
Table du graveur.................................................................. 4
Tableau des caractères et des hauteurs, en décimilli- 1 

mètres, des écritures à employer pour la gravure des 1 
plans et cartes........................................................................ #

Tableau présentant , avec le développement de la série 
générale dans les termes de laquelle les services publics 
doivent choisir leurs échelles de cartes et de plans, les 
types des hauteurs d’écritures affectés aux échelles adop­
tées par le Dépôt général de la guerre...............................10

Tailles ou hachures, pour indiquer les ombres et les 
demi-teintes.

Les tailles , dans la gras ure , sont ordinairement croi­
sées, excepté dans les parties qui approchent des lumiè­
res; et quoiqu'on ait quelquefois gravé avec un seul rang 
de tailles, cela peut être regardé comme une singularité 
ou un tour de force qu'on ne doit pas chercher à imiter.

Les travaux, dans les premiers plans, doivent être 
plus larges; cependant on doit éviter l’abus dans lequel 
on est souvent tombé depuis quelque temps, de placer 
sur les devants des tailles qui choquent l’ocil par leur 
épaisseur, et qui laissent entre elles des blancs qu'on est 
obligé ile remplir par de petits moyens qui sont moins 
nu principe de Fart qu’une ressource pour dissimuler 
une faute.

Tailles T’épargne, gravure en bois....................... 183-15
— à la pointe et à l’eau-forte....................................... 70951
— perdues, celles qui sont plus basses que les autres, 

et qui ne tirent pas à l’impression ( gravure en bois ).
Talonade, opération pour la gravure de la lettre. . • 160 
Tampon pour vernir les planches.................................  #
Tampon defentre pour nettoyer les planches et dégager 

les tailles............................................................................ 6
Tas d’acier pour dresser et planer les planches.
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pour le graveur de musique......................................179 
ligne pour la gravure de musique............................. ibid. 
des cartes et plans (gravure de la lettre). 169, 170 

graphie (gravure de la).............................................137 
er, faire le trait avec une pointe...................................61 
‘s, lignes, contours tracés sur une planche à graver, 
le pointe ou un burin; gravure au trait, celle qui 

As ombrée.
Aux, c’est, en gravure, l’ensemble des tailles, des 
“ailles, des hachures et des coups de pointe à l’aide 
"s on imite les effets de la peinture. On dit que 
Ne estampe il y a peu de travaux, ou beaucoup de 

fc, selon que ces moyens y sont plus ou moins em- 
Les travaux sont moelleux , secs, égratignés , 

fermes ou nourris, selon le talent de 1 artiste. 
Pquin , outil très-utile pour tracer des lignes parai- 

pour graver des tailles bien droitessur lebois . 191

V
"his, enduitcomposé de différents ingrédients, u'on 
he sur une planche de cuivre ou d'acier, pour y 
‘ensuite à la pointe ce que l'on veut graver. Vernis 
Nà la gravure à l'eau-forte................................................29
his à couvrir ou petit vernis.......................................... 39
Vanc, dit de Rembrant................................ • 32
de Callot.................................. '33
dur............................................................................29,53

de Florence..................................................................... 3r
V graveur Bosse............................................................... ibid.
"hou........................................................................... 31,55 
er une planche de bois, dégager la Gravure. . 211
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	A (p.178 - vue 190/305)
	Accolades, employées dans la gravure de la musique (p.178 - vue 190/305)
	Acide nitrique (eau-forte) (p.48 - vue 59/305)
	Acide. - Son emploi (p.65 - vue 76/305)
	Acier, employé pour la gravure en taille-douce, et offrant l'avantage de tirer un nombre considérable d'épreuves (p.146 - vue 157/305)
	Adoucir, fondre habilement les tons, ou adoucir le passage des clairs aux ombres en ajoutant des travaux intermédiaires : on adoucit les parties trop fortement prononcées d'une planche avec un brunissoir ou un morceau de charbon
	Affûtage des outils, opération importante pour la gravure (p.83 - vue 94/305)
	Aimant, oxide de fer employé souvent par les anciens graveurs égyptiens et perses
	Airain, voyez Bronze
	Aquatinte (gravure à l'), dans le genre du lavis (p.121 - vue 132/305)
	Arrêté, arrêter un trait ou un contour, pour faire entendre que ces objets sont déterminés et n'éprouveront plus de changement
	Arrondir, dégrader tellement les tons par l'effet du clair-obscur, que la rondeur se fasse sentir à l'�il aussi parfaitement que la réalité peut l'offrir, en donnant bien à connaître la nature de la substance qu'on fait paraître arrondie, parce que le métal, la pierre, les étoffes, s'arrondissent par des effets différents et par un travail particulier de la pointe ou du burin
	Atelier, l'endroit où travaille un graveur et qui doit être meublé de tous les outils qui conviennent à cet artiste (p.18 - vue 29/305)

	B (p.19 - vue 30/305)
	Banc, meuble pour classer les outils sur la table du graveur (p.19 - vue 30/305)
	Barbe, boursoufflure du cuivre de chaque côté d'un trait de burin. Ebarber, couper ou gratter les barbes du cuivre (p.86 - vue 97/305)
	Barres, terme du graveur de musique (p.178 - vue 190/305)
	Berceau, instrument pour préparer le cuivre destiné à la gravure en manière noire (p.118 - vue 129/305)
	Biseau, mot qui se dit en général d'une extrémité coupée en talus, le biseau d'un burin. Quand une planche est terminée, on doit avoir le soin d'abattre les bords et d'arrondir un peu les angles du cuivre, qui, ordinairement, coupent le papier quand on imprime. Cela se fait d'abord avec une lime mordante, puis avec une lime douce, et l'on peut polir ce biseau avec un brunissoir, afin que l'encre à imprimer ne puisse pas s'y attacher et salir les marges des épreuves
	Bois propres à la gravure (p.191 - vue 203/305)
	Bois de bout, pour la gravure des vignettes (p.218 - vue 230/305)
	Boîte, pour faire mordre à l'eau-forte (p.124 - vue 135/305)
	Boîte, pour préparer un cuivre destiné à la gravure à l'aquatinte (p.128 - vue 139/305)
	Brillant, on dit un ton brillant, une lumière brillante, un burin brillant, des tailles brillantes
	Bronze ou airain, est un alliage de cuivre et d'étain ; il y a environ vingt à vingt-deux parties d'étain sur cent
	Brosses, pour dégager les tailles d'une planche gravée en bois (p.191 - vue 203/305)
	Brunir, polir un cuivre, effacer des traits légers, etc., avec un brunissoir (p.25 - vue 36/305)
	Brunissoir, instrument pour polir les planches de cuivre, etc. (p.25 - vue 36/305)
	Brunissoir, pour la gravure en manière noire (p.119 - vue 130/305)
	Buis, bois jaune, dur et solide, qui prend un beau poli ; on s'en sert de préférence pour les ouvrages soignés de la gravure en bois (p.192 - vue 204/305)
	Burette, pour contenir l'huile destinée à graisser les pierres à aiguiser (p.22 - vue 33/305)
	Burin, sorte de lame ou barreau d'acier, carrée ou losange, terminée en pointe et coupant d'un seul côté ; elle est montée sur un manche de bois en forme de champignon, qu'on coupe d'un côté pour que l'instrument avec son manche puisse se coucher à plat sur le cuivre. Le manche, quand on grave, est appuyé contre le creux de la main que touche le bout du petit doigt quand on le ferme sans effort ; le pouce et le doigt du milieu pressent et contiennent la lame du burin dont l'index couvre le dos (p.82 - vue 93/305)
	Burins, pour la gravure en bois (p.218 - vue 230/305)
	Burin-échoppe ou langue de chat, pour la gravure en bois (p.219 - vue 231/305)
	Bute-avant pour dégager ou vider des planches gravées sur bois (p.211 - vue 223/305)

	C (p.116 - vue 127/305)
	Calcographie, procédé anglais de gravure (p.116 - vue 127/305)
	Calque, dessin produit par l'action de calquer (p.56 - vue 67/305)
	Calquer, opération par laquelle on fait passer, en quelque façon mécaniquement, le trait d'une figure ou de quelques parties d'un dessin sur un papier, qui est ordinairement transparent, surtout pour les calques qui se font pour l'usage des graveurs. Cette opération se pratique de plusieurs manières, au moyen de papier à calquer (1), que l'on pose et fixe sur le dessin ou sur la gravure que l'on veut reproduire, et sur lequel on trace avec un crayon, une plume ou une pointe (2). (Voyez l'article Décalque.)
	Calquoir ; on donne ce nom à une glace disposée en manière de pupitre et sur laquelle on peut calquer un dessin sans se servir de papier transparent. On appelle encore calquoir une pointe émoussée, ou bien un peu arrondie, en sorte qu'elle ne puisse ni piquer ni couper, dont on se sert pour calquer : on en fait en acier, en cuivre, eu ivoire et en buis (3)
	Camaïeu ; on donne primitivement ce nom à une imitation faite par le moyen d'une seule couleur, variée par le seul effet du clair-obscur ; il désigne un genre de gravure sur bois faite à plusieurs tailles (p.214 - vue 226/305)
	Caractères, voyez Lettres (p.158 - vue 169/305)
	Caractères, voyez Lettres (p.160 - vue 171/305)
	Cartouche, sorte d'ornement composé, enroulement, cornet, etc., dessin que l'on mettait autrefois sur un des côtés, ou à l'un des angles d'un plan ou d'une carte, et qui servait à renfermer le titre, les échelles ou les légendes : on n'en fait plus usage. Voyez Titres (p.169 - vue 180/305)
	Cartouche, sorte d'ornement composé, enroulement, cornet, etc., dessin que l'on mettait autrefois sur un des côtés, ou à l'un des angles d'un plan ou d'une carte, et qui servait à renfermer le titre, les échelles ou les légendes : on n'en fait plus usage. Voyez Titres (p.170 - vue 181/305)
	Cèdre, (bois de) ; il peut être employé pour certains ouvrages par les graveurs en bois (p.193 - vue 205/305)
	Charbon, pour polir le cuivre (p.25 - vue 36/305)
	Châssis, pour modérer l'action de la lumière (p.19 - vue 30/305)
	Châssis, pour fixer les morceaux de bois sur lesquels on grave (p.217 - vue 229/305)
	Chiffres (gravure de la lettre) (p.169 - vue 180/305)
	Cire à border, pour contenir l'eau-forte sur les planches de cuivre ou d'acier (p.51 - vue 62/305)
	Cire à border. Emploi de la cire (p.64 - vue 75/305)
	Clair-obscur. On désigne par ce nom l'effet de la lumière considérée en elle-même, c'est-à-dire rendant les objets qu'elle frappe plus ou moins clairs, par ses diverses coïncidences, ou les laissant plus ou moins obscurs, lorsqu'ils sont privés. Le clair-obscur comprend les dégradations de lumières et d'ombres, et leurs divers rejaillissements qui occasionnent ce qu'on nomme reflets. Les dégradations ne se succèdent sans interruption que dans les objets dont toutes les parties sont lisses, dans une boule, par exemple ; mais elles y sont si multipliées, et en même temps si unies, que l'�il qui n'est pas exercé a peine à les saisir ; une étude particulière des effets de la lumière est indispensable aux artistes. C'est aussi l'un des noms donnés à la gravure en camaïeu (p.215 - vue 227/305)
	Clefs, gravure de la musique (p.174 - vue 186/305)
	Colorer, colorier ; on dit d'une estampe imprimée en couleur au moyen de plusieurs planches, qu'elle est colorée, et de celle qui a été peinte, ou enluminée avec des pinceaux, qu'elle est coloriée. On nomme coloristes, qui enluminent ou retouchent des estampes colorées. Couleur, s'emploie souvent pour designer l'effet général d'une estampe ; elle a de la couleur
	Compas, instrument pour prendre des mesures
	Compas à vis de rappel, pour la gravure de la lettre (p.159 - vue 170/305)
	Compas pour la gravure de la musique (p.180 - vue 192/305)
	Compas d'épaisseur à pointes recourbées, pour indiquer derrière une planche la place des endroits qu'il faut repousser (p.20 - vue 31/305)
	Contre-épreuve, estampe imprimée sur une autre fraîchement tirée. On se sert de ce moyen pour mieux voir les endroits qu'il faut retoucher à la planche, parce que la figure contre-épreuvée se présente du même sens qu'elle est gravée
	Contre-hacher, signifie couper par de nouvelles hachures les premières hachures ou lignes tracées sur une planche pour représenter les ombres. Les contre-hachures doivent tendre presque toujours à former, avec les premières, des losanges plutôt que des carrés (voyez Contre-tailles)
	Contre-tailles, secondes tailles, ou hachures dont on traverse celles qui ont été tracées d'abord
	Contre-tailles dans la gravure en bois. 200 et suiv.
	Contre-tirer, obtenir une épreuve avec une gravure fraîchement imprimée, ou un dessin enduit ou repassé avec couleur (voir Calquer et Décalquer)
	Copier, ouvrage de l'art exécuté dans toutes ses parties, d'après un autre qu'on appelle original
	Copier faire une copie, ou le double d'un objet d'art, en employant les mêmes procédés et les mêmes matières qui ont servi à l'original : un graveur qui reproduit un tableau, n'est pas un copiste, mais un traducteur, (Ponce)
	Cormier (bois de, employé pour la gravure sur bois (p.192 - vue 204/305)
	Coupe, terme de la gravure en bois, première opération pour faire une taille. - Couper un trait au burin dans la gravure en taille-douce
	Coussinet, pour appuyer la poitrine du graveur pendant son travail, ou pour placer sous une planche, et rendre son maniement plus facile (p.21 - vue 32/305)
	Couteau, instrument du graveur en bois (voyez Pointe) (p.187 - vue 199/305)
	Craie, roche tendre et blanche, dont on se sert pour nettoyer les cuivres, pour composer un vernis blanc, et aussi pour décalquer quelquefois le trait sur les planches de mozzotinto
	Creusage, opération du graveur en bois pour éteindre certaines parties de son travail, les lointains par exemple
	Creux (gravure en creux), se dit le plus ordinairement pour désigner la gravure ou sculpture des pierres fines
	Croche, terme de musique (p.175 - vue 187/305)
	Croqué, faire un croquis
	Croquis, nom que l'on donne à la première pensée d'un artiste, indiquée largement par quelques traits : la gravure à l'eau-forte peut souvent n'être qu'un croquis
	Cuivre, propre à la gravure (p.22 - vue 33/305)
	Cuivre jaune ou laiton (p.27 - vue 38/305)

	D (p.56 - vue 67/305)
	Décalque, transport d'un calque sur une planche à graver (p.56 - vue 67/305)
	Décalquer, faire un décalque (p.56 - vue 67/305)
	Différents genres de gravure (p.6 - vue 17/305)
	Dégrader, c'est diminuer les tons, les lumières et les ombres, suivant les divers degrés d'éloignement
	Demi-teinte, liaison d'un ton avec un autre, des parties éclairées avec celles qui sont dans l'ombre
	Dépouille (gravure en bois), taillé ou gravé en dépouille, se dit d'une chose qui est gravée en creux, et qui est destinée à produire du relief, telle que les moules pour des patères, etc.
	Dessin, imitation de la nature par divers procédés (Voyez le Manuel du dessinateur, de l'Encyclopédie-Roret) ; un graveur doit être bon dessinateur
	Dévernir une planche, la nettoyer, enlever le vernis dont elle a été couverte pour être gravée à l'eau-forte (p.70 - vue 81/305)
	Division du Manuel du graveur (p.1 - vue 12/305)

	E (p.48 - vue 59/305)
	Eau-forte, terme qui se prend en deux sens différents ; il signifie d'abord une liqueur acide qui dissout le cuivre, et ensuite l'estampe qui est le produit du travail que l'artiste a tracé sur le vernis, et qu'il a fait creuser par l'eau-forte ; c'est ainsi que l'on dit : « Les eaux-fortes de La Belle sont pleines d'esprit ; les eaux-fortes des peintres sont quelquefois plus recherchées que les plus belles estampes des graveurs. »
	Les eaux-fortes, prises dans l'acception où elles signifient des estampes produites par des travaux dessinés à la pointe et creusés par l'eau-forte, sont de deux espèces : les unes sent destinées par l'artiste à demeurer telles qu'elles sont ; les autres sont seulement les ébauches d'estampes qui doivent être ensuite terminées au burin
	Eau-forte, acide nitrique (p.48 - vue 59/305)
	Eau-forte, acide nitrique (p.65 - vue 76/305)
	Eau-forte, dite à couler, pour la gravure au vernis dur (p.60 - vue 71/305)
	Eau-forte des graveurs (p.28 - vue 39/305)
	Eau-forte des graveurs (p.61 - vue 72/305)
	Eau-forte des peintres (p.28 - vue 39/305)
	Eau-forte des peintres (p.61 - vue 72/305)
	Ébarboir, sorte de grattoir (p.21 - vue 32/305)
	Ebauche, de la lettre, opération préparatoire (p.159 - vue 170/305)
	Echappades, accident occasioné par le dérangement d'un instrument employé à la gravure, et qui glisse à travers les travaux
	Echoppes, sorte de burins (p.47 - vue 58/305)
	Echoppes pour la gravure de la lettre (p.159 - vue 170/305)
	Echoppes pour la gravure de la musique (p.180 - vue 192/305)
	Echoppes pour la gravure sur bois (p.217 - vue 229/305)
	Echoppes pour la gravure sur bois (p.218 - vue 230/305)
	Egratignée, gravure égratignée, se dit d'une gravure d'une manière timide ; le cuivre est plutôt égratigné que coupé franchement et avec hardiesse
	Egrenage, terme du graveur sur bois ; tailles égrenées, telles qui ne sont pas nettes, qui offrent des points blancs
	Electrotypie ou Electrographie, reproduction des ouvrages gravés en creux ou en relief par voie électro-galvanique (p.237 - vue 249/305)
	Enluminure, sorte de peinture faite sur des estampes avec des couleurs délayées à la gomme : il n'y a ordinairement que de mauvaises gravures, qu'on appelle images, qui soient enluminées ; il faut en excepter cependant les planches d'histoire naturelle et d'anatomie, qui ne peuvent que donner une idée très-imparfaite des objets qu'elles représentent, sans le secours des couleurs. Les planches qui doivent être enluminées ou coloriées, doivent recevoir de la part du graveur un travail différent de celui qui est nécessaire aux estampes, et alors l'artiste doit renoncer à l'ambition de plaire, et consentir à voir ses travaux disparaître presque entièrement sous le travail des enlumineurs
	Entre-tailles, tailles ordinairement courtes, intercalées entre deux tailles, dans la gravure en bois (p.196 - vue 208/305)
	Epargne (gravure en bois), ouvrage fait à tailles d'épargne, c'est une manière de graver ou entailler le bois (p.183 - vue 195/305)
	Epreuve. Ce mot répond à celui d'essai. Un graveur, à mesure qu'il avance sa planche, en fait tirer des essais par l'imprimeur en taille-douce, pour voir l'effet que le travail qu'il exécute sur le cuivre produit sur le papier
	Epreuves de l'eau-forte, c'est l'impression du travail fait avec l'eau-forte seulement
	Premières épreuves, celles qui sont imprimées quand le graveur a entièrement ébauché sa planche, et qu'il y a établi presque tous les travaux qu'il se propose d'y mettre, mais sans leur avoir donné la vigueur et l'accord qu'ils doivent avoir dans le fini. On dit alors que le travail de l'artiste en est aux premières épreuves
	Le nom d'épreuves se donne par extension à toutes les estampes, lorsqu'on les considère comme le produit d'une planche gravée. Dans cette nouvelle acception, le terme de premières épreuves ne signifie plus les premiers essais, mais il désigne les premières estampes qui ont été imprimées avec une planche terminée
	On dit une bonne ou mauvaise épreuve, pour désigner une estampe qui a été tirée lorsque la planche était encore fraîche ou lorsqu'elle était déjà fatiguée, ou bien encore pour indiquer une estampe bien ou mal imprimée, une épreuve nette, brillante, boueuse, grise, neigeuse
	Epreuve avant la lettre, celle tirée avant la gravure de l'inscription ou titre qui indique son sujet. Comme autrefois le graveur ne faisait imprimer ces épreuves que pour s'assurer que son travail était entièrement terminé, elles étaient en fort petit nombre, et la rareté en augmentait la valeur ; cependant, il était possible qu'aucune de ces épreuves ne valût quelques-unes de celles qui étaient tirées dans la suite avec la lettre. « Il pouvait très-bien arriver que l'imprimeur, même sans savoir comment, eût mis plus d'adresse à encrer et essuyer la planche la centième fois que la première, et que la centième épreuve fût la plus belle ; car il y a une sorte de hasard qui préside au tirage des estampes, et quand le cuivre est bon, une planche peut tirer un grand nombre d'exemplaires d'une égale beauté. »
	Les amateurs d'estampes, au lieu de faire cette réflexion, et de juger seulement une épreuve par sa beauté véritable, s'obstinent à rechercher celles dont la rareté semblait assurée par l'absence de la lettre. Tous voulurent en avoir, et les éditeurs, quelquefois même les graveurs, trouvèrent un moyen facile de les contenter ; ce fut de faire imprimer deux ou trois cents épreuves, et même davantage, avant de faire placer la lettre. D'autres charlatanismes, tels que les remarques, par exemple, ont été mis en �uvre pour tromper ceux qui ne sont pas capables de juger la bonté et la beauté des gravures à la seule inspection
	Equerres, pour la gravure de la musique (p.180 - vue 192/305)
	Espace ou interligne (gravure de la musique) (p.174 - vue 186/305)
	Estampe, c'est, comme l'épreuve, le produit d'une planche gravée, obtenu par le moyen de l'impression : cependant ces deux mots ne sont pas synonymes. L'épreuve est relative à la planche d'où elle est tirée ou à d'autres épreuves auxquelles on la compare : on dit, j'ai une belle épreuve de telle planche ; cette épreuve-ci est plus belle que celle-là. Le mot estampe est ordinairement pris dans un sens absolu ; voilà une belle estampe
	C'est par le secours des estampes qu'on tableau, une statue, qui ne peut être que dans une seule ville, se trouve, en quelque sorte, répandue dans toutes. »
	Etaux à main. Il faut être muni de petits étaux à main qui se fixent aux extrémités d'une planche de cuivre ou d'acier et servent à la changer de position, et à la mouvoir quand on la chauffe pour la vernir, la noircir et la dévernir : un seul suffit pour une petite planche, mais si la dimension est forte, on est obligé d'en mettre deux et même quatre (p.22 - vue 33/305)
	Éteindre, affaiblir l'éclat, obscurcir, salir ; quand les lumières secondaires disputent à la lumière principale, il faut les éteindre ; on éteint les parties trop brillantes d'une planche en la couvrant de tailles légères, plus ou moins serrées, ou en affaiblissant les parties d'ombre trop prononcées qui les environnent, à l'aide du brunissoir ou du charbon
	Étude de la gravure (p.15 - vue 26/305)

	F (p.189 - vue 201/305)
	Fermoirs, instruments employés pour la gravure en bois (p.189 - vue 201/305)
	Fermoirs, instruments employés pour la gravure en bois (p.211 - vue 223/305)
	Fermoirs à biseaux, ronds, pointus, etc.
	Finesse, expression qui s'emploie le plus souvent au pluriel : on dit des finesses de ton, de touche ; on dit aussi des passages fins, un trait et des contours fins, ce qui désigne le soin que met l'artiste dans l'exécution de son travail, à sa propreté ou à son précieux
	Flambeau, pour noircir le vernis d'une planche (p.41 - vue 52/305)

	G (p.175 - vue 187/305)
	Gamme, gravure de la musique (p.175 - vue 187/305)
	Géographie (gravure de la) (p.137 - vue 148/305)
	Glyphogène, nouveau mordant, sa composition (p.154 - vue 165/305)
	Grain, effet que produisent les tailles différemment croisées entre elles. Les tailles forment un bon ou un mauvais grain
	Grainer une planche, la préparer pour la gravure en manière noire (p.130 - vue 141/305)
	Graveur, désignation d'un artiste qui s'occupe d'un genre de gravure quelconque
	Graveurs les plus célèbres (p.240 - vue 252/305)
	Gravure, travail qui tend à la reproduction des estampes, par le secours du dessin, et à l'aide de traits faits et creusés sur des matières dures, et multiplier par le moyen de l'impression. Histoire de la gravure (p.1 - vue 12/305)
	Gravure à l'eau-forte (p.28 - vue 39/305)
	Gravure au burin (p.81 - vue 92/305)
	Gravure au lavis ou à l'aquatinte (p.121 - vue 132/305)
	Gravure au pointillé (p.110 - vue 121/305)
	Gravure dans le genre du crayon (p.113 - vue 124/305)
	Gravure de la lettre (p.168 - vue 179/305)
	Gravure de la musique (p.173 - vue 185/305)
	Gravure de la topographie et de la géographie (p.137 - vue 148/305)
	Gravure en camaïeu, ou à plusieurs tailles (gravure en bois) (p.214 - vue 226/305)
	Gravure en clair-obscur, ou camaïeu (p.215 - vue 227/305)
	Gravure en couleur (p.131 - vue 142/305)
	Gravure en manière noire, ou mezzo-tinto (p.118 - vue 129/305)
	Gravure en taille d'épargne (sur bois) (p.183 - vue 195/305)
	Gravure sur acier (p.146 - vue 157/305)
	Gravure sur bois (p.183 - vue 195/305)
	Gravure sur bois (nouvelle) (p.217 - vue 229/305)
	Gravure en relief sur métal et sur pierre (p.221 - vue 233/305)
	Gravure par voie de l'électricité (p.237 - vue 249/305)
	Gravure mate et de relief, employée pour les planches qui servent à la fabrication du papier de tenture, les toiles peintes, des ornements et des gros caractères d'affiches
	Les planches qui servent à cette gravure sont ordinairement de cormier ou de poirier
	Grattage, opération pour faire disparaître ou affaiblir des parties gravées sur métal, ou pour enlever la surface des tailles gravées sur bois et leur donner plus d'épaisseur
	Grattoir, instrument pour enlever une partie de la surface d'une planche, et effacer des faux traits ou des endroits endommagés (p.21 - vue 32/305)
	Grattoir pour la gravure en manière noire (p.119 - vue 130/305)
	Grattoir pour la gravure de la musique (p.180 - vue 192/305)
	Grattoir pour la gravure de la musique (p.191 - vue 203/305)
	Grignotis, travaux de la gravure, vagues et tremblotés, interrompus par des points de toutes les formes, et faits à l'eau-forte ou à la pointe sèche : ils conviennent principalement pour les feuilles, les troncs d'arbres, les terrains, les vieilles murailles, etc. On peut, avec de l'adresse, forcer le burin à exécuter ce genre de travail
	Gouges, instruments du graveur en bois, pour dégager les planches, les vider : il y en a de plates, de courbes, etc. (p.189 - vue 201/305)
	Gouges, instruments du graveur en bois, pour dégager les planches, les vider : il y en a de plates, de courbes, etc. (p.211 - vue 223/305)
	Guidon (gravure de la musique) (p.178 - vue 190/305)

	H (p.78 - vue 89/305)
	Hachures, lignes ou traits dont on se sert pour exprimer les demi-teintes et les ombres : on les nomme plus communément tailles (p.78 - vue 89/305)
	Hachures, lignes ou traits dont on se sert pour exprimer les demi-teintes et les ombres : on les nomme plus communément tailles (p.81 - vue 92/305)
	Hachures pour la gravure en bois (p.183 - vue 195/305)
	Hampe, morceau de bois ou d'ivoire qui forme le manche de différents instruments
	Heurté, se dit d'un ouvrage fait avec promptitude, dans lequel on remarque des touches hardies et prononcées
	Huile, liqueur composée de particules grasses et inflammables, qu'on tire de plusieurs corps naturels : les graveurs emploient l'huile pour graisser les pierres à aiguiser et pour devenir les cuivres

	I (p.29 - vue 40/305)
	Impression, opération pour obtenir des épreuves d'une planche gravée. (Voyez le Manuel de l'Imprimeur en taille-douce, de l'Encyclopédie-Roret.)
	Instruments et matières employés pour la gravure à l'eau-forte (p.29 - vue 40/305)
	Intervalles, terme de la gravure de musique (p.179 - vue 191/305)
	Ivoire, on en fait des pointes pour graver à l'eau-forte

	L (p.27 - vue 38/305)
	Laiton, cuivre jaune, plus solide et donnant un bien plus grand nombre d'épreuves que le cuivre rouge (p.27 - vue 38/305)
	Lancettes (lames de), employées par un grand nombre de graveurs en bois pour faire des pointes. (Voyez ce lot)
	Lavis, gravure au lavis (p.121 - vue 132/305)
	Langue-de-chat, ou burin-échoppe du graveur en bois (p.219 - vue 231/305)
	Lettre (gravure de la) (p.158 - vue 169/305)
	Lettres (proportions des) (p.167 - vue 178/305)
	Lettres (proportions des) (p.168 - vue 179/305)
	Liaisonnage, opération de la gravure de la lettre (p.160 - vue 171/305)
	Loupe, verre convexe qui grossit les objets à la vue. Tous les graveurs se servent de loupe pour travailler

	M (p.230 - vue 242/305)
	Machines à graver (p.230 - vue 242/305)
	Maillet, employé pour la gravure de la musique (p.191 - vue 203/305)
	Manches des pointes, pour la gravure en bois (p.188 - vue 200/305)
	Manches pour les autres outils (p.189 - vue 201/305)
	Manière noire (graveur en) (p.118 - vue 129/305)
	Marteau pour planer et repousser le cuivre (p.20 - vue 31/305)
	Marteau pour le graveur de la musique (p.179 - vue 191/305)
	Masse en acier, pour frapper les poinçons dans la gravure de la musique (p.179 - vue 191/305)
	Mesure (signe de), dans la gravure de la musique (p.176 - vue 188/305)
	Meuble pour contenir les outils du graveur (p.19 - vue 30/305)
	Mezzotinto, gravure en manière noire (p.118 - vue 129/305)
	Mixtion, mélange de cire, de térébenthine, d'huile d'olive et de saindoux, par parties égales, fondues, houilles et bien mélangées, dont peuvent se servir les graveurs pour couvrir quelques endroits d'une planche où l'eau-forte a suffisamment mordu
	Mordants pour la gravure sur bronze (p.27 - vue 38/305)
	Mordants pour la gravure sur acier (p.148 - vue 159/305)

	N (p.176 - vue 188/305)
	Notes (gravure des) de musique (p.176 - vue 188/305)
	Notice historique sur l'art de la gravure (p.1 - vue 12/305)
	Nouvelle gravure en bois (p.217 - vue 229/305)

	O (p.31 - vue 42/305)
	Observations générales sur la composition des vernis (p.31 - vue 42/305)
	Olive, instrument pour décalquer (p.58 - vue 69/305)
	Ombre. (Voyez Hachures et Tailles)
	Onglette, instrument pour la gravure de la musique (p.180 - vue 192/305)
	Onglette, instrument pour la gravure de la musique (p.181 - vue 193/305)
	Opération pour vernir une planche (p.53 - vue 64/305)
	Opération pour la faire mordre (p.65 - vue 76/305)
	Opération pour la gravure en bois (p.193 - vue 205/305)
	Opus mallei, gravure au pointillé (p.111 - vue 122/305)
	Outils. (Voyez Instruments) (p.20 - vue 31/305)
	Ouvrage au maillet, gravure au pointillé (p.110 - vue 121/305)

	P (p.52 - vue 63/305)
	Papier à calquer (p.52 - vue 63/305)
	Papier glace, pour calquer (p.52 - vue 63/305)
	Papier huilé, pour calquer (p.52 - vue 63/305)
	Papier végétal, ou paille pour calquer (p.52 - vue 63/305)
	Papier verni pour calquer (p.52 - vue 63/305)
	Parallèles, instruments pour disposer les mots, par le graveur de lettre (p.159 - vue 170/305)
	Petit vernis, vernis à couvrir (p.39 - vue 50/305)
	Petit berceau, pour refaire du grain dans la gravure en manière noire
	Pierre à l'huile, ou pierre douce (p.20 - vue 31/305)
	Pierre du Levant, ou pierre dure (p.20 - vue 31/305)
	Planche, morceau de cuivre ou d'acier sur lequel on grave, ou sur lequel on a gravé ; une planche gravée : on donne aussi ce nom aux épreuves, dans certains cas, ou ouvrage accompagné de planches ou de gravures
	Planche à rayer, pour la gravure de la musique (p.180 - vue 192/305)
	Poinçons d'acier, pour la gravure de la musique (p.179 - vue 191/305)
	Pointes, instruments pour graver à l'eau-forte (p.44 - vue 55/305)
	Pointes à calquer et à décalquer (p.47 - vue 58/305)
	Pointes ou couteaux pour la gravure en bois (p.187 - vue 199/305)
	Pointes pour tracer la gravure de la musique (p.180 - vue 192/305)
	Pointes sèches, pour graver sur le cuivre nu (p.109 - vue 120/305)
	Portées, terme de musique (p.174 - vue 186/305)
	Poirier (bois de), employé pour la gravure (p.192 - vue 204/305)
	Prêle, pour polir le bois (p.193 - vue 205/305)
	Procédé pour border une planche avec la cire à mouler, afin de pouvoir la faire mordre par l'eau-forte (p.64 - vue 75/305)

	R (p.130 - vue 141/305)
	Racloir, lame d'acier forte et bien trempée que l'on aiguise sur son côté large, afin que l'angle qu'il fait avec les deux petites faces du bout soit toujours bien morut. Le racloir sert dans la gravure en manière noire et dans la gravure en bois (p.130 - vue 141/305)
	Remarques, faux traits, taches ou accidents qui se vent quelquefois sur la marge des premières épreuves d'une gravure, et qui sont ensuite effacés ; c'est souvent un guide pour les amateurs, mais la cupidité sait quelquefois en tirer parti
	Rentrées, planche de bois pour imprimer en couleur. (voyez Camaïeu.)
	Rentrer, c'est passer le burin dans les tailles d'une planche gravée, où l'eau-forte n'a pas assez mordu, en former les hachures pour donner plus de force à certaines parties
	Repousser, frapper derrière un cuivre les endroits qui ont été grattés, pour les remettre au niveau de la surface
	Retoucher, rentrer, repasser le burin dans les tailles d'une planche gravée, qui est usée par le grand nombre d'épreuves qu'on en a tirées
	On appelle épreuve retouchée, celle qui a été imprimée lorsqu'elle n'était pas terminée, et qu'au moyen du crayon ou du lavis, on a conduite à l'effet qu'elle doit produire plus tard

	T (p.14 - vue 25/305)
	Table du graveur (p.14 - vue 25/305)
	Tableau des caractères et des hauteurs, en décimillimètres, des écritures à employer pour la gravure des plans et cartes (p.175 - vue 187/305)
	Tableau présentant, avec le développement de la série générale dans les termes de laquelle les services publics doivent choisir leurs échelles de cartes et de plans, les types des hauteurs d'écritures affectés aux échelles adoptées par le Dépôt général de la guerre (p.164 - vue 175/305)
	Tailles ou hachures, pour indiquer les ombres et les demi-teintes
	Les tailles, dans la gravure, sont ordinairement croisées, excepté dans les parties qui approchent des lumières ; et quoiqu'on ait quelquefois gravé avec un seul rang de tailles, cela peut être regardé comme une singularité ou un tour de force qu'on ne doit pas chercher à imiter
	Les travaux, dans les premiers plans, doivent être plus larges ; cependant on doit éviter l'abus dans lequel on est souvent tombé depuis quelque temps, de placer sur les devants des tailles qui choquent l'�il par leur épaisseur, et qui laissent entre elles des blancs qu'on est obligé de remplir par de petits moyens qui sont moins un principe de l'art qu'une ressource pour dissimuler une faute
	Tailles d'épargne, gravure en bois (p.183 - vue 195/305)
	Tailles d'épargne, gravure en bois (p.186 - vue 198/305)
	Tailles à la pointe et à l'eau-forte (p.70 - vue 81/305)
	Tailles à la pointe et à l'eau-forte (p.81 - vue 92/305)
	Tailles perdues, celles qui sont plus basses que les autres, et qui ne tirent pas à l'impression (gravure en bois)
	Talonade, opération pour la gravure de la lettre (p.160 - vue 171/305)
	Tampon pour vernir les planches (p.43 - vue 54/305)
	Tampon de feutre pour nettoyer les planches et dégager les tailles (p.69 - vue 80/305)
	Tas d'acier pour dresser et planer les planches (p.20 - vue 31/305)
	Tas pour le graveur de musique (p.179 - vue 191/305)
	Tire-ligne pour la gravure de musique (p.179 - vue 191/305)
	Titre des cartes et plans (gravure de la lettre) (p.169 - vue 180/305)
	Titre des cartes et plans (gravure de la lettre) (p.170 - vue 181/305)
	Topographie (gravure de la) (p.137 - vue 148/305)
	Tracer, faire le trait avec une pointe (p.61 - vue 72/305)
	Traits, lignes, contours tracés sur une planche à graver, une pointe ou un burin ; gravure au trait, celle qui n'est pas ombrée
	Travaux, c'est, en gravure, l'ensemble des tailles, des tailles, des hachures et des coups de pointe à l'aide desquels on imite les effets de la peinture. On dit que dans une estampe il y a peu de travaux, ou beaucoup de travaux selon que ces moyens y sont plus ou moins employés. Les travaux sont moelleux, secs, égratignés, fermes ou nourris, selon le talent de l'artiste
	Trusquin, outil très-utile pour tracer des lignes parallèles pour graver des tailles bien droites sur le bois (p.191 - vue 203/305)

	V (p.29 - vue 40/305)
	Vernis, enduit composé de différents ingrédients, qu'on appli que sur une planche de cuivre ou d'acier, pour y tracer ensuite à la pointe ce que l'on veut graver. Vernis propres à la gravure à l'eau-forte (p.29 - vue 40/305)
	Vernis à couvrir ou petit vernis (p.39 - vue 50/305)
	Vernis blanc, dit de Rembrant (p.32 - vue 43/305)
	Vernis de Callot (p.33 - vue 44/305)
	Vernis dur (p.29 - vue 40/305)
	Vernis dur (p.53 - vue 64/305)
	Vernis de Florence (p.31 - vue 42/305)
	Vernis du graveur Bosse (p.31 - vue 42/305)
	Vernis mou (p.31 - vue 42/305)
	Vernis mou (p.55 - vue 66/305)
	Vider une planche de bois, dégager la gravure (p.211 - vue 223/305)
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